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1  319A  - FABRICATION  DE :PRoDUITS  DETERGENTS., 
61.- ETUDE  DU  I~CHE 
611 •  ...  Le  ma.rché  actuel 
'  ' 
La  production locale se limitait jusqu'en 1965  au conditionnement 
des poudres à laver importées en vrac et des détergents industriels {SEIB, 
SAPRO:r.LA  et diverses firmes libanaises à  .Dakar)~· 
Depuis 1965 .la sAPRocSY  est entr~ en  productio~ à Abidjan. Elle 
prépare des  poudre~ par  ~échage_dan~ une  tour  d'otonisation d1un  "slurr,y" 
dosé à  la demande.  La  capacité de  1 1instaliation  variable selon la formule 
de  poudre préparée,. est de 1'  ord~ de 1 :t/h. Actuellement l'équipement est 
fortèment  sous-ecipl.Oyé  puisqu'il  "'na  prodüi  t  que  3  à  3,  5 t/  jour.  Une_  certaine 
partie de la production (7  à  10 %)  est actuellement exportée vèrs les pays 
avoisinants.  · 
Il se pose à  la SAPROCSY  un problème conn:n.'ercia.l  1  elle éprouve 
_- quelque·a·  ~ffièult~-à. plaëer _ses  propres  marq~?~.~(H~lios) sur un marché 
déjà abondamment  alimenté en poudres diverses im:Ponéës,  de marques  euro-
péennes.  Des  contrats d'usinage pourraient  ~tre pa.ss·és  avec .les pri:licipaux 
producteurs européens plt3:cés  sùr le marché.  · 
··  · ··  · · ...  ·Outre -leEr poud.res  h· lavert la SA.PROC_S,Y  __ produit des poudres à 
récurer et des détergents liquides.  ·  · 
,j  .  ..  .  '  ...... 
Les NOOh.  (Nouvelles Savonneries de l'Oueàt Africain) à Dakar 
envisagent da  fS:ire  également de  la fo:rmulation ., mélange  en humide  des 
.. matières prGmières, ··soohage· ~  ·at·omi'satiOI,lr  COndi~ionnement en paquets 
ou èn  sachets (capacité 0,5 t/heure). ·  _  · 
.  Le  conditionnement, la fozmulation se faisant essentiellement à 
partir de-produits importés, les relavés d'importation renseignent sur le 
_·  marché  globàl~  · · · _  ,  "  ·  ··  · · 
Les statistiques relevées concement les chapitres. suivants : 
.. 
NDB  34  02 08 
NDB  34  02- 11 
:.produits or~ques.tensi~tifs 
;-préparations-~ensio.:.actives.~ 
.. ~  ••  "'"""'":~.-· ....... •·  .....  '  ......  ~~.,..  ....  _,_  .. ,,;  t .........  ,.,. ............ _.. ..... ... 
- ·(m  retrouve  so~s ces rubriques les prodUits utilisés par les entre-
prises se livrant à  la fonnula.tion des détergents.  Les quanti  tés importées 
par 1 1 ensemble  des huit pays n s  atteignent pas 300  t/  an,  et représentent une 
valeur Ch.F  inférieure à  30  millions de F  par an,  jusqu'en 1963. 319A-2 
NDB  34  02 25  :  lessives non  conditionnées avec  savon 
NDB  34  02 26  · -:·  lessivës' non  conditionnées· sans· savon.· 
Ces  produits sont destinés·aux  établissements pratiquant eux-
mêmes  le conditionnement pour la vente au détail et à certains gros utili-
sateurs (collectivités, blanchisseries ••• ).  Les importations atteignent 
une vingtaine de millions en valeur CAF,  pour 250 tl  an,  sur 1'  ensemble des 
hlrit pays  étudiés,en 1963. 
NDB  34  02  27  :  lessives conditionnées pour la vente au détail, ·avec  savon 
NDB  34  02  28  ;  lessives conditionnées pour la vente au détail,  sans savon. 
En  quanti  té comme  en valeur ces importations sont notables et 
croissantes. 
La distinction entre ces diverses fawilles de détergents n'est 
. appliquée pratiquement dans les statistiques que  depuis 1958. 
Les chiffres relevés sont les suivants  : 
Tonnes 
SEN .NAU .Mll.L.  08  et 11 
25  et 26 
Z7  et 2B 
Sous-total 
C-I  •  H-V.  08 et 11 
25  et 26 
Z7  et 28 
Sous-total 
NIG.DAH. TOG.  08 et 11 
25  et 26 
Zl et 28 
Sous-total 
Ensemble  08 et 11 
25  et 26 
Z7  et 28 
Total 
·nu~tons de  F  CFA 
Ensemble  08 et 11 
25  et 26 
Z7  et 2B 
· Total 
348 
23 
383 
754 
106 
4 
149 
259 
6 
9 
59 
74 
460 
36 
591 
087 
34 
4 
65 
103 
196 
53 
458 
707 
74 
10 
a30 
364 
6 
54 
60 
Z70 
69 
792 
131 
130  181 
36  73 
617  767 
783  1  021 
88  92 
19  53 
355  467 
. 150 
44 
964 
158 
101 
50 
717 
149  188 
87  75 
087  1 063 
323  1  326 
95  267 
19  47 
954  014 
462  612  868  1  068  323 
20  6  20  14  51 
5  7  6  128  14 
82  91  150  225  401 
107  104  176  367  466 
238  Z79  271  258  506 
60  133  1  00  234  1  36 
054  1. 325  831  2  266  2 478 
352  1  737  2.  202  2 758  3  120 
22  21  26 
17 
197 
24 
11 
26 
20 
57 
14  6  5 
108  164  Z73  331  368 
136  190  240  377  439 On  voit que les lessives conditionnées (rubriques zr  et 28) 
tiennent une  place majoritaire et fortement croissante dans le ma.Tèhé 
total. lYialgré un léger ralentissement depuis  196~, sans doute  d1l  au dé-
veloppement  du con.dftionnérilent 'loéa.l, 'lès importations  ··entre 1958 .  e\ 
1964 de lessives conditionnées ont progressé à  un taux  ~oyen annuel de 
plus de  28  %•  ·  ·  ·  · 
61 2.- Le  marçhé futur 
Les  séries d '·importations traduisent Un  rlia.rché  en  très forte 
expansion.  Sur la total du  sous-cha.  pitre douanier,  34  02, las taux mo-
yens calculés sur les sept années de 1958  à 1964  sont les ;suivants  .. ::  ... 
Gro~pe SEN.  f.lli.U.  MilL.  ~13 %/~ 
Groupe  C-I.  H-V  •••••  · 32 f;/àn 
Groupe  NIG1DAH.TOG ••.  41  %/BJl 
Ensemble huit pâys...  21  %/an. 
Malgré cette forte  ~xpansion 1~~ ~onsommations moyennes  par t~te 
restent faibles et très di  ve~ses selon.  +~-s p_ays  :  - · 
MA.U  .~ •.  45  g/t~tè' en1964 
SEN  • • •  355  f5/  tt  "  " 
MAL  •• •. 13  gj  ."  "  " 
H-V  • • •  2t  gj  "  tt  " 
c  .... I  • • •  350  gf_  "  "  " 
NIG  • • •  7L gjg;· .  ~~ ... "  ..  " 
MH  65  "  "  "  TOG  :::  57. g;·. ;,· .. "  ltt 
Enseoble 129 ii/  "  "  " 
.  Il ·est -po~sible que la croissance sa  ~aintienne.  à  un taux élevé, 
au moins dans les pays à  oon~ommation spéc_ifique  enco~ faible.  On  ne peut 
pourtant pas  escomp~er une  p;rogression à  21_ %  par an jusqu  1 en 1975. 
'  t'"  1  •  '  ••  •  ,.  ..  ....  , ... 
Des  caJ.cÙJ.s  ·eff'e'ctués  .. -par·  1 1 IEDES ·sur le .bloc  oÙest-afrioain condui-
sent à une· élast~cité dan-s  le passé de  1 'ordre -de  1 ,3 pour la consommation 
de  savon,  de 1,8 à  2 pour la consonmation de  savons+ lessives et détergents. 
Mais il  ,serait.~prudent de retenir_ coJ:lJtle  pou~an:t  s•~ppliquer à l'avenir 
1' élasticité qu  1 on  en déduit pour les les  Si  v es èt détergents considérés seuls  1 
élasticité supérieure à 7. 
Toute détermination  p~écise de  là ë~sommation future est illusoire 
lorsqu  til s 1 agit d'un marché nouveau qui n 1 a  pas encore achevé sa phase de 
conqu~te.  ·· 
L.  ti  trè indicatif on ·a ·calculé ·lés ·consommations futures auxquelles 
conduiraient des croissances ·annuelles· d-e  10% et de 15 %  a 
1o  r~ 
._· _15  -~6 
,  ~  ~'~'··  ~  .  -
Tonnes  · · · ·  1  '970 
5  500 
7:.200 
W2 
8900 
14  500. 
•r  ;,· 62.- LES  PRIX 
621.- Prix CAF,  prix de revient,  prix de vente  (F CFA}  . 
Les prix suivants ont  f&té  relevés  : 
~rauri  tani e  :  CAF  Dakar  Rendu magasin 
Sénégal  .  . 
.  . 
liaute-Volta  : 
•  . 
Poudre à  laver,  en sac  de  25  kg:  59,8 F/kg  104,9 F/kg 
"  "  "  "  sac de  5 kg: 114,- F/kg  136,4 F/kg 
Poudre conditionnée,  demi-gros  :  280  à  290  F/kg. (les frais 
de publicité ~nterviennent pour environ 50  F  dans ces prix). 
Prix de détail, mai  1964,  pour des marques ayant engagé des 
frais de publicité : 
.  . 
•  paquet Jtmior • •  150  g  brut 
•  paquet Normal  • •  300  g  brut 
•  paqu~t Géant  •••  450  g  brut 
•  sachet •••••••••  60  g  brut 
50  F 
100 à  110  F 
150à160F 
20F 
On  voit que ces prix,  correspondant à  environ 330  F/kg,  sont 
indépendants du mode  de  c~nditionnement. 
Paquet normal  •••••••••• 
Paquet géant ••••••••••• 
Ci~ 
50 F 
75  F 
Rendu  magasin 
103  F 
155  F. 
A Ouagadougou le prix rendu oa.gasin de la poudre ivoirienne 
(Sii.PROCSY)  est. de  2  296  F la caisse de  30  bottes grand mo-
dèle (soit 76,5  F la botte). 
x  de détail :  paquet Junior • •  120  à  150  F 
tJ.arques  euro- paquet Normal  • •  190  à  21 0  F 
pé~nnes)  paq~et Géant  •••  310  à  325  F 
sachet •••••••••  60  F 
Paquet normal,  CAF  52 F,  rendu Ouagadougou  91  ·F • 
Prix de détail,  paquet Normai,m.a.rque  européenne  115  F. 
pahomey- lola.rque  européenne  : 
Sachet  t  rendu magasin  • • • • • • • •  14,8 F 
gros  • • • • • • • • • • • • • • • • •  15,9 F 
demi-gros  ••••••••••••  16,3 F 
Paquet géant  :  détail •••••••••••  259,- F • 
.îggg.- Marque  européenne  ..  : 
Sachet  :  rendu magasin 14,8 F  '  d'après déclaration 
gros •••••••• 15,9 F  d'importateur) 
détail •••••• 15,- F  (prix constaté) ~~rr~T~--~~\ 
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622.- Eléments  des plix 
~------
MAU  SEN  ~lAL  H-V  C-I  NIG  DAH  TOG 
"'  18 894  F/t 
Différence de c.AF·  .. 
~  ( 1) 
Taxe  st~tistique (TS)  ·  2%  /cAF  ·3%  /CAF  20 -F/t  1 %/CAF  - 1 %/CAF  1 %/CAF  1 %  /CAF 
5 ou _15%  5 ou  15  %~s; 5ou15%  5ou15%  1  Droit fiscal d'entrée (  DFE)  5 ou  15  re/  1  0 t 20  ou  2.5% 
CAF  (2)  -sjcu- (2)  s/CAF  (1o)  CAF  (2).'  S/CAF  (2)  S/CAF. ( 2) 
10· o;o/CAF 
Sou 15% sj 
CAF  (.2)  2f#o/CAF  1 
Droit spécial· d'  entrée(DSE) 
..  .·  . 
Taxe forfaitaire (TF).  ·  ..  2!Jlojcg  +  2!Y, ff/o/CkF+ , .  . 20  1é/CllF  + .  25  fe/CAF  .  25  %/CAF+  21%  jci~ .  .17%/  C!~+ 
;  .·  l  +T~DFE  +TS+DFE  +DFE  (3)  +TSi-DFE  +TS+DFE  _.+:rStDFE 
Taxe  sp~iale d1irnportat. 
.  . 
6 %/CA2  .J  i  Taxe  sp.Ch~ de Commerce  ·  '  2.JO  F/t 
Taxe  s7ch1ffre  dtaffair~s  1~/CAF +- 13,5%/CAF+ 
.  i  '14-; 95%/c"AE'Î- .  . ..  . 
+TS+DFE+TF  +TS+DFE+i'F 
Z7 ,5fo/CÀJ'  · 
+DFE+DSE 
Imp&t  ~/affaires et 
services (!AS)  - ...  ·(4) 
Taxe  tempor.de dévelop.(TTD: 
- 1  CJto/Ciœ( 9) 
Taxe compensatrice  3 fe/CAF  '  . 
Taxe temporaire de soutien  '  1., 5. %/GAF  . 
.. 
Taxe  fiscale  ..  2oijCAF. 
Timbre  douanier  ..  !  .. '  ·~ taxes  . 
Taxe  portuaire  :  180 F/t  ·250  F/t  _.  4oo  F/t  , 
Transit,manutention,acco- 1  150 T/t·  .2  320 F/t  1 714  F/t-·;  nage 
Transports continentaux  12 OOOF/t  11  520F/t ·  a··  250·~· F/  t 
!  16 y;JJF/t 1··.  . 
{5}  '  . (6).  .  (7)  .  '  {8)  1  ~ 
... 
i'  -
~-
.,. 
de majoration· .de  transport et les. frais portuaires à. Cotonou.- ( 2)  5 %  pour les- po  si  tians 34  02 08 et 11  ;  15  ro  p·our; !es 
positions 34  02 25, 26, 27, 23.- ( 3)  Taux  réduit à.  3,  45.  7~ poùr .les articlês fabriqués en UDOlh- { 4)  Pour les produi. ts fabri-
q.ués  au Sénégal ou en Côte  d'Ivoire,-c~ taux est réduit  ~ 6,  75%  du  ~~tant des ventes toutes taxes  comprises·-a~m: W.-
{5)  12 F/kg :  tarif habituel de transport' par route-~ Dakar à.  Nouakchott.- (6)  Dakar-Bamako,  1  230  km,  tarif· genéral  .. 
9 F/t-km.- (7) Tarif général de la RlilfAbid:jan~ougou_~- (8)  Ta.r:i.f-OCDN, ·Cotonou-Nial!ley,  par 5  t  et plus ;·.déjà pa,r-
tialletlent contanu dans  (1 ).- (9)  Les produits élàborés en UDOÂ  sont .exemptés_de la TTD  à l'entrée en  Haute-Vo~ta.-
( 10) 10 %  pour les  ·postas 34 ')2  OB  et -11  ;  20 %  pour ··les positions 34 ·  02' 25  et ~  ;  25  %  pour les positions 34 02 'ZI  et 28. 
..  l: 
~- -
~ 
~ 63.- ENTREPRISES  DES  PAYS  LINITROPHES 
Les poudrès à laver sont produites au Ghana.  au sein de  deux 
entreprises produisant en m~me temps  du savon,  dont 1 'importante usine 
UNILEVER  de Tema  apte à  produire  20  000 t/  a:n  de  savons,  les  si  v es,  den-
tifrices. 
On  compte  au Nigéria trois entreprises qui produisent des 
poudres à  laver et des détergents en même  temps  que  du  savon et parfois 
de la parfumerie et des produi  ta cosmétiques.  · 
64.- PRODUCTION,  DDJENSION,  LOCALISl~TION D  1 El.WREPRISE 
Les entreprises existantes ou projetées (Côte d 1Ivoire· et 
Sénégal)  représentent une  capacité globale de  quelque  9  000 t/  an en 
merche  continue,  qui pourrait sans doute suffire à alinenter la zone 
jusqu'au-delà de  1970  sous réserve que la demande  s touvre largement aux 
productions locales. 
L'expérience ivoirienne de la SAPROCSY  montre  en  effet qu'un 
préalable important est à  réaliser pour rendre viable un atelier de  for-
mulation de  poudres à  la~er : il faut ou bien que la clientèle se dé-
tache des marques  européennes auxquelles elle est .. habituée,  ce qui 
nécessite un effort publicitaire soutenu et co'O.teux,  ou  bi.en que. 1'  en-
treprise produise elle-même une  de  ces marques,  voire· plusieurs,· peut-
~tre au prix de  redevances à  verser aux propriétaires' des marques. 
Si cette ouverture du marché était obtenue et si la demande 
avait dans l'avenir un développement  suffisamment .important, il pourrait 
y  avoir place vers 1975  pour une  troisième tour d'atomisation dans la 
zone,  qui pourrait par exemple  ~tre localisée au Dahomey  ou: au Togo • 
.  L'entreprise schématisée ci-après,  produisant au Dahoney 
1  000  t/an de poudres à  laver en marche  à  un poste,  reste donc  fort 
aléatoire et une  décision de  création ne  pourra  ~tre prise qu'en fonction 
de  l'évolution du marché dans les années à venir,  en volume  global et en 
exigences qualitatives. 
65.- DESCRIPI'ION  DU  PROJET 
651 .- Cadre  de production 
Terrain,  son aménagement  1  2  000  m2  à  2  500  F/m2  soit 5 millions 
de F CFA. 
Mtiments : 
Type  D  t 
Type  C1 
TypeE 
100  m2  à  30  000  F/m2  soit 
300  m2  à  12 000  F/m2  soit 
100  L12  à  ID  000  F/L12  soit 
Total  t 
33  millions ·  de F CF  la. 
3,6  "  "  " 
2,- "  ' Il  " 
381 6 rûllions de  F  CFià. "'9A-7.. ,· 
Equiparaents  : 
Matériel R>B.  35  millions de F CFA 
De  PUB  à.  rendu si  te usine 
. '80  t  a;-13  000  F/t· · · ··1  "  "  " 
l'Ion tage,  t'lise  en route,  20 %  7,  ~  ·n ·  ·  ·"  · "- · 
Total  t  43,2  "  "  " 
-Matériel roulant et de  bureau  6  "  "  " 
652.- Facteurs de  production 
Y.Latières  prernières  t 
Elles sont variables selon la fonnule de  poudre  à  produire.  On 
prendra à  titre d'hypothèse la for.oule  suivante (quantités par tonne de 
production)  :  · "  ... .:..·  ·~  ..  . ·  · 
Tri  polyphospha.  te  340kg  à  50·F FOB  = · 
Produit tensioactif 330  kg  à.  90  F  FOB  := 
Silicate de  soud~  100 kg  '  15  F  FOB···:::· ..  a 
Sulfate de  soude  122 kg  à  20  F  ro:B  = 
11J.kyloamide  20kg  à  12) F  FoB  := 
Azurant optique.  2kg  à  1  200  F  FOB  :::S 
Parfum  2kg  à  1  300  F roB.= 
Total  :  916  kg  '  a 
Transport, manutentions, etc  ••  à  13  000 -F/t-
Total  : 
17-000 F 
29  700  F 
1  500  F 
2  440  F 
2  400 F 
2 400  F 
2  600  F 
58  040  F 
11  908  F 
69  948  F 
Energie et eau  : 
• Arrondi .  à ~:  70  000 F  CFA 
On  conptera ooe  conso~tion de. 00  kWh/t.  L'application des ba-
rèmes  en vigueur actuellement à Cotonou  conduit à.  un prix de 19,8 F/kWh, 
prime fixe· comprise., Toutefois·  d-~ici 1975  des possibilités_ de baisse se-
ront ·apparues.  Le.  calçul: sera_  ~ené ici avec  un prix dé  14 F/kWh. 
:Cousonnation d1eau- 2 m3/t et 40  F/m3 
Consonœ tion de fuel  1  150 ki/t à  30  F/kg (gasoil) 
PerRonnel  : 
Appointenents annuels  a  1 directeur  3,5 millions de  F/an 
2 ingénieurs  5  "  "  " 
1  chef de  fabrication 2  "  " 
11 
Total,  charges comprises  :  10,5  "  "  11 Salaires mensuels  : 
Employés,  sécrétalres 
Plantons,  gardiens 
Con trema! tres 
Ouvriers qualif:tés 
Ouvriers spécialisés 
l'Ja!loeuvres 
Totaux  : 
319A-8 
Salaire uni  taire 
Effectif  milliers de F/moi·s 
3 
2 
3 
2 
10 
7  - Zl 
32 
13 
81 
30 
18 
13 
Salaire global 
milliers de F/mois 
96 
26 
243 
60 
180 
91 
Salaires annuels  :  696  x  12 = 8  352 milliers de  francs, 
arrondi à 8,4 millions .de J'. CFA. 
66.- CALCULS  DE  RENTABILITE 
661 • - Inves'Q.s§ements  (millions de  F CFA) 
Terrain 
Bâtiments 
Equipement 
:Matériel roulant et de bureau 
Sous-total  ~ 
Frais de  premier établissement 
Forcation du pGrsormel 
Stock de  rechanges 
Fonds  de  rouler:1.en·t 
.matières premières 
.pro<l:ui ts finis 
Somme  totale à  investir 
arrondi à  : 
5 
38,6 
43,2 
6,- - 92,8 
2,8 
2,1 
4,3 
1 
25,4 
32,7 
160,1 
160 trl.llions de  F  CFl.1.. 
lunortissements annuels  :  ~~t~ents  (20  ans)  1,9  }~tl.llions 
eqw.peoent  (10  ans). 4,3  d  F 
matériel roulant et  gF.i't. 
de  bureau  (  5  ans) 1,2 
Total  :  7,4 M.  de  F  CF1~. 662o~ ;Fnds -d'exploitation (Millions de F CFA/an)  .  .  ' 
·  ..  Frais  Frais  Total  fixes  , proportionnels 
Matières preruières  :  1  000  t  de production, 
70  000 F/t ••••••••••••• 
&nhall ages  :  45 %  de la valeur des matières 
premières  •••••  ~· ••• ·  ••••  ~ ·  ·. 
Fuef  &  1  50 ·t à  30 000 F  •••••  ~ •••••.••••••••• 
Electricité :·ao 000  kWh  à  14  F •••••••••••• 
Eau  :  2 000  m3  à 40  F  •••••••••••••••••••••• 
Appointements et salaires,  charges comprises 
:·Frais  d1adrdnistration :  15 % des appointe-
.  ·  :  ·  •..  m.ents  et salaires ~· •••.• • · .. 
~~tières d'entretien :  b!tioents  (1  %)  ••. 
équipements .(3 %)  •••. 
.. 
Total avant  a.morti.sseqe.n;~s 
70 
31,5 
. 4,5 
~ , 1 
o, 1 
18,9  15,7 
. 2 8  ,  . .. 2,3 
0,4  0,4 
~- ,5  1,5 
1.~  •. 8  .  t9,9 
Amortisseoents  :  · ·  · · · ·  · ·  7,4  7,4 
Total sans  oharges financières ~  ...__ 
sans bénéficie,  sans fisc~  té. 
à  la prod~ètion:  : ; ~ ~ : ·  •••••.  tt  •  138, 2  27, 3 
· · soit par tonne  :  138 200 ·  F  CFA. 
70 
,., 
31,5 
4,5 
1 , 1 
o, 1 
3,2 
0,5 
110,9 
110,9 
·.  ~marquons  . toutefois qu  1 il s 1 agit. ici d'un prix de  revient sans 
publicité. Si 11on estime.le prix de revient de. la· publicité à  50  F/kg,  le 
montant des frais d'exploitation s• élèvera à.  188 000  F CFA/t  environ. 
663.- Eva1ua.tion de la rentabilité. · 
Si .l'9n se base  SUl:'  un prix, CAF  Cotonou ou Lomé  de 170  F/kg, 
valable pour une  poudre conditionnée de marque  européerme,  le prix rendu 
nagasin Cotonout  après 71  F/kg de droits et taxes,  5 F/kg de frate por-
tuaires et manutentions diverses,  se monte  à  246  F/kg. 
L'usine dahonéenne  pourrai~ ainsi venclJ:e  : 
- un tiers de  sa production au Dahomey,  à  un prix ex usine de  :  246  F/kg 
-un tiers au Niger,  à~  prix ex usine de  ·····•···········• :  172 F/kg 
-un tiers au Togo,  à  un prix ex usine de· ••••••••••••••••••  ~: 170 F/kg 
1  ~  •  "'  ..  ~  • 
•  •  1 
Le  prix moyen  ex usine serait alors de  196 F/kg ;  .~ chiffre d  1 af-
faires armuel  de  196 millions  .. de F laisserait une  marge  brute dt exploitation, 
frais publicità.i.res payés,  de l'ordre de·S inillions de  F/an:· sôit 5 %  de la 
sot1ne·· ·  globale investie. 
· ·  ·.  'Il en résulterai.t pour l'Etat dahonéen une, perte de fiscalité de 
71  F/kg sur lé tiers·  de  la. production .soit ei;lviron 24  millions de F/a:n. 
'  .  .  ~  .  .  '  . L1 entreprise semble  donc  être à la limite de la viabilité ;  elle 
ne serait à  réaliser qu'avec la certitude de voir son oarché cro!tre rapi-
dement,  dépasser les 1  000 t/  an et permettre le fonctionnerJ.ent à  deux postes 
par .jour. 
67.- EFFETS  SUR  LA.  COLLECTIVITE· 
Cette entreprise dahoneenne,  avec un investissement de 160 mil-
lions de F  CFA,  créerait Z7  emplois africains' ( anvrion 6 :r:.i.llions de F  par 
emploi eréé).  ·  ·  ·  . 
Le  montant  annuel des achats intermédiaires de biens  e~ services, 
pour une marche à  1  000 t/  an,  se déconpte coiJne  suit (r:ûllions de F  CFA) 
Mati$res prenières  •••••• 
Emballages  ~····••••••••• 
fuel • , ••••••••.••••••••• 
Elec'trici  tê ••••• .'  ••••••• 
Eau  ••••••••••••.•••••••• 
Frais d'adninistration •• 
Ymtièr-0s  d  1 ontretien •••• 
Frais de  publicité •••••• 
70 
31 ,5 
4,5 
1 , 1 
o, 1 
2,8 
1 ,9 ' 
. 50,-
Total  :  1  61 , 9  arrondi à  162 millions de F. 
Un  chiffre dt affaires de  196  millions laisserait donc  une valeur 
ajoutée p:ropre de 34  :millions de F. 
En réalité une certaine part de cette valeur ajoutée sera trans-
férée directement hors du pays  : 
-.une partie des appointŒlents,  peut-être  • • • • • • . . • • •  5 nillions de F 
- une partie des &:lortissenents,  peut~tre 50 %  de 
1 1amortissenent des  b~timents et du  ~ontage de l'u-
sine, la totalité de 1 1anortissement de 11 équipement 
CAF,  80% de l'amortissement du matériel roulant et 
de 1'  équipeoent de bureau ; 
total 6 millions de F 
- la marge  brute,  sans doute entièrement absorbée 
par les aharges finanoières et la rétribution 
du  capital ................  c. •••••••••••••••••••••••••  8  millions de F 
Total des transferts de valeur ajoutée propre  :  T9 millions de F  • 
La valeur ajoutée propre ·interne serait dono  de  s 
34  - 19  = 15  millions de F  CFA. 
Elle reste inférieure à  la.perte de valeur ajoutée tenant à la 
suppression des importations  z 76  F/t dont 71  F  de fisca.li  té sur lo tiers 
de la production,  soit 25  millions de F CFA/an  dont  24  millions de fisca-
lité. Il faudrait donc  pour que la collectivité dahom~e soit bméfi-
ciaire, que les valeurs ajoutées entrainées par les achats interm€diaires de 
biens et de  services de  1 t entreprise soient supérieures à 10 millions de  F 
CFA/ an  ;  c  1 est peut-être sur la fabrication d  1 emballages,  surtout sur les 
dépenses publici  tairas que  ce gain de valeur ajoutée sera à réaliser. 
68.- RESULTb.TS 
La consoiJilla tion de poudre à laver oondi  tionnéea a  pris depuis 
quelques années un  essor très important dans la zone  étudiée. 
ll..ais  on ne peut prévoir le ni  veau jusqu  1 auquel cette croissance 
se prolongera ;  toute projection précise de  la demande  vers 1970  ou vers 
1975  est iopossible. 
D'autre part cette demande  marque  sa préférence pour les poudres 
d'origine européenne dont la publicité montre ainsi son efficacité. C'est 
ainsi que la capac~  té actuelleoent installée à Abidjan est fortement  sous-
employée. 
Il faudrait donc  d'abord apprivoiser la demande  ;  si la croissance 
de  consomation était suffisamment irlportante, il pourrait y  avoir,  à une 
date lointaine,  sans doute guère avant 1975,  place pour la création d1tme 
petite entreprise au Dahome,y,  en plus de l'atelier projeté au Sénégal. 
Cette entreprise,  qui ne serait viable que  pour une  production 
effective supérieure à  1  000  ~an de  poudres,  n'apportera guère d'avantages 
à la collectivité sur le plan de  la. création de nouvelle valeur ajoutée,  du 
fait da  11 importance que  tiennent les importations de matières premières 
dans  le bilan des dépenses d1exploitation. 13.072,/VIII(E/66-F 
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.61.- :ETUDE  DU  ~HE 
611 .- Le oarché actuel 
Quelques  ~ntreprlses se livrent à la formulati.oxi' et au condition-
neoent_.de  produits. phytosanitaires (désinfeetants,  insecticides,  fongicides, 
herbicides,  antiroilgeùrs,  ar1tipa.rasitaires et similai:res). Mais il n'existe 
aucune  entreprise préparant les produits. actifs de base  • 
.  La Société Africaine de  Fonnulation et Conditionnement  (SOFla.Ce).  à 
Abidjan, mise en route en  1-962,  a  les· activités suivantes  : 
· ·  ·  Produi  ta ~iquides :·  foitiulatian,  niéla.n.ge,-··~c·ond:$.  tio~em~nt en bidons 
ou boites métal,  à  partir de produits· importés -Capacité·:  7  500  litres/jour. 
Produits en  poudre  =·  conditionnement de. poudres importées  .•  -· 
Quoique  ~n activitë soit croissante,  la.' SOFACO  ne.manhe encore 
qu'au tiers ou  au ·quart de  sa capaci  téo  L1 essentiel du marché ivoirien est en 
effet fourni par des appels d 1offres;  face auxquels la SOFACO  se trouve en 
concurrence avce  ~~~  ~portateuxs de· produits étrangers. 
Les  productions annuelles ont été les suivantes en  : 
1962  l2€.2. 
Tonnes  •••••••••••••••••  400  700 
Valeur,  millions CFA  •••  a3.  86 
li§! 
1  200· 
209 
Ltinvestissement est de  l'ordre de  40  à  50  ~lliona de  F CFA. 
Cette entreprise emploie 1  cadre, 1  contrerna!tre, 9  manoeuvres. 
A Abidjan encore,  l'atelier de la "Shell Afrique Occidentalett,  en 
route depuis '1964,  ·a  préparé cette  a.nnée~JA 840 li  tres de  produits pour une 
valeur de 71  millions de F  CFA.  L'investissement est du mente  ordre de·  grandeur 
que  celui de ·la ·.SOFACO 1  et voisin .du  minimum  requis ~pour bénéficier dea avan-
tages offerts par le Code  ivoirien des investissements. 
.  .. 
·  ·  ·  Cet atelier ne formule  que  dea  p,~dui~s.liquides, à ~rtir de ma-
tières actives.· importées  ;  sa capacité est de .1 1ordre. de 10  tjjour. 
A Dakar, ·la Société  .Africaine de .Produits Manufacturés  (~APROMA) 
fait du conditionnement d:' insecticide.s m~ers•:· . 
·~ . ··" 319B-.2 
Puisque ces entreprises traitent uniquement  des produits 
importés,  les statistiques douanières  traduisent·· la demande  globale 
de la zone. 
Ces  statistiques sont réparties en deux  rubriques  : 
NDB  38  11  08  produits conditionnés pour la vente au détail, 
NDB  38  11  10  produi  ta autres. 
Le  seuil du  passage de 1 'tme à 1'  autre rubrique est 1'  emba!-
lage contenant 1  kg de produit. 
Les importations recensées sont les suivantes  : 
~w.§. .19.ll  ~  ~  1960  .12§1.  1962  ~  li§i 
Produits 
condi  ~l<]!l!l_E~s  (38  11  œ)' 
To!Ulef!.  :  Nt~u 
}  100  1  266  {  ~~ 
15  8  8 
SEN  600  547  )06  287  251  152  182 
MAL  52  120  60  43 
Sous-total  100  1 600  547  306  287  266  351  386  220  233 
H-V  2  213  16  6  10  9  37  66  50  53 
c~r  •••  593  140  125  134  93  200  257  276  301 
Sous-total  •••  621  156  131  ..  144  102  237  323  326  354 
NIG  1  17  6  5  4  3  22  40  20  56 
DAH  39  114  30  29  20  53  56  44  69  60 
TOG  ...  .  .  .  • ••  .  ..  .  ..  17  20  21  21 
Sous-total  95  104  1f3'"137 
Ensemble  683  813  659  724 
Valeur C~ 
Ensemble,  millions CFA  132  146  138  160 
Moyenne,  F CFA/kg  .  193  180  214  222 
Proçluit§ ~ 
coœ.: i t:t:nn  ~~ ( 38  11  10) 
Tonnes  .:  .MAU 
}2 383  711  {  75i 
12  34  1 
s~  ...  2 174  1 042  1 062  529  541  1 296 
MAL  305  2B5  267  149 
2 383  •••  2 174  1 042  1  062  711  1 066  826  842 1 446 
H-V  68.  •••  5  18  13  24  13.  90  84  131 
C-I  •••  • ••  496  890  680  1 605  1 574  1 458  1 592  1 413 
·- Sous-total  501  908  693  1 629  1 587  1  548  1 676  1  544 
NIG  7  •••  62  114  74  54  153  64  104  304 
DAH  150  •••  64  42  37  96  60  36  74  71 
TOG  •••  •••  .  .  .  • ••  .  ..  • ••  tE  16  17  34 
Sous-total  241  116  195  409 
Ensemble  2 894  2 490  2 713  3 399 -~~:~:~\,  '·::r.,·:  l':·.,:  ,  ~·'·r 
!â!eur CAF 
·,  ' 
Ensemble,millions CFA 
Moyenne,  F· CFA/kg 
Total (38  11) 
303  260  210  269 
105  105  78  79 
Tonne§  :  MA.U.SEN. 
2 483  2 721  t' 348  ,.,  349  977  1  417  1  212  1 '062  .. 1  679  MAL.  ••• 
H-V,C-I  •••  •  ••  657  1  039 
NIG4DAH. 
TOG.  •••  • ••  • •• 
Valeur CAF 
.Ensemble,millions F  CFA 
Moyenne,  F  CFA/kg 
• •• 
837  1  731  1 824 1 871  2 002 1 898 
• •• 
'  ...  336  220  308  546 
3  577  3  303  3  372 4  123 
435  406 
122  123 
348  423 
103  104 
La  différence de prix à la tonne entre ces deuX:  rubriques ne 
s 1 e:x;pl~que pas .~euiement par  1~ oot\t du  conditionnement  ;  en effet certains 
produits spéciaux et chers sont importés en  petites quantités et donc  enre-
gistrés comme  "conditionnés". 
En  réa.ll  té ces statistiques ne traduisent pas exactement la consom-
mation par pays et sont  globale~ent supérieures à la consommation  totale. Il 
existe en effet des réex:Portations, ·en·particulier de Côte d 1Ivoire vers les 
autres pays de  l~ zone.  · 
C 'est ainsi qu' en 1964  les importa  ti  ons en provenance d'au  tres pays 
de  la.  zone  s'élevaient au total à  67  t, 9 millions de F  CFA.  La  consommation 
globale en 1964  fut donc  de  l'ordre de  4  056  t. 
6121;- Le  marché futut 
La  consommation de produi  ta pbytosani  taires est le fait des ménages 
(insecticides domestiques)  et de l'agriculture (traitement des semences,  des 
cultures,  dea plantations). 
Divers pays ont établi des perspectives de  consommation par 11agri-
culture. 
'1  ... 319B-4 
Sénégal 
Des  perspectives de  consommation de  produits phytosanitaires 
sont chiffrés en valeur dans le Plan de Développement.  Pour 11 année ter-
minale (1968-1969)  les perspectives sont les suivantes  : 
Fongicides  .  arachide 55  millions de CFA  110  t  traitement des semences  • 
mais  2  "  "  "  3  t  "  riz  5  "  "  "  200  g  par quintal de  semences 
Insecticides  eoton  29  "  "  n  80  000  1  é:nulsion d' endrin 
cocotier  1  " 
If  " 
Total  :  92 millions de F CFA. 
Les importations sénégalaises de  1964  (très élevées pa.r  rapport 
aux années antérieures)  se sont  élevées à  130 millions de F  CFA,  valeur CAF, 
pour 1 478  t. 
Selon les responsables locaux,  les besoins annuels seraient,  pour 
le traitement des semences,  de  200  t/  an au maximum,  dont  1  20  t  pour 1 1 ara-
chide,  18 t  pour le mil et le sorgho,  20  t  pour le riz. On  utilise soit un 
mélange  de  thyra.me  ( 25  %)  et de  dieldrin ( 25  'fO)  (  1 ) ,  soit un mélange  de 
captame  (35,5 %)  et de  dieldrin (25  1o)  (1 ). 
Pour la lutte anti-acridie:rme,  les besoins seraient d  1 environ 
100 t/  an de poudre  HCH  25 %  non  phytotoxique,  mis  à.  la disposition des cul-
tivateurs,  compte non  tenu de la lutte menée  par l 10CLALAV  qui utilise du 
dieldrin liquide plus concentré, et de  l'HCH liquide. 
C6te d'Ivoire 
Les perspectives de  consommation  par l'agriculture sont les sui-
vantes : 
( 1 )  Les proportions restantes sont cons ti  tuées par une charge. A  ... ~  ... 
Produit  Unité  Quantités consommées,  1970 Quantités consommées,  1972 
Liquid~  Poudre  Liquide  Poudre 
Endrin Z) ib 
DDT  25  7'a 
1  000 1  540  790 
t  ~3 
DDT  50  ~Q  t  35 
DJJl'  75 %  t  300 
HCH  25% 
Lindane  2:>% 
Oxychlorure 
de Cu  50  1iJ 
Oxychlo~e 
t  1  716 
1  000 1  240 
t 
de Cu  17%  t 
Dieldrin 20 % 1  000  1 . 
Scvin  t 
Coumafène, 0,  025%  t 
N  emagon  1 000  1 
Huile plan-
tation 
Para  thion 
50%  .. 
OOMU' 
Organomer-
1  000  1 
1  000  1 
t 
cUriques 1 , 5ro  t 
Lindogra.nox  .  .  t  ~ 
96 
135 
850 
9,5 
Total  milliers de li  tres  1 864,5 
:+  tonnes 
Valeur,  millions de 
F  CFA  : 
150 
10 
9 
90 
2 
·9,3 
1,6 
2 625,9 
839,8 
240 
1~ 
135 
850 
12 
..  2  207 
503 
35 
550 
2  216 
250 
10 
13,5 
135 
2,6 
15,3 
2,6 
3 733  .. -
1 176,5 
.  En  1960  on estimait que 1'  àgriê~  ture i voir:lenne consommait  1  2)()  t 
sur un  total de 1  566  t  soit 75  à 80  %~ Ces  perspectives représentent donc  un 
accroissement annuel,  en tonnage,  de  14% entre 1960  et 1970,  et 5,7% entre 
1970  et 1975. 
Il semble  toutefois que la COte  dtivoire· soit actuellement an retard 
sur ces prévisions  ;  le nivea~ prévisionnel de 1965 n'a sans doute pas été 
atteint ;  la SA.TIVIACI,  qui prend en charge les traitements sur le cacao, n'a 
pas pu  rétrocéder· son. activité et la. faire prendre en charge par les producteurs 
bénéfici~res du  traitement.  · 319B-6 
Le  Plan prévoit pour 1'  année 1968 les consommations  suivantes  : 
Fongicide pour arachide  13  t 
pour mil  1,3 t 
pour sorgho  0,16 t 
Total  :  14,46 t  de  thirame  ( 25  %) - al  drin ( 25  %) , 
pour une valeur de 14,46 millions de F CFA. 
Insecticides (sur coton) 
endrin  26  400  l  9,504 millions de F  CFA 
DDT  26,4 t  5, 676  "  tt  " 
Valeur totale 29,64 millions de F  CFA. 
Les importations nigériennes de 1964  se sont élevées à  30  mil-
lions de F  CFA,  valeur CAF,  contre 13  millions en 1963. 
Dahomey 
Sur café 
Sur coton 
Le  Plan fonne  des prévisions ambi ti  eus  es pour 1970  : 
endrin ou dieldrin  10  000  1  3,  7 millions de  F  CFA 
45- 12  176  700  1  79,5  "  tt  " 
gamma  20  50 050 1  13  tt  "  " 
Sur arachide thirasan  .  1 ,83t  1 , 6  "  "  " 
HCH  54,9 t  3,8  "  "  ·" 
Sur mais  DDT  262,5  t  35,4  "  "  " 
Sur tabac  • • •  0,5  "  "  " 
Sur palmier  • • •  2,5  "  " 
11 
Total  :  140,Q millions de F  CFA,  pour 
un tonnage d'environ 560 t. Ces chiffres sont très élevés par rapport aux 
importations de 1964  :  122 t  pour 18 millions CFA,  pour tous usages tant 
agricoles que  domestiques. 
.  Toutes ces données  sont insuffisantes pour faire une pro-
jection précise. 
En  particulier on conna!t mal  la part de la demande  actuelle 
relevant des utilisations domestiques.  La  demande  totale semble stagnante 
entre 1960  et 1963.  Les chiffres de 1964  indiquent une  expansion de la 
demande.  Les  programmes  d'aide à  la production et à  la diversification 
des cultures comprennent tous une augmentation des consommations de pro-
duits phytosanitaires, qui ne se maintiendra peut-être pas après l'achè-
vement  de ces programmes. {' 
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.  A titre indicatif,  on  donne  ci-après les tonnages auxquels 
conduirait une .croissance ~uelle  ·de  3 à  5 %  par an,  basa 1964  s 
mç_  lm 
MA.U. SEN .YJAL.  2 010  à  2 250  2  32J ..  à  2 870 
.H-V~  C-I  2  ZTO  à  2540  2630  '  3  250  a 
NIG.DAH.TOG.  650  '  130  .. 760  à  930  a  - '  7o5o  Ensemble  4930  à  5520  5 710  a 
Arrondi  à  4  900  à  5500  5 700  à  7  000 
En  réal!  té si la Côte d'Ivoire parvient à réaliser son programme 
de  consommation  agricole, la demande  pourxait atteindre des niveaux plus 
élevés,  peut-~tre de  1 'ordre de 8  ooq  t  en 1970  et 1  0  000  t  en 1975  pour 
l'ensemble de la zone,  dont 50  à  60%  pour la seule C6te d'Ivoire. 
62.- LES  PRIX 
621.- Prix CAF,  prix rendu ms;gasin,  prix de vente 
Les  indications suivantes. ont ·été ·relevées (F  CFA). 
Sénégal  : 
cate d'Ivoire 
': 
Le mélange  thiraine  (25  %)  - dieldrin (25  %)  an sacs plastiques 
de  ~  g  vaut environ 400  F/kg1  et le mélange  oaptame  (35,5 %)-
dieldrin (25  %)  environ .600 'F/kg;  rendu aux  services de l'agri-
culture.  · 
Le  HCH  25  %  en poudre,  rendu magasin,  tous frais at taxes dé-
duits, vaut  28  670  F/t. 
Le dieldrin 5 %  en  solution).l.uileuse,  rendu magasin,  dena les 
mêmes  condi  ti~s, vaut  envi~n 100  F/~. 
Selon les perspectives agricoles,  janvier 1964,  priX à 1 'uti-
lisation : 
Endrin20%  580F/1· 
330  F/kg 
Dieldrln ·ro %  396  F/kg 
DDT  75  ~~  Savin  1  400  F/kg 
DDT  50  1~  247  F/kg  Coumafène  300  F/kg 
DDT  25%  140  F/1!8  Viricuivre  290  F/kf!; 
HCH  25%.  30  F/1  .Nemagon  930  F/kg 
Lindane  20%  250 ·F/1  huile de 
Oxychlorure  d_e 
200  F/k.g 
plantation  150 F/1 
cuivre  :  50%  Parathion 50 %  600  F/1 
Oxychlorure  <i:e 
43  F/kg  2 500  Fjkg  cuivre  :  17%  D.C .1Y1.U. 
Lindogranox  1 000 F/kg  Organomercurique,  1  1 5 ?'o  Zl?>  F/k.g Dahomey 
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Actuellement le  lindane  20 %  vaut  215  F/1 à  230  F/1 rendu 
magasin,  taxes comprises,  par ftl.ts  de· 25  1. 
Le  memagon 
L'endrin 
75%  vaut  650  F/1 rendu magasin 
"  20  fo 
20%  .tl 
500  F/1  "  " 
400  F/1 
11 
"  Le  dieldrin 
L'huile plantation  "  74  F/1  "  " 
Selon le Plan les prix à l'utilisation seraient les sui-
vants  : 
Fongicide 
En drin 
·nDT 
000  F/kg 
360  F/1 
215  F/kg · 
Prix communiqués  par la Direction de 1 'Agr:i.cul  ture 
fongicide  (formule incormue,  contient du  cuivre), 
f600.  à 650  F/kg en sacs de 10  g 
prix de cession  a  1440  à 480  F/kg en sacs de  25  g 
lindadrin,  gammadrin  :  les stocks sont cédés à  : 
200  F/kg en sachets de 50  g 
250  F/kg  en sachets de  20  g. 
HCH  25 %  :  61 ,5 à  65  F/kg en sacs de  25  à  40  kg 
100,- F/kg ••.•  en  sac polyéthylène. 
Selon le Plan de  développement  : 
DDT  135  F/1 
Endrin  372  F  /1 
Savin  1  135  F/1 
Cryptono1 8  275  F/1 
HCH  70  à  100  F/kg 
Coumafène 
Dieldrin 
45%  DDT- 12%  endrin 
(45-12) 
Gamma  20  ( 20 %  lindane) 
Thirasan 
Prix GAF  communiqués  par la CFDT  : 
2  600  F/kg 
500  F/1 
450  F/1 
260  F/1 
900  F'/r..g. 
~  .!~.§§. 
45-12,  botte de  250  cm3,  F/1 
45-12,  tnt de  25  1,  F/1 
45-12,  fftt de  200  1,  F/1 
Lindane  F/1 
380  392 
360  368 
336,43  350 
225  baisse prévisible. l 
~ 
~ 
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Selon la Direction de 1 t Agricul  ~,  prix CAF  : 
·45-12  377  F/1  en·  1965 
45-12,  botte d11 litre  440  F/1 
HCH  gamma  20  :.  225  F/1, mts de  25  l 
Endrin 20 % :  305  F/1,  fO.ta  de  25  1 
Selon la Fédération 'des SPAR,  prix ·d'octobre 1965  : 
Prix CAF  :  ~dapoudre T  145  F  /kg en  sac de  :5  kg 
·  Viricuivre micro-
nisé 
Cuprosan super D 
Zinosan 80 
Hexablanc  aùper 
•TU.ragil  grain 
Lindamul 
Zythiol liquide 
Lindafor 90 
micronisé 
Prix dédouané .:  DDT  25 % 
.  DDT  50% 
291  F  /kg _en  sac de  25·  kg 
339  F  /kg  en- sac  de  25  kg 
375  F/kg  an sac-de  5 kg 
167 F/k8  en  sachet d11  kg 
295  F/kg en sachet d11  kg 
336  F/l.en bi~on de 51 
633  F/l en bidon de 5  1 
1  246  F/kg en sachet d'1  kg. 
80 F/kg· en  sac  de  20 · kg 
122 F/kg en ·S'ac  de  20  kg. 
: 622.- Eléments des prix 
MAU  SEN  NAL  H-V  C-I  NIG  r  DAH  TOG 
1 
Différence de CAF  18 894 F/t 
(1) 
Taxe  statistique (TS)  ·  2 %/CAF.  31~/CAF  20  F/t  1 %/CAF  - 1 ;;;./CAF  1 fo/CAF  1 i"•/CAF 
Droit fiscal d1entrée(DFE) 
5 7o/CAF  5 fo/CAF  5  fo/CJ;F  10 7o/CAF  5  '!~/CAF  5 'fo/CAF  5 'Ji/CAF  10 %/CU  - 38  11  08  (condit.) 
- 38  11  10  (non condit.)  0  0  0  5 'jo/  C  JlJi'  0  0  0  0 
Droit spécial d1entrée{DSE) 
20  %/CAF+  25  7o/CAF 
10 'Jo/CAF 
25  a;o/CAF+  ~1  fa/CAF+  17 'J./CAF+  Taxe  forfaitaire {TF)  20  7~/CAF+  20,6 %/CAF+ 
+TS+DFE  +T~DFE(2)  +DFE  {3)  (4)  ~TS+DFE(5) ~TStDFE  +TS+DFE 
Taxe  spéciale d 1importat.  6  ~bjcu 
Taxe  spéciale Ch.de Comm. 
14,95%/CA.F-t 
2:)0  F/t 
Taxe  s7 chiffre d'affaires  12 %/CAF+  13,5 <f~/CAF+ 
+TS+DFE+TF  +TS+DFE+TF  +DFE+DS] 
Imp8t s/  affaires et  Zl  tr:flo/CAF 
services (llS)  (6) 
10 %/CAF  Taxe  temp.  de développem. 
(4) 
Taxe compensatrice  3 %/CAF 
Taxe  temporaire de  sou  tien  1 ,5 ~o/CAF 
Taxe  fiscale  ~~CAF 
Timbre  douanier  3  (taxes 
Taxe  portuairè  180  F/t  250  F/t  400 F/t 
Transit,manutention,acco-
485  F/t  2  320 F/t  714 F/t  nage  1  1 
(7) 
11  520 F/t  8  250  F/t 
(8} 
16  300  F/t 
(9) 
Transports continentaux  12 000 F/t 
(1 0)  ( 11 )  ( 12)  (13) 
(1)  Différence entre le CAF  Cotonou et le CAF  frontière Niger;  comprend 7 000 F/t de  transport Cotonou-Gaya,  5 300  F/t de 
~jo~a~ion de transport et les frais portuai:refJ à Cotonou.- (2) Exemption de  TF  pour les produits autres que  conditionnés 
à  moins  de 1  kg sauf les désinfectants.- (3) Exemption de  TF  pour les produits phytosanitaires autres que  conditionnés à 
moins  de 1 kg.- (4) Exemption  pour les insecticides,  fongicides,  herbicides,  antirongeurs,  antiparasitaires et similaires 
:E>résentés  en  emballages d1une  contenance nette supérieure à  1 kg.- (5)  Taux  réduit à  10 1o  pour la. rubrique 38  11  10.-
t 6)  Pour les produits fabriqués au Sénégal ou  en Côte d'Ivoire,  1 1 lAS  est de  6,  75 % du montant  des ventes toutes taxes 
comprises sauf IAS.- (7)  740  F/t pour les insecticides et fongicides en sacs.- (8)  975  F/t pour les marchandises  en sacs.-
(9) 803 F/t pour les marchandises en sacs.- (10)  Dakar-Nouakchott par route,  tarif habituel 12 F/k:go- (11)  Dakar-Bamako  par 
fer,  1  280  km,  tarif nonnal 9  F/t-km.- (12) Abidjan-Ouagadougou,  tarif général de la Ri~.- (13)  Cotonou-Niamey,  tarif OCDN, 
par 5 tet plus.  Déjà partiellement contenu dans (1). 
• :r; 
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63;)- ~~PRISES  DES  PAYS  LIMITROPHES 
.  Dans  la liste des entreprises de  Nigéria.,  on  ne relève aucune 
entreprise se consacrant à·  la fabrication dea  produits actifs, ni à la 
.fonznil:~tion .des ·.Pro~~  ta phytosani  tai,re·s. 
Par contre au Ghana il est vraisemblable que les entreprises 
en  cours de  création par ~chat ou ICI  tourneront au moins une  partie 
.de  l~s  a.cti  vit  és vers les produits phytosanitaires. 
64.- PRODUCTION,  Dll1ENSION,  :WCALIS!i.TION  D  1 ENTREPRISES 
Les  perspectives de  consommation des divers pays,  les listes 
de  prix figurant ci-avarit,  suffisent à  montrer que la demande  s'adressa 
à une grande variété de  produits. Si certains repr.ésentent actuellement 
ùn pourcentage itnportant  de> la consommation  totale (HCH,  DDT,·  45-12, 
endrin) il n'est pas·  certain que,  dans quelques années.;  la prédominance 
a~pa~ienne toujours. aux  m~es.produits. 
En  effet l'utilisation d'une substance déter.minée  provoque une 
évolution de 1 1 espèce combattue,  qui aboutit à une variété résistante ; 
il faut alors chercher tin nouveau prodUit pour combattre ce parasite, 
Par ailleurs 11évolution technologique conduira à  remplacer 
certains produits par  d'autres plus efficaces ou d'un emploi  plus facile. 
En  particulier l 1endrin, utilisé par exemple  contre le acolyte du  ca~é, 
ou pour traiter la végétation cotonnière, 'qui se présente généralement 
sous fo·rme  d1un liquide concentré énulsionnable,  est très toxique  (dose 
léthale 50  = 20  mg  ( 1 ) •.  On  peut s 1 attendre à  un .remplacement  4ans  :i..' avenir 
par un  autre. produit~  comm~ 11.endosan  (~  oblorthi.epin)  en liquide ou en 
~udre actuellement  ~p.érim~nté par ~'IRCT, dont la toxi:cité est moindre 
.{dose  l~thale 50  = 40. mg)..  .  .  . 
La  production en Afrique d'agents actifs est donc  à déconseiller ; 
.:de  .plu~ il ,s'agit là de  produits chimiques à  formule  complexe  correspondant 
·à .des uni  tés de  pro.duction  d~nt la dimension dépasse le 'plùs 'souvent très 
largement les .quanti  tés consommées  dena la zone.  .  . 
Par contre l'utilisation de ces.agents .actifs, leur mélange  avec 
un  solvant (xylène ou white spirit le plus  .. ·souvent)  et un·  émulgateur,  ou 
aveo  une  charge (talc, amidon,  •••  )  peut être ~isagé sur place  ;  c 1est 
l'activité des entreprises déjà citées plus haut  ;  d'autres entreprises du 
même ,genre sont encore  projet~s ou· en cours de  réalisation. 
( 1 )  Définition de la dose  iétllSle 50  :  appliquée à  un~ populà.tion de  rats, 
c 1 est la dose nécessaire par kg d •  animaux  pour provoquer une mortalité 
à  50 %  de  cette population. 319B-12 
La  Société Sénégalaise d'Engrais et de Produits Chimiques 
(SSEFC)  a  commencé  l'installation d'Un atelier polyvalent produisant des 
insecticides,  ainsi que  des aliments-pour bétail et effectuant la formu~ 
lation d'engrais. L'installation de production d'insecticides aura une 
capacité de 1'  ordre de 1  500 t/  an.  Ses  produits s'adresseront à  la consom-
mation domestique,  aux  services d'hygiène,  à  l'agriculture (coton) et à  la 
lutte contre les criquets  (OCLALAV). 
Le  Gouvernement malien envisage la création d  1.nn  atelier de for-
mulation et de  conditionnement de  produits liquides (envrion 500  t/an) 
effectuant également  l'ensachage de poudres en petits sachets  (10 g,  25  g •• ) .. 
Le  projet voltaïque de conditionnement de  produits phYtosanitaires 
est très minime  ;  la SOVICA,  Société d'Economie nùxte,  envisage de  créer un 
magasin de  conditionnement et de stockage d'engrais et de pesticides divers 
les produits importés en vrac seraient conditionnés à  la main,  parreraplis-
sage volumétrique,  dans des sacs ou des sachets.  Une  dizaine de  personnes 
seraient ainsi employées  durant  2 à  3 mois  par an,. 
Les capacités existantes ou projetées atteignent ainsi, si 1 'on 
ne tient pas compte  du  projet voltaïque,  plus de 7  000  t/an  1 
SOFACO  Abidjan 
Shell  Abidjan 
SSEro  Dakar 
Projet malien 
Total  : 
2  250  t 
3 000  t 
1  500  t 
500  t 
7  250  t. 
Un  tel équipement suffirait certainement à  alimenter totalement 
la zone  jusqu  t en 1970,  peu~tre jusqu' en 1975.  Une  certaine part de la de-
mande,  pourtant,  continuera à s'adresser à  des produits importés  ;  parmi les 
insecticides ménagers  par exemple,  certains produits de marque  européenne 
tiennent une  grande place et sont préférés m~me à  prix plus  élevé. 
65.- DESCRIPI'ION  DU  PROJET 
66.- CALCULS  DE  R.&\JTABILITE 
67.- EFFETS  SUR  LA.  COLLECTIVITE 
68.- RESULTATS 
pour manoire  ;  sans objet dans 
ce chapitre où aucun projet 
plurinational n'est à  élaborer. 
La  demande  de  1 1 agri.cul  ture et des ménages  en produits phytosa-
nitaires représente pour 1 1ensemble  de la zone une quantité globale dépas-
sant les 4  000  t  et qui pourrait cro!tre dans 1'  avenir ;  la demande  futur~ 
toutefois ne peut  ~tre déterminée avec précision. Mais  cette demande  se répartit sur  .un  nombre  important de  produits 
divers,  chacun ne représentant finalement qu'une quantité trop faible pour que 
sa fabrication sur place puisse  ~tre envisagée.  De  plus les spécifications 
évoluent nécessairement dans le temps,  et celles qui seront  utilisées dans dix 
ans sont peut être actuellement inconnues ou  en cours de détennination. 
Q.uant  à la formulation et au condi  tionnament, il sera toujours pos-
sible de  les faire localement  ;  les quelques ateliers actuellement existants 
ou projetés,  toutefois,  ont une capacité globale débordant largement la demanda 
actuelle ;  leur production orottra au fur et à mesure  qu'elles pourront di  ver-
sifier la gamme  de  leurs productions ;  ca sont du  reste de  petites entreprises, 
au capital et à.  l'emploi réduits,  dtune importance plutet locale que  plurinatio-
nale. <  '  ''· \.  ·' 
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1319  C - PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  1 
61 • - ETUDE  DU·  !~CHE 
611.- Le  marché.actuel 
Le  marché des produits pharmaceutiques qui est alimenté presqu  1 en 
totalité par des importations englobe une  ~e  diversité de  produits. Il 
s'agit essentiellement des  : 
- vitamines  :  l'iDB  29.38.00 
- antibiotiques  :  NDB  29.44.00 
- vaccins  :  HDB  30.02.  00 
- médicamenta  : · HDB  30.03.  00 ··  ... 
- pansements  :  NDB  30.04.00 
Les  importations des produits pharmaceutiques qui ne représentent 
qu'un marché  peu significatif ne  seront· données que  globalement -po~.la .zone. 
entière. 
L'évolution des importations depuis 1955  est la suivante 
VITAMINES 
Quantités en  tonnes 
1 
1955  1956  1957  1 1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964 
Total zone  3  1  4  6  1  10  9  19  1  19  19  l  53  17 
f 
Valeurs en millions F.  CFA 
1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  1962  196.3- 1964 
: 
Total ·zone  9,3  4,1  3,1  1·8,2  4,1  3,1  3,3  2,9  2,6  '3,2 
..  '. 13  072/VIII/B/66-F 
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ANTIBIOTIQUE5 
~uantités en  tonne~ 
1955  1956  11957  1958  1959  1960  1961  1962  1963,1964 
Total zone  82  - 1  14  5  16  i  ~  7  ~  3  2 
1 
Valeurs en  millions F.CFA 
1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  1962  11963  1964 
Total zone  10,1  114,5  5,2  10,5  0,6  4,2 
1  2,6  4,4  - 0,6  ! 
t 
VACCINS 
Quantités en  tonnes 
1955  1956  1957  11958  1959  1960  1961  1962  1963  1964 
Total zone  4  7  4  1  13  6  4  7  1  26  1  17  22 
i 
Valeurs  en millions F.CFA 
1955  1956  1957  1958  11959  1960  1961  1962  1963  1964 
Total zone  18,9  51,2  19,4  19,1  6,1  13,9  32,2 i 51  , 1  25,3  157,9 
PANSEiviENTS 
Quantités en tonnes 
1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964 
1-m-sE-ML  83  31  51  112  122  74  99  95  102  96 
CI-IDT  53  60  64  83  102  75  145  123  104  147 
NI-DA-TO  22  28  3  14  14  53  44  45  47  70 
Total zone  158  119  118  200  238  202  288  263  ,253  313 
i 
Valeurs en  millions F.CFA 
1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964 
Total zone  69,2  44,5  52,9  104,5  123,5  94,2  148,5  134,3  141,7  195,0 ,1  .,-·.-- ·.  r··  ·· .. r 
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Les  m~dioaments représentent de  loin le plus grand marché  à  l'importation : 
Quantités en tonnes 
Pays  1955  1956  1957  1958  1959  1960  ~961  1962  1963  1964 
llliauri  tanie  6  8  15  8 
Sénégal  748  612  636  628 
~1ali  239  466  253  239 
l
11R-SE-~IL  700  793  1  397  898  827  959  993  1 086  904  875 
Côte  d  1 Ivoire .  327  352  437  517  496  561  651  884  123  958 
Haute-Volta  57  57  44  31  69  96  18  191  134  155 
CI-h"'V  384  409  546  548  467  657  669  1  075  257  1  113 
Uiger  16  14  15  26  29  51  48  163  70  141 
Dahomey  139  157  84  99  129  178  113  141  212  234 
Togo  185  346  255  104  148  167  163  240  229  168 
1·-. I-DA-TO  340  517  354  319  406  396  324  544  511  543 
i 
51211 
i 
Total zone  l 1  719  2 2Z7 ! 1 7  65 1 1 698  2 012  1 988 . 2 705  1  6721  2  531 
1  l 
Valeurs en millions F.  CFA 
Pays  1955  1956  1957  .1958  1959  .1960  1961  1962  1963  1964 
Mauritanie  6,6  9,7  16,1  10,9 
Sénégal  716,3  483,8  436,0.  :524,3 
l"iali  f87,6  190,9  217,3  268,0 
,  hR-BE-}11  507,5 !  489,2  778,2  670,4  724,3  805,31  910,5  684,4  669,4  803,2 
! Côte  d'Ivoire  274,5  162,6  199,9  236,6  307,9  349,9  443,9  809,9  194,1  826,6 
Haute-Volta  31 ,7  20,6  28,9  27,3  52,3  56,1  93,2  169,2  100,7  1134,2 
CI-HV  306,2  192,2  228,8  263,9  359,2  406,0  437,1  979,1  204,8  960,8 
~IGER  6,1  .  6,3  9,8  15,1  14,8  Z7,0  59,7  147,6  108,0  122,0 
Dahomey  56,9  3.3,0  31 ,9  57,~  82,9- 102,2  26,8  99,1  . 173;8  -~07  ,9 
Togo  86,8  75,1  .119,9  122,9  124,4  127,6  124,5  180,6  '183,3  216,7 
NI-DA-TO  149,8  114,4  161 ,6  195,8  222,1  256,8  244,0  327,3 
1  465,1  546,6 
1 
Total zone  ! 963,5  1 795 ,8 
. .  i  .  ' 
1468,1 
11111 ,5j2o9o,aj1339,3 r2310,6  968 t 6 ,1130' 1  J1306 '6 
j_ 
'. 3190-4 
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En  dehors des  établissements Valdafric à  Rufisque  (Sénégal)  qui ne 
produisent que  des pastilles (environ 4  millions de  boîtes en 1965)  et des 
productions "artisanalesn par les pha:rmacies ·locales, il n'y a  à  l'heure 
actuelle aucune  production locale. 
On  note toutefois deux  projets dont  le financement  semblait assuré 
mais dont la réalisation a  été arrêtée  : 
-les laboratoires pharmaceutiques africains  (LPA),  ~ui ont été 
constitués par le gouvernement  de  la Côte  d'Ivoire (40  ~du 
èapital),parquelques grands laboratoires français et des pharma-
ciens locaux, avaient prévu pour 1967  la fabrication des produits 
pharmaceutiques en Côte  d'Ivoire.  La  gamme  de  production avait 
été choisie très large et englobait essentiellement des anesthé-
siques,  des antiamibiens et antiparasitaires internes,  des anti-
biotiques fongiques et chimiques,  des sulfamides, des antipalu-
diques,  les vitamines,  les sérums  et vaccins,  de  même  que  le 
conditionnement d 1un  grand  choix de  comprimés,  cachets,  etc.  ; 
- le projet de  l'atelier de  fabrication de  produits pharmaceutiques 
pour lequel VALDA  avait signé un  protocole d'accord avec  le gou-
vernement  du  Sénégal  en  1963  et dont  le financement était assuré 
par VALDA  (40  %),  BNDS  (20)  et des pharmacies  sénégalaises et 
étrangères a  été arrêté en  1966 
Les  établissements Gonfreville à  Bouaké  en Côte  d'Ivoire qui ont 
déjà produit en 1964  5  tonnes de  coton cardé,  procèdent actuellement à une 
étude  de  prix de  revient pour la production des pansements. 
612.- Le  marché  futur 
Le  marqhé  des médicaments  dont  la valeur de  2  310,6 millions F.CFA 
en 1964  représente la presque  totalité des produits pharmaceutiques  (2  671 , 1 
millions F. CFA)  a  augmenté  de  1955  à  1964  de  13,9 5b  par an. 
Une  étude CEGI(1),  qui retient l'hypothèse d'une élasticité de  2,5 par rap-
portàla consolnma.tion  totale par habitant,  prévoit un  taux d'accroissement 
annuel  jusqu'en 1975  de  11,6% pour la Côte  d'Ivoire. 
En  supposant une  augmentation de  la consommation  de  10 %  jusqu'en 
1975  pour les huit pays de  la zone,  le marché  représentera une  valeur de 
3  750  millions F. CFA  en  1970  et de  6 080  millions F  CFA  en 1975. 
( 1) L'implantation en Côte  d'Ivoire d'une industrie pharmaceutiquet  avril 1965. (·  . 
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r~Iais malgré  ce marché  important, une  proposition positive quant à 
l'installation des laboratoires pharmaceutiques dans  la zone  ne  peut pas  ~tre 
avancée  dans  le cadre de  cette étude. 
Ce  fait est dû  d'une part à  la nécessité d'une  étude spéciale pour 
ventiler la diversité des produits composant  les médicaments  et pour déterminer 
ensuite leurs prix respectifs.  D'autres facteurs,expliqués plus en détail dans 
lè··chapi  tre 68,  s t ajoutent. 
Les  chapitres 62  à  67  ne  sauraient donc  3tre développés. 
68.- RESULTATS 
Les  importations des années  passées de  m3me  que  l'évolution future 
possible montrent certes l'intérêt qu'apportait une  substitution des importa-
tio:œpar uœproduction locale à  la balance des paiements des  pays  de  la zone. 
~:Lais malgré  le marché  favorable à  l'implantation des laboratoires pharmaceu-
tiques, une  proposition positive ne  peut pas être avancée  dans  le cadre de 
cette étude. 
Ce  fait est dft,  d'une part à  la nécessité d'une  étude  spéciale très 
précise pour ventiler la diversité des produits composant  les médicaments, 
pour obtenir leurs prix à l'importation et pour déterminer ensuite leurs prix 
de  revient respectifs. 
1 1abandon  de  deux  projets, alors que  leur réalisation semblait déjà 
acquise,  souligne d'autre part les difficultés qui s'opposent à  l'implantation 
des laboratoires pharmaceutiques dans  ces pays. 
Ces  difficultés sont avant tout le manque  de  personnel se composant 
de  cadres hautement spécialisés et le contrôle de  la production par les minis-
tères de  la Santé qui demande  d  1une  part des laboratoires supplémentaires à 
la charge des Etats,  de  même  que  la formation des cadres administratifs effec-
tuant ce contrôle. 
Aux  coftts d'investissement très élevés ne  correspond en outre qu'une 
valeur ajoutée peu  significative, la plupart des matières premières devant 
être importées. 
Une  réponse définitive devrait donc  être donnée  par des études 
spéciales à  la diligence des grands laboratoires étrangers tout en  tenant 
compte  de  l'intérêt d'une implantation éventuelle pour les Etats. ,  ..  · 
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319  D - I·i.ANUFACTURE  D  1 ALLUMETTES  :, 
Les  allumettes correspondent à la position 36-06  de  la Nomen-
clature douailiè:r;-e ·de Bruxelles. Dana  tout ce qui suit "bo!te" signifie 
botte de  50  allumettes qui est la botte la plus répandue.  Les  quantités 
seront toujours exprimées en  nombre  de  bot  tes, c'est-à-dire en groupements 
d~ 50  all~ettes. 13  072/VIII/B/66  - F 
61  - LE  M.@CHE 
611  Le  marché  actuel 
La  zone  est alimentée en allumettes par deux  usines installées 
11 une  à  Dakar  (CAF  AL)  et 1'  autre à Abidjan  (  SOTROP AL)  ainsi que  par 
l'importation. 
Les  statistiques dtimportation sont trop imprécises pour estimer 
la consommation  par la méthode  classique  :  production +  importations -
exportation et en  étudier le trend passé à  cause  de  l'importance de  la 
fraude  pour laquelle on  ne  peut conna!tre  QUe  des  ordres de  grandeur. 
On  admet  les chiffres suivants· pour los trnfics clandestins actuele<_: 
Gambie  vers Sénégal  :  7  millions de  bo!tes/an 
10  à  15  millions de  boites/an 
5 à  10  millions de  boites/an. 
Togo  vers Ghana 
Dahomey  vers Nigéria: 
Etant donné  que  seuls les chiffres de  production sont connus 
avec  précision,  l'évaluation de  l'importance actuelle du  marché  peut se 
faire plus exactement  de  la façon suivante  (données  fournies par la 
Société In4ochinoise Forestière et dûS  allumottes 
Ventes du  groupe  CAF.AL  - SOTROPAL  en  1965 
Marché  intérieur du  Togo  (évalué à  partir de  la 
population)  · 
1-fu.rché  intérieur du  Mali  (même  évaluation) 
Contrebande  Gambie  vers Sénégal 
Importations diverses  (Côte  d'Ivoire,  Niger, 
Dahomey)  ' 
Total 
163  000  000 boites 
15  000  000  boites 
20  000  000  bo!tes 
7  000  000 boites 
15  000 000 boîtes 
2~  ooo ·ooo 
étant précisé que  (mise  à  part la fraude)  les ventes du  groupe  CAFAL-
SOTROPAL  couvrent  : 
- 100 %  du  marché  Sénégal,  Mauritanie,  Haute-Volta, 
95  %  du  marché  de  la COte  d'Ivoire, 
- 80 %  du  marché  du  Niger, 
50 %  du  marché  du  Dahomey, 
mais  sont nulles au 1\'Iali  et au Togo. .  '  \ 
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Le  prix de  vente au détail de  la botte de  50  allumettes, 
étant de  5 F  CFA  la valeur actuelle de  la demande  est donc  de ~ 
milliard de  francs CFA. 
61 Q •  Le  marché  futur 
Le  marché  des allumettes peut se di  viser en  : 
- celui des foyers domestiques, 
- celui des fumeurs, 
Actuellement l'usage des allumettes est répandu  jusque dans 
les villages de  brousse les plus reculés, et il né  saurait  ~tre question 
d•acquérir de  nouveaux  marChés  en  découvrant  de  nouvelles couches 
dt  acheteurs. 
Les  facteurs d'expansion sont donc  1 • açcroissème.nt  d.-e  la popu-
la_tiQn. et des  revenus.  Le  marché  des fumeurs  est bien en'tendu beaucoup 
plus sensible que  +e  premier aux  effets de  revenus.,Cependant,  aucune 
étude ne  pennet·~:-déteminer les tailles relatives de  ces deux  marchés. 
On  ne  peut pas davantage  connattre les élasticités ·de  consommation par 
-.' 
rapport aux  revenus. 
Les  verites de  la CAF  AL_ au Sénégal qui donnent  une .mesure  exacte 
du marché  permettent de déterminer un trend poùr. -ce  pays  :  . 
Années  1960  1961  '1962  196:3  1964  1965 
Cartons  33  3[ô)  34  140  35  760  37  567  39  410  40  931  1  440 b. 
La  progression est très régulière et correspond à  un  taux 
d'accroissement de  4.5 %par an. 
( 1)  dont  10  000  importés - Aucune  importation les autres années. - 319D  4 - 13  072/VIII/B/66  - F 
Un  taux de  5 %  est certainement un  maximum  pour 11avenir ot 
donne·pour l'ensemble  de  la zone  : 
62- LES  PRIX 
280 millions de  bottes en  1970 
360  millions de  bo!tes en  1975 
621  - Les prix C.A,F. 
Ils sont éminemment  variables suivant la provenance.  Ci-dessous 
. les prix observés en  1965  dans  les pays  importateurs  (en F CFA  par botte 
de  50  allumettes).  ·· 
Pays  importateurs  1 
Provenance 
1  1  Mali  cete d1Ivoire  Niger  Togo 
Belgique  2,02 
1  ·2,34  2,14 
France  2,38  2,36 
Finlande  1,65 
Suède  1,82 
Chine  1, 21 
u.R.s.s.  2,10 
Yougoslavie  0,90 
.. 
Sénégal  2,57 
Côte  i 
2,60  d'Ivoire  Ill  j Les prix C.AF  fluctuent de  0,90 F  CFA  à  2, 60 F  CFA  par bo~te. Il est donc 
difficile de dire ce qui correspond à un prix CAF  "normal"  étant donné  le 
dumping fait par certains pays  •  On  peut admettre que  les prix des allumettes 
yougoslaves,  chinoises et peut~tre mftme  finlandaises  sont anonna.lement bas. 
En  fait, une  fourchette de  prix C.AF  normale nous  ·semble  ~tre :  de  1  ,80 
à  2,40 F  CFA  par bo1te de  50 allumettes CAF  port côtier. 
'622 - La fisoali  té à  1 'en  tréé 
_Niger 
•  Droit de  douane 
•  Droit fiscal d'entrée 
•  Taxe  statisti~e 
•  Taxe  forfaitaire 
:  15 %  de la valeur CAF 
:  40 %  de  la valeur CAF 
1  tfo  de la valeUl' CAF 
25  (' /,jl.e  la valeur dédouanée 
- Dahomey 
•  Droit de  douane 
•  Droit fiscal d'entrée 
•  Taxe  statistique 
•  Taxe forfaitaire 
•  Timbre 
~. Tà.xe  fiscale 
- .î9.Œ 
•.  Paa.de droit de  douane 
•  Droit fiscal d'entrée 
•  Taxe  statistique 
•  Taxe  forfaitaire 
•  Taxe  spéciale 
15 %  de  la valeur CAF 
..  :  40% de la valeur CAF 
1
,·:  ·1  %  de  la vàleur CAF 
21.· %  de  la valeurdédouanée 
:  3%  de  l'ensemble des taxes 
précédentes 
2 %  de  la 'valeur CAF 
:  65% da  la valeur.CAF 
:  1 %  de  la valeur CAF 
:·  17 %  de la valeur dédouanée 
:  20  F CFA/100  kg négligeable 
dans  le cas présent 
-Dans les 5  autres pays  : 
•  Droit de  douane  :  15 %  de  la valeur CAF 
•  Droit fiscal d'entrée·:  1,50 ·F  CFA  par bot;e de moins ·de 
60  allumettes. Toute  botte de  plus de  60  allurnettes·doit autant 
de fois les droits qu'il y  a  69 fois 60 ou fraction de  60 
allumettes. 
•  Autres taxes  : Mauritanie 
Sénégal 
•  Taxe  statistique 
•  Taxe  forfaitaire 
•  Taxe  sur le chiffre 
d'affaires 
•  Taxe  statistique 
•  Taxe  forfaitaire 
•  Taxe  sur le chiffre d' affai-
ree 
•  Taxe  statistique 
•  Taxe  spéciale d'importation 
•  Taxe  forfaitaire 
•  Impôt  sur les affaires et 
Services 
Taxe  de  consommation 
Côte  d'Ivoire 
•  Droit spécial d'entrée 
•  Taxe  à la valeur ajoutée  : 
Haute-Volta 
•  Taxe  statistique 
•  Taxe  temporaire de 
développement 
•  Taxe  compensatrice 
•  Taxe  temporaire de  soutien 
• · Taxe  forfaitaire 
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2 % de  la valeur CAF 
:.  20%  de  la valeur dédouanée 
:  12 % de  la valeur .dédouanée 
augmentée  de  la taxe for-
fai taire. 
3 % de  la valeur CAF 
20,6 %  de  la valeur dédouanée 
13, 50 %  de  la valeur dédouanée 
(augmentée  de  la taxe forfaitaire) 
:  20 F  CF.A/tonnes  (négligeable dans 
le cas présent). 
:  Exonéré 
20 %  de  la valeur dédouanée 
(taxe spéciale non  comprise) 
41 , 33  %  de  la valeur CAF 
:  1 F CFA  par bo1tè  (m~me remarque 
que  pour le droit fiscal d'entrée 
10% de  la valeur CAF 
14,95 %  de  la valeur dédouanée 
:  1 %  de  la valeur CAF 
:  1  0 %  de  la valeur CAF 
:  3 %  de  la valeur CAF 
1  , 50 % de  la valeur CAF 
25 %  de  la valeur dédouanée •  11 07z/VIII/B/6ô - F 
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Le  cumul  de  ces taxes donne_  par botte de  moins  de  60  allumettes (les 
pourcentages s'appliquent à la valeur CAF):  · 
PAYS  Provenance  C.E.E.  · Autres nrovenAnces 
·• 
Ma.uri tanie  37,09% + 1,50 F CFA  57,'25% + 1,50  F CFA 
Sénégal  40,99 %  + 1,50 F CFA  61,52% + 1,50 F CFA 
Mali  69,60 %+  2,50 F CFA  87,60% + 2,50  F CFA 
Haute-Volta  44,38 %  + 1  ,50 F CFA  63,13% + 1,50 F CFA 
C6te  d 1 Ivoire  28, 17 %  + 1  , 50  F CFA  45,41% + 1,50 F CFA 
Niger  76,25%  95,00% 
Dahomey  75,98%  94,67·% 
. Togo  94,21  %  94,22% 
Comme  les prix CAF,  ils fluctuent en fonction des  fiscalités 
différÈm tes des  pays  de  la zone,  le prix de .·détail étant fiXé  comme 
nous  le verrons plus loin4t  Le  ohl.ffre d'affaires actuel du  groupe  CAFAL-
SOTROPAL  peut se décomposer ainsi  :  ·  ·  · 
l-hln d1oeuvre africaine 
Bois  locaux 
Frais généraux et 
produits di  vera 
624  - Les  E:ix d~_2;ét~ 
;o.% 
30.% 
40% 
Pour des  raisons de  commodité  cormneroiale  ,  la bo~te de  50 
allumettes est vendue  partout 5 F CFA.(lea  pièces de  1 et 2 F  CFA  De  sont 
pratiquement pas utilisées). 13  072/VII?/B/66  - F 
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63 - ~ATION  DES  ENTREPRISES  DANS  LES  PAYS  LINITROPHES 
Ghana.  :  Une  seule usine, la ttGhana  Match Company"  si  tuée à  Ka'e 
Zc  ~tern  Bégion)couvre pratiquement l'ensemble du marché. 
Nigéri.a  :  une  usine d 1 une  capacité de 90  millions de bo1 tes de 75 
allumettes •  (équivalent à  135  millions de  bottes de 50) 1  la "United 
Match  Co.  of Nigeria" est en fonctionnement  depuis  1964  à  Ilorin, 
Northern Nigeria. 
~n projet (Star Match C 0  Ltd)  est à  l'étude. 
c.. 
64- PROIUCTION,  DI}îENSION,  LOCALISATION  D~Rg~ 
641  - Unités existante.s. 
Le  S.I.F.A.  (Société Indochinoise Forestière et des Allumettes) 
a  implanté trois usines : 
- à  Dakar la C.A.F.A.L.  (Compagnie  Africaine Forestière et des 
Allumettes)  en  1950, 
-à  Abidjan la SOTROPAL  (Société Tropicale des·Allumettes)  en 
1961, 
- à  Douala UNALOR  (Union Allumettière Equatoriale)  en  1966 
Les capacités de  production sont les suivantes  : 
C.A.F.A.L.  :  3 millions d'allumettes à l'heure 
S.O.T.R.O.P.A.L.  :  3 millions d'allumettes à  l'heure 
UNALOR  :  3 millions d1allumettes à  l'heure. 
Les  deux  premières usines sont donc  susceptibles de  produire  : 
6x2x8x230  :  22  000  millions d'allumettes par an,  soit 
440  millions de  bottes de 50  allumettes par an, 
en travaillant à  2 postes de 8  heures,· 230  jours par an, ce qui est 
parfaitement possible. -·319D 9- · 
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Los  capacités réelles sont légèrement inférieures si l'on 
tient compte  des pannes  et autres aléas de  production.  Selon le Directeur 
Général de la SIFA,  on peut retenir les chiffres de  100 millions de bottes 
pour la SOTROPAL ct 90 millions pour la C.AFAL  par poste de  8  heur~s, ce 
qui donne  une  capncité  glob~lo de  : 
380 millions ·de  bottes par an en travaillant à  2  postes 
ce qui est suffisant pour couvrir le marché  total de la zone  en 1975.  La 
CAFAL  comme  la SOTROPAL  utilisqnt actuellement des  essences de la for~t 
·naturelle. Elles ont créé- des plantations destinées à  les alimenter en 
essences homogènes.  Ces  plantations entreront en production dans 5 ou 6 
ans en  C8te d 1  Ivoire et 12 ans au Sénégal. 
Cha.cune  des deux usines emploie environ 150  personnes. 
642- Projets en cours 
•  Haute-Vol  ta - un projet dont le promoteur est 1-1.  Mâlttial 
OUEDRAOGO  est en cours de  réalisation à Ouagadougou, .le 
matériel provenant en partie de la SOTROPAL  d'Abidjan dont la 
capacité retombera à  2:millions d'allumettes à  l'heure (1) 
(une  machine  SATURNE  en moins).  Cette usine n'entreprendra, 
tout au moins  dans  une !hase préli.minaire, qu'une faible partie 
de  la fabrication  : 
•  tiges et bo1tes sont importées, 
•  préparation des produits Chimiques, 
•  ohimicage, 
•  mise  en boite et conditionnement, 
et aura une  capacité de  1 million d'allumettes à  l'heure. Le  prix de la 
boite sortie usine serait de  3,85 F CFA  et le prix de détail resterait à 
son niveau actuel 5 F  CFA. 
Le  prix des boites provenant de la SOTROPAL  est actuellement de 
3,  75  F  CFA  rendu Ouagadougou - toutes taxes comprises  ( 1 F  CFA  par botte). 
Cette usine entrera en fonctionnement fin 1966 •.. 
• ~- Le  Mali met  en place,  avec l'aide chinoise,  une· usine 
d'une  capacité de  1 à  1,2 millions d'allumettes à  l'heure· à 
Bamako.  Elle entl"&ra  en production en septembre 1967. 
(  -1 )  Elle sera rétablie soue peu· au ni  veau de 3 millions d  1 allumettes . · 
à l'heure. - 31_9D  10  -
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•  TogQ  :  La Sui.F.A.  a  proposé d'implanter uno  unité è  Cotonou 
pour aliw.enter les marchés dahoméens  et togolais  (sous réserve 
d1un  accord entre les deux  p~s). 
Il y  a  une  contradiction  en~re cette démarche et la doctrine 
officielle de  la S.I.F.A.  qui est qu'une ou deux usines  (Dakar,  Abidjan) 
suffiraient largement pour alimenter 1'  Afrique  de  1 'Ouest. Il semble  que 
la S.I.F.A. veuille éviter une nouvelle mésaventure  du type voltaïque, 
et,  prévoyant que  tet ou tard au moins 1'  un  des deux  gouvernements  togolais 
ou dahoméen  voudra son usine d'allumettes,  considère que  la moins muvaise 
solution consiste à  implanter l'usine  soi-m~me. La capacité de l'usine n'est 
pas encore fixée  • 
•  Niger -Un groupe Libanais du Nigéria aurait fait des pro-
positions très récemment  au Gouvernement  du  Niger.  On  ne 
possède aucune  information sur la teneur de  ces propositions 
qui semblent mises  en veilleuse par le Gouvernement. 
643- Projets nouveaux 
Il est donc  impossible,  compte  tenu de  ce qui précède de 
préconiser. l'implantation de  nouvelles unités. 
65- DESCRIPTION  DU  PROJ'J1'T 
66- CALCULS  DE  RENTABILITE 
67- EFFETS  SUR  LA  COLLECTIVITE 
Ces  chapitres ne peuvent  dont  ~tre développés. 
68- CONCLUSIONS  - RECO~ID~DATIONS 
681- La  "solution idéale". Nous  avons vu que  les deux usines d'Abidjan et 
de Dakar suffisent à couvrir le marché total de  la. zone 
jusqu'en 1975.  Tout autre projet est donc  strictement inutile, d'autant 
plus que  les deux usines précitées seront intégrées au lJaximum  aux  éco-
nomies locales grAce  à  leurs plantations.  Les  nouveaux projets n'aupor-
teron  t  donc  rien à  1'  économie  de ln zone.  L'usine do  Bamako 
utilisera dea  tiges et des copeaux  (pour bottes) importés de  Chine,  celle - J1..9D  11  -·  .. 
de  Ouags.dougou  des tiges et des bo!tes importées d'Abidjan. Il ser9.i  t 
évGntuellement possible d'utiliser des bois maliens ou  voltai~ues, mais 
il faudrait établir des plantations ce qui ri'a été prévu dans aucun 
des  deux projets.  Le  cas  de  1 'usine de  Ouagadougou est particulièran.ent 
significatif, las bottes et les tiges à  Chimi~er étant importées 
d'Abidjan,  les bottes voyagent vides,  les tiges étant dans un autre 
emballage,  ce qui,  du point de vue  frais de transport·, est loin d'8tre 
optimal. Par ailleurs, le prix sortie usine sera de 3,85 F  CFA  la botte 
au lieu de 3,  75  F  CFA  pour les bottes de la SOTROPAL  rendues Ouagadougou, 
prix incluant 1  F  CFA  de  ta.xesd1ontrée· perçuespar le Gouverl?-ement.  Le 
bilan. économique  du· projet s'établit donc  comme  suit pour une  production 
prévue de  20  milliers de  bottes par an  (en millions de  F  CFA). 
:  ~ 
Revenus  èréés 
Salaires ••••••••••••••••••••••••••••;  6 
Bénéfices et autres ·revenus du oapi  tai  3 
Taxes perçues par l'Etat •••••••••••••· 
liarge perdue par les commerçcn ts ( 1 )  ou 
le consommateur •••••••••••••  ·• •••••••••• 
Revenus r wrdus 
20 
2 
Le  projet aboutit do~ à une. perte de revenu nq.ti.onal de  : 
20 +  2 - 6  - 3 = 13  millions de  F~· CFA  par an ce  qui est faible 
certes, mais est néanmoins  une perte. 
682- Suggestions pratiques 
Les projets maliens et voltaiques sont  trop engagés pour pouvoir 
~tre ~tés (les usines sont en cours de construction).  --
Lê projet Togo-Dahomey est encore peu avancé,  mais il est certain· 
que  la SIFA y  renoncerait si deux peys augmentaient les droits sur les 
allumettes importées d'Europe et s'engageaient à ne permettre aucune autre 
implantation. 
Le  t'projet" libanais pour le Niger n'est certainement pas 
économique,  car outre l'étroitesse du marché,  il ne  sera jamais possible 
d'utiliser des bois locaux. 
(1)  Du fait que le prix de gros de la botte est de 3,85  au lieu de 
3,75  F  CFA  lorsque 11on a  importé d'Abidjan. - 319:Q  12  ...  13  072/VIII/~/66 - F  .  l  . 
Il serait préférable de  prendre des  décisions en  matière de 
fiscalité,~ et non  en matière d'investissements. La  protection contingen-
taire dispa.ratt avec  1 1 association des pays de  1 'Afrique de  11 Ouest  au 
Marché  Commun.  C'est ainsi que  le Harché du  Niger est maintenant entière-
ment  libéré. 
Les  entreprises localee sont surtout concurrencées par les 
producteurs Suédois  qui ont implanté des usines en Belgique  (UNioN.:t::rATCH, 
PALM-TREE)  afin de  pouvoir exporter vers les E.~M.A. en bénéficiant des 
avantages  du  I19.rché  Commun  (2)  (exemptions  de  droits de  douane).  La 
valeur CAF  d1une  botte importée d'Europe allant de  1,  70  F  CFA  à  2 F., 
la protection tarifaire actuelle  n'emp~chcra pas de  telles bottes de  se 
vendre 5 F. au détail comme  les bottes de  fabrication locale. 
La  SIFA  suggère  d'augment9r les dreits de  façon à  ce  que  le 
prix de  détail de  la boite importée saute à  10  F  CFA  la botte, ·(le prix 
d'une botte ne  peut  ~tre que  de  5 ou  10 F., la plus petite pièce de  monnaie 
utilisée étant de  5 F CFA). 
La SIFA,  dont la production se vendrait toujours à 5 F  CFA  la 
bo!te, bénéficierait évidemment  dans ces conditions d tune position mono-
poli:tique, mais il serait toujours possible aux  Gouvernements  de  la taxer 
en  conséquence. Il s'agit donc  d'une matière à  négociation entre les 
gouvernements et la s.I.F.A. 
(1)  A titre indicatif leurs bottes rendues Niamey  co~teront 3,75 F CFA 
pièce. t'' 
'1  •  \ ..  • 
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61  - ETUDE  DU  MARCHE 
611  -Le marché  actuel 
Le  marché,  qui est·à l'heure actuelle uniquement  alimenté par 
les importations, englobe  : 
Encres à  écrire liquidee 
Encres d'imprimerie 
Autres encres 
NDB-32.13.08 
NDB-32.13.1 0 
NDB-32.13.20 
L' éVolut.ion des importations depùis  1957 est· la: sui  vanta par 
sous-région : 
Encres  à écrire liquides 
Quantités en tonnes 
PAYS  \19"57  1958  f  '1959  1960  ' ...  1961  1962  1963  1964 
1 
Mauri tania, Sénégal  26  ~8  13  .  l,  12 .  12  17  12  Mali 
cete  d'Ivoire,  15  34  . 
26  38'  31  45  23  :59  ,lla.ute-Volta, 
Nigor,  Dahomey,  2  2  '.  1  3  6  5  4  4  Togo,  ..  . ' 
Total zone  43  54!  40  54  49.  62  44  55 
Valeurs an oi.llions de  F CFA.. 
Total zone  6~3  . 8,6  7,4 .  8,6  11,7  11,5  11,2  '  14,3 
: 1  1  1.  1  3 072/VI.II, ~/  oé  ~- Y 
319  E-2 
Encres d  1 imprimerie· · 
Quantités on  tr-'·1r-"~es 
- ·-
}1957 
·, 
1  .1962  l  PAYS  1958  1959  1960  1961  1963  1964  t 
Mauritanie,  . 
Sénéga.l,Iviali,  16  17  21  18  22  25  25  26 
C8te  d'Ivoire, 
3  4  12  18  28  15  30  32  Haute-Volta, 
Niger,  Dahomey  - - [  t  1  1  4  r 
Togo,  - --------·  ------··--
Total zone  19  21  33  36  51  41  59  50 
Valeurs  en Millions de  F  C  ... F-A.  .... 
Total zone  4,6  6,4  7,5  10,3  12,8  13,2  18, {  17,5 
Autres encres 
Quantités en tonnes 
PAYS  957  1958  1 1959  1960  1961  1962  1963  1964 
Mauritanie,  14  47  16  25  10  13  12  17  Sénégal,  Mali, 
C~te d'Ivoire, 
9  16  8  13  12  17  14  24  Haute-Volta, 
Niger,  Dahomey, 
2  3  4  2  3  5  L  7  . Togo,  --- -------
Total zone  25  66  28  40  25  35  31  48 
'bàlii:Y.t§  iiU millicna  d~ !  CFA. 
Total zone  11,0  14,4  12,8  24,2  15,3  18,1  16,7 .  •,  24,1 
La  C8te  d'Ivoire avec  35  tonnes  en  1964  et 14  tonnes  en  1965 
est le plus grand importateur des  encres à  écrire liquides. Le  Sénégal 
a  importé respectivement  1  0 et 8  tonnes. 
Ces  deux  pays  représentent de  même  en 1964 la presque  tota.li  té 
du  marché  des  encres d'imprimerie -Sénégal 26,  Côte  d'Ivoire 22  tonnes -
et des  autres encres - Geta  d'Ivoire 22,  Sénégal  17  tonnes. 
L'évolution des  importations  de~uis 1960  a  été peu marquée 
dans  le cas des  encres à  écrire liquides  t~) ;  quant  aux  encres. d'im-
primerie leur taux  d~'a.coroissement annuel a  été de  10 %  et celui· des 
autres encres de  24  %. 13 072/VIII/B/66 - F 
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€  12  ""'  Le œrché futur 
Par manque  d'élasticité disponible. le marché  futur des 
encres ne  peut  ~tre estimé qu'à partir dé l''VOlution yassée. 
Pour tenir compte  des fluctuations d'une année  à 1 1autre, 
la moyenne  des  importa  ti  ons  de  1962  à  1964 sert de  base.  Le  marché 
futur possible serait alors en  tonnes  : 
~  ~ 
Encres à  écrire  60  66 
Encres  d'imprimerie  67  90 
Autres encres  74  100  -
Total  201  256 
D'après des  renseignements  obtenus de la p~  des  producteurs 
français et allemands,  la capacité de  production minimum,  garantissant 
une rentabilité, vo. rie pour les encres à  écrire simples de  300  à  500 
tonnes/an sous  condition d'être rattachée à une  entreprise fabriquant 
d'autres produits,  stylos, etc  ••  Le  seuil de  rentabilité de  la fabri-
cation des encres d'imprimerie,  englobant une  grande variété de  qualités, 
se situe à environ 1  000  tormes.  Les  "autres encres" demandent  un matériel 
co~teux spécial pour chaque  type  d'encre. 
La  comparaison du  marché  avec les capacités de production 
minima rend les cbapi  tres 62 à  67  sans objet  .. 
68  -RESULTATS 
La  possibilité de  création d'une unité de  production d'encres se 
heurte à  l'étroitesse du  marché.  Les  capacités de  production nécessaires 
dépassent de  loin la consommation actuelle et future. 
Une  fabrication éventuelle des  encres à  écrire simples pourrait 
~tre éventuellement envisagée  au ni  veau in  te  monal.  des E  .A.M.A.,  sous 
condition des  coàts de  transports non  prohibitifs. Cette production 
ne  peut  ~tre qu'une  production accessoire rattachée à la fabrioation 
d'autres produits,  co~e c1est le cas en Europe. 1 319  F - FABRICATION  DE  CIRAGES  t· 
61 •- ETUDE  DU  I::ARCHE 
611.- Le  marché  actuel 
Le  marché  est jusqu'en 1966  uniquement alimenté par. les importations. 
L'évolution des  importations - NDB  34-05-01  depuis  1957  est la suivante  : 
Quantités en  tonnes 
Pays  11957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie  2  lzi 
1  1 . -... 
Sénégal  46  36  23  29 
~ial.i  4  1  5  2  1 
rm-SE-r-1'1  86  77  72  56  50  33  39  23  30 
COte-d'Ivoire  48  64  43  46  39  33  43  42  37 
Haute-Volta  1  1  2  2  2  .  4  2  4  •••• 
CI-HV  49  '  65  45  48  41  37  45  1  46 
1  Niger  1  2  1  2  2  13  20  27  5 
Dahomey  17  18  8  14  18  15  15  11  •••• 
Togo  - - ...  - 6  7  19  14  18 
NI-DA-TO  18  20  9  '  16  33  35  45'  52  - - - - -·-
Total zone  153  i  162  126  120  ! 124  !105  129  121  1 
t 
Valeurs  en millions F CFA 
Pays  1957  t 1958  1  1959  1960  1961  1962  196311964  .  1965  . 
Mauritanie  1  o, 1  0,1  '  0,1  0,1  •••• 
Sénégal  13,7  6,7  7,9  7,2  7,8 
Mali  1,4  4,7  0,1  0,2 
MR-sE-ML  14,V  14,2  17,0  12,9  15,2  11 ,5  8,1  . 7,3 
cate-d'Ivoire  9,4  10,8  9,7  10,9  9,2  9,0  11,'i  12,9  12,4 
Haute-Volta  0,3  0,3  0,4  0,4  0,9  1,0  12,4  0,9  •••• 
CI-HV  9,7  11, 1  10,1  11,3  10,1  10,0  12,4  13,8 
Niger  0,4  0,5  0,4  0,7  1,3  1  ,a  2,4  3,3  1, 2 
Dahomey  2,8  2,8  1,9  2,7  3,7  3,0  3,4  2,1  •••• 
Togo  - - ..  - 1,2  1,7  1,1  2,7  3,6 
NI-DA-TO  3,2  3,3  2,3  3,4  6,2  6,5  7,5  8,1 
t  - ::-y- -
Total zone  26,9  28,6  29,~  Z7,6  31 ,5,  28,0  28,~  29,2 
l 1::  072/VIII/B/66·-F 
319 F-2 
La  C~te-d  1 Ivoire,  av-ec  42 tonnes en  ·1964  et 37  tc:>:nnes  en  1965,  est 
le plus grand importateur. 
L'augmentation des importations pendant les six dernières années est 
peu significative et ne  s'élève qu'à 2,2% par an. 
Production locale 
La S.E.I  .B.  à  Diourbel  (Sénégal)  a  commencé  en  juin 1966  la production 
des cirages. La  production prévue  de 50  000  boites/mois pourrait d'après· la 
direction de  la S.E.I.B.,  être augmentée  pour suivre 11évolution de la consom-
mation. 
612.- Le  marché  fu  tu.r 
La  marché  ne  connattra qu1un  faible accrotssement sur la base de 
l'évolution passée  : 
1970  1975  - - 130  tonnes  142  tonnes 
La  faible surface du  marché,  son évolution peu marquée,  et le fait 
qu'une  entr~prise se soit déjà installée, rendent sans objet une  étude plus 
poussée.  Les  chapttres 62 à  67 ne sauraient donc  3tre développés. 
68.- RESULTATS 
L'implantation d'une nouvelle entreprise est à  décommander  à  cause 
du manque  de  débouchés  d'un marché  sur lequel une  entreprise a  déjà pris 
place. Tonnes 
•  '' •  1  - -, -.:  ~-J.;;.'  f 
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61 .- ETUDE  DU  I 11ARCHE  .. 
611 .- Le  marché actuel 
'  ' 
Il n'existe actuellement aucune  prod~ction loo.ale de. yEn~  • 
.  Les  importations relevées sont les suivantes  t 
NDB  70.1 O.- Bonbonnes,  bouteilles, flacons,  bocaux,  pots,  tubés ·à  eompri.més 
'  et autres  réei~ents similaires de transport ou  d 1 ~ballage  en 
verre  ;  boucl;lons,  couvercles et autres dispositifs de fermeture, 
en verre. 
•' 
~  ~  1222  ~  ' .l]2i  1-960  .lW..  1962'  .1i2l  .ill! 
'  '  395·- ' ,_576'  1  304  1  433  "  801  ·:.  37411  ~16  1  ~84  1: 503.  1  718 
'·  . 29  18  18 ..  38 
\• 
.  -}  ~  r.  ~ -·  t  .  .  .  ~  2 
Sou~total --m  --s76  1  304  l  433  -sor ,4  1  445  1  So2  1521 'nsa 
c.:..I  1 785  2B7  1  588  3  201  2 074  4  184  3 084  ~ 600  2 990  3 758 
H-V  _ t  1  l  71~--.  Z7  .  '  134·  86  22?  998 
Sous  ..  total  1785  --a38  1  588  32:72.  2.101  4.fë7  m  2 686  321'2  475'6 
NIG  3  l  ..  6  12 · ·  : -· 8  2  8  37  19  .  ,  207 
DAH  64  136  .  54  ·. >208·-' ·'  206- .  ·  ..  34:7  1 345  764  504  475 
TOG  •••  •••  •••  •••  •••  •••  72  106  249  1 041 
Sous-total  - - - - - - -1"4'25  '907  -m. Tffi 
Ensemble  a  6 088  5.  395  5 505  8  237 
!!!leurs CAF 
l~Iillio~s CFA  =  }  11,a  ·1a,o  ·47,4 
Sous-total 
C-I' 
H-V 
Sous-total 
NIG 
D.A.H 
TOG 
Sous-total 
Ensemble 
11,8 
- 35,8 
o, 1  - .' 35,9 
··o,2 
1,6  .  ,. 
Valeur ~-~enne  F/kg 
Ensemble 
18,0  47,4 
33,0  49,2 
o, ~  o, 1 
33,1  49,3 
. l  0,3 
3,6  . 1,9 
•••  • ••  ,-
55,2  ~,2 
\~  j  .. 
55,'2  34,2 
~..  1  A 
85,4  ·:  53,3 
o, 1  1 ,3 
85t5 '  54,6 
0,7  0,7 
1  ,5  3,1 
•••  • •• 
t6,o' { 5b 
'  2,4 
16,0  58,9 
1.17,4  .. 95,5. 
0,4  4,6 
·  111,8  1  oo·, 1' 
o,g 
1,1 
• •• 
0,7 
22,0 
12,4 
35,1 
194,1 
32 
o, 1 
71 ,2· 
. 1 ,2  - 72,5 
98,7 
4,0 
102,7 
4,5 
17,9 
5,9·· 
28,3 
203,5 
o, 1 
. 69,5  100,6 
1 ,8  2,8 
71;3  103,5 
12ô,  t· 
8_,9 
129,0 
2,5 
15,1' 
'8,7 
26,3 
226,6 
41 
151 ,e 
34,4 
186,2 
20,6 
.13,9 
28,2 
62,7 
352,4 
43 (Cette valeur CAF  moyenne  ~st peu significative1  compte  tenu de la va-
riété des verres importés) •  · · 
Il existe par ailleurs des èntrées de bouteilles pleines 
(bière importée par exemple)  ;  dans  1  t avenir des importations en vrac, 
ou  des substitutions par des fabrications locales de boissons,  de  jus, 
de  conserves  •••  pourraient accro!tre la demande  de récipients en verre 
creux. 
Mais la demande  actuelle de  récipients est en grande partie 
satisfaite par des verres de  réemploi.  Le  trafic de  verres vides appa-
rait dans les statistiques douanières  :  sous la rubrique  (NDB)  70  - 1  0 
on  relève dee mouvements  assez considérables entre pays. C'est ainsi 
qu~ les importations du Togo  proviennent en partie du Dahomey  : 
- "1963  "  249  t  "  165  t  4,2  "  "  "  ennen 
- En  1962 sur  1  OG  t  impo.rt ées  1  5.2  t  ~  0,  9  millions de  F  CFA }vi  t 
- "  1964  "  1 041  t  "  957  t  24,0  "  tl  "  D~omey 
Par ailleurs des réexportations,  certaines années bien plus 
importantesi  sont effectuées à partir du Togo  : 
- ~  1961  :  246  t  (  4,3 millions de  F  CFA)  dont vers le Dahomey  : 
245  t  (4,2 millions) 
- " 1962  t  480  t  ~  8,3 
11 
"  F  CFA~  471  t  (8, 2 millions) 
"1963: 725  t  17,8  "  "  F  CFA  709  t  (17,4 millions) 
- "  1964  :1  039  t  26,- "  tl  F  CFA  1  018  t  (25,4 millions) 
Ces mouvements  sont à .mettre au compte  des transports de bou-
teilles de  bière pleines ou vides effectués entre la brasserie SOBaADO  de 
Cotonou et son dépôt à  Lomé.  Cette brasserie dessert aussi le Niger 
(BRADUNI  à Niamey  commercialise la ki  ère SOBRAOO)  et des mouvements  ana-
logues ont lieu entre Dahomey  et Niger. Après mise  en route des brasseries 
· togolaise. (début. 1966)  et nigé~enne (projetée),  ces mouvementa  de verre 
perdront de leur importance,  et les importations de verres vides par le 
Togo  et le Niger alJ8lD.enteront. 
On  trouve en effet dans les statistiques du Niger les mdi-
cations suivantes  : 
- 1964  1  exportations rubrique 70  10  :  76  t  pour 1 , 9 million 
- 1963  :  importations de la zone,  même  rubrique  :  54  t  pour 0,3 millions 
et 012 millions d'exportations. 
Les indications données  par le Dahomey  ne sont pas homogènes 
avec les précédentes  :  Rubrique  70 10 
.  ·  ~exportations vers la zone 
- 1963  :  importations de la zone  106  t  - 0,4 M  1  '!ï  0,1  M 
.  "  exportat1ons hor'- zone 
5  t  t:.. 
'  ~pas d'exporta  ti  on vers la 
- 1964  :  importations d.è  la zone  9  t  - 0,  2 M  zone  · 
exportations hors  zone 
16 t  0,2 M 'i.  .  1/ 
'  1 
-~  ,, '  '  ''  ~\  ...  ,~  ,.;; 
)' 
,~_, 
Ces indications laissent à  penser que -des  mou"V"ements  de bouteilles 
pleines (de bière par exemple) ·  sont. parfois recensées au poste 70  ~0 (à 
1'  entrée au Togo  ou au Niger par exemple)  et .parfois ·ne le sont pas_  (à la 
sortie du Dahomey  par exemple).  Quant aux retours de bouteilles vides, ils 
font 11 objet d'inscriptions peU· fidèles,  en particulier à .1 'entrée au Dahomey. 
Pour appréhender la consommation  substi  tuable de  récipients de 
verre importés vides, il fa.ut  é]imjner les mouvements  entre pays de la zone 
et ne  tenir compte  que  des importations en provenance de  l'extérieur de la 
zone,  soit en 1964 · :  7  21 2  t  pour 324  millions de F CFA. 
Les réexportations hors zone  restent faibles :  37  t  pour- 1 million 
de  F en 1964. 
On  ·relève aussi dans les statistiques douanières ·des importations 
de verrerie de  table ou de  cuisine ;  on  a  limité le relevé ci-dessous à la 
rubrique NDB  70  13  21, ·objets en verre ni taillé; ni dép61i, ni gravé, ni 
décoré.  •. 
T9nnev 
~  ~  ~  1960  ~  1962  12§2.  .!i§i 
MAU.  SEN •  .MAL.  .  .....  467.  .339  380  .510  354  496  512  405 
H- V.  0- I  •••••••  130  178  '  254  ~  269  268  :389  360  315 
NIG.  DAH  ...........  16  39  .  18'.  39.  .'  33  45  82  80 
TOG  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  •  ...  •••  • ••  • ••  7  8  7  21  - -·.  662  - 961  821  Ensemble  :  938 
Valeur CAF 
.. 
ED.semble,  miliJons de F  CFA  ·  63  86  94  84 
Moyenne,  F  CFA  kg  ..  95  92·  98  102  .  .  .. 
La  série de chiffres .  1957..;.1964  ·. pour 1 1 ensemble des  s~pt pays  de 
l'ex AOF  (donc  Togo  non comprls}  repr~seiite 1m  taux de  croiséa.nce moyen 
annuel de 6 %• 
61 2.- Le  marché fu  tu_t 
.  Telle que .lA tradUisent .les  ~el  ev~ statistiques dt  importation, la 
croissance  d~. la' demande  de  récipien-ts ·en ve1-Te  a  ét~ extl$nemen~· rapide de 
1955  à 1964. ·On  relève en  effet ·aes  tauX moyens  annueis de  13,6 % pour la 
sous-zone Sénégal-Mali-Mauritanie,  plus de  19 %  pour la sous-zone oeta  dti-
voire + Haute _Volta,  et près de  35·%.  pour_l!ensembie Niger-Dahomey.  .  . 
Ces  taux élevés _correspondent  à une.Pnase d•expansion.du ~hé  des 
boissons,  en particulier de  la bière qui s'est diffusée vers des consOmmateurs 
de  plus en plus nombreux.  I~ ~e· serait pas  r~iste d'escompter un,maintien de 
ces taux dans les années à venir.  ·  · Mais d 1 autres denrées pourraient être cond.i tionnées localement 
en récipients de verreo Ainsi la Côte d'Ivoire place quelques espoirs dn.1.s 
1'  embouteillage d 1 eaux minérales d 1 origine localeo  Au  Sénégal,  le vin im.-
po~té en vrac est embouteillé dans des  ve~res de réemploi  a l'interdiction 
de ce réemploi accrottrai  t  la demande  de verres.  La  purée de tomates pour-
rait etre importée en f'tl.ts  et conditionnée sur place dans des bocaux de 
verre. 
Par contre on note des progrès dans 1'  embouteillage en plastique 
des huiles comestibles.  La nécessité de laisser un débouché suffisant à  la 
fabrication locaie d'emballages métSlliques freinera la généralisation des 
flaconnages de verre pour les conserves. 
·Un  certain nombre  de  facteurs divergents et difficiles ou  impos-
sibles à  chiffrer influeront donc  sur la demande  à venir de  verre~ creux. 
·  A titre indicatif, une poursui  te de la croissance de la demande 
à un  taux moyen  a.nnuEÜ  de 5 %  conduirait,  sur la base des chiffres de  1964P 
aux  tonnages prévisionnels suivants  : 
.1.21Q  .lm 
SEN.  MAU.  MAL  • ••  2400  3 000 
C-I.  H-V •.••••••  6  400  8  000 
NIG.  DAH.  TOG •  ••  900  1  200 
Ensemble  :  9  700  12 200 
La  demande  s'adressera pour une certaine part à.  des verres spé-
ciaux à  faible coefficient de dilatation, ou à  caractéristiques chimiquès 
particulières ;  ou  à.  des flaconnages de formes  spéciales consommés  en trop 
petites séries pour justifier une production  locale~ Par contre, une verre-
rie afric.a.ine pourrait,  en plus des récipients,  produire quelques articles 
de gobeleterie courante  (verres de  table ordinaires)o 
Le  marché du verre creux a  déjà fait l'objet d•études en C8te 
d'Ivoire et au Sénégal. 
~  C~te d'Ivoire,  l'UFIDA prévoit pour 1970  une demande  locale de 
verrerie pouvant être produite sur place de 5 400  t  au maximum  y  compris 
une exportation de  1  150  t  vers la Haute Volta et le Dahomey. 
Au  Sénégal1  le marché actuel qui serait ouvert à  une fabrication 
locale est estimé à  2  000  t  ;- la croissance à  6 000  t  serait possible dans 
l'avenir,  selon Pan Alliance Corporation,  à  condition que  des mesures d'ordre 
législatif interdisent l'embouteillage du vin en bouteilles de réemploi et 
imposent le conditionnement sur place de la purée de  tomate en bocaux de 
verre. A première vue, un marché ainsi créé appara!t très artificiel. 62~- LES  PRIX 
621.- ptix de gros 
Ils· sont variables selon  1~ typa de verre et la. forma  da la bou·-
teille. 
Au  Sénégal, au niveau "rendu usine dt àiD.bouteillage", ils évoluent 
entre 40  et 60  F CFA/kg,  exception faite pour les ateliers d'embouteillage 
du vin où  le prix de 10  à 14  F  CFA  correspond  ~ des bouteilles de réemploi., 
'  En  Côte d'Ivoire la bouteille de vin ordinaire, de capacité 1 litre, 
pèse à vide 650  g  ;  le prix CAF  est de  30  F/kg,  le prix rendu usine d  1 embou-
teillage est de 46  F/kg.  · 
En  ce qui concerne la gobeleterie, le répérage d'un prix moyen  est 
impossible compte  tenu de la diversité des modèles rencontrés sur les marchés. 
On  a  noté les prix suivants  : 
A.  Cotonou 
A Niamey 
A.  Dakar 
A Nouakchott 
gobelet verre 22 cl, prix rendu magasin 15  F  CFA  pièce 
prix de gros  16,7 F 
priX de demi-gros  18 F 
:  gobelet verre  28  cl  prix de détail  35  F  CFA  pi-èee 
:  gobelet "glas-gow",  prix  CAF  97 F  CFA  pièee 
:  le m&le  gobelet ·revient rendu magasin à 186  F  CFA  pièce. ~ 
1 
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622.- E;t,énents  des prix 
MA.U  SEN  MAL  H-V  C-I  NIG  .. 
Diff~ce.  de CAF·  -~  118 894 F/t 
'  (1) 
Taxe  à:tatistique (Ts). ·  2%/  CAF  3%/  CAF  20  F/t  1  f~/ Cpt..  ~  '  1 %/  CAF 
Droit ··fiscal d • entrée  ( DFE)  15 %/CAF.  15 %/CAF  .  20  ~;j CAF  15 'fo/  CAF  15 %/  OAF  15 %/CAF 
Droit spécial d'entrée {DSE) 
20 %/CAF+  a:>,fftv/CAF+  20  %/CAF+  25  %/CAF 
10 %/CAF 
Taxe  forfaitaire (TF)  25  %/CAF+ 
·  +TS+DF~  +TS+DFE  +DFE  +TS+DFE 
Taxe  spéciale d:' importation 
:  J  :  • 
6 %/CAF 
Taxe  spéciale Ch.de Commerce 
..  . 
Taxe  sl  chiffre d'affaires  12 ~a/CAF+  13,5 %/CAF+.  14,95 "fa/CAF+ 
(TCA)  .  +TS+DFE+TF  +TS+l>FE+TF  .  '-·  +DFE+DSE 
Imp8t s/  affaires et serrlcœ  Z7,5  %/CAF 
(US)  ..  ~ 
Taxe  temporaire de  d~elop.  10 %/CAF 
Taxe  compensatrice  3 %/CAF 
Taxe  temporaire de soutien  1 ,5 %/CAF 
Taxa fiscale  : 
Timbre douanier 
Taxe  portuaire  180 F/t  250  F/t 
Transit,  manutention~ 
1  150  F/~.  ~- 870  F/t  acconaga 
12 OOOF/t  11  .. 520 F/t 8  250  F/t  Transports continentaux  16  300  F/t 
(2)  (3)  (4)  (5) 
{1\  l).t.p..Ç'~......,.~"""  ,...,.,f.._,..  ,_  f'IA'GI.I"-•--~··  _..._  ,_ 1"\Al:t  -L>---.L-"~--- ,.,..  1'1  ..  1'  P4  J'.,...., ..... ....... ,.  ..  .  - . 
majoration de transport, et les frais portuaires à Cotonou. 
!
2!  Dakar-Nouakchott par route, tarif habituel 12 F/kg 
3  Dakar-Bamako par fer,  1  230  km,  tarif moyen 9  F/t-km  ·-
4  Abidjan-Ouagadougou,  tarif général P.  v.  de la R.A.N.  ~  . 
5  Cotonou-Niamey,  tarif·  OCDN.  Déjà partiellanent cont~  dans la différence de CAF  :  voir ( 1 ) • 
DAR  TOG 
1 %/CAF  1 %/CAF 
15 %/CAF  20  %/CAF 
21  ~~/CAF+  17 'Jo/CAF+ 
+TS+DFE  +TS+DF.m 
aJO  F/t 
f 
rilt:!s 
400  F/t 
803 F/t 
i 
-\  .  ;  ,,.  .. 
"  :, 
,·  -1,' 
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63.- D:EffiiSF~ DES  PAYS  LIMITROPHIDs 
Il exista au Ghana  une  uSine montée  -~ar 11URSS,  actuellement  arr~tée, 
capable de  produire des bouteilles et de la vaisselle en verre ainSi ·que  ·du 
verre à vitre. 
Au  Nigéria la pr~ère usine de verre creux date de '1963  ;~ mstallée 
à Port-Harcourt, elle emploie èntre 50  et 1  00  persoiUles.  Une  aut:t-e  usine im-
plantée à  Ike.ja,  était en cours de réalisation en 1965,  ainsi qu'une usine de 
verre plat, localisée à  Benin City, et devant employer plus d'œ millier de 
personnes. 
64.- PRODUCTION,  DDlENSION,  LOCALISATION  D'ENTRE~ 
La cete d'Ivoire, le Sénégal poursuivent chacun le projet d'établir 
une verrerie de verre creux.  C1Ja,Qun  de ces projete ee heurte à la m&le  diffi-
culté qui est 11 insuffisance du marché. :  l~ seuil de  rentabilité se ai  tue au 
voisinage d'une production annuelle de  6 009  t. 
En  C8te d'Ivoire la SOC !VER  a  été. créée en  1965  avec· pour  objectif' 
initial l'étude des possibilités de  réalisa~ion.d'une usine de  verre_creux. 
Les  ressources locales en sable de verrerie sont actuellement examinées.  Un 
gisement d  1 extension suffisante, de bonne  qualité existe à  une  trentaine de 
kilomètres au nord d •  Abidjan,  mais  les conditions d  1 exploitation sont mau-
vaises :  la couche de  sable se tl:'Ouve  sous une  CO'ij.che  çle  at.érl.le formant le 
lit d'une rivière. Les  sables de  la. région de Mossou,  un  peu moiil.s  purs 
chimiquement,  sont plus accessi  bles• Des  essais de  purification et de vi  tri-
fi  cation sont actuellement poursuivis. 
Le  marché,  étudié par).'UFIDA ainsi qu1on_l'a· indiqué plus haut;  ne 
parviendrait à  rentabiliser l'entreprise, que·s1il  ~t~~:accrd, par exemple  à 
la sui  te de la mise  en exploitation des  re$source.s-~  l.,.c~~e en  eaux minérales. 
Au  Sén-égal  1 'insuffisance du marché est enc.ore  plus grande. 
Les  ressources en sable de  verrerie les plus intéressantes sont 
si  tuées dans le Cap-Vert à  quelques kilomètres de Dakar. 
La  "Pan Alliance Corporation" ·a· é'bapl:Lt  .à ·la date de  janv~  er 19661 
une  préétude  · comportant une  évâ.luation 'du  mo~tan:t de  1  'investissemen:~ néces-
saire ( 1  732  000  $) et un  compte: a.• exploitation prévisionnel  :  sur  1~ base du 
marché actuel, l'entreprise rie  serait. pas rentable.  · 
Dans  ces conditions, il est intéressant  <1;:1.étudier quelles seraient 
les conditions de  marche d'une seule verrerie. de  6 00  à.  7  500  t/an, desservant 
les principaux pays consommateurs  de la zone,  usine résultant de la mise en 
eommun  de  cee  ~aux projets. 
.·:·:  :  ..  :_,,. 332-.a, 
.  La  lOcalisation la meilleure serait au voisinage des principaux 
marchés,  donc  à  p:roximi té d'Abidjan ou  de  Dakar~ Toutefoi-s les données  pré.,. 
visionnelles dont nous disposons sont trop incertaines pour qu tun calcu.1 
différentiel de localisation puisse avoir une signification: la valeur 
comparative des gisements de  sable de verrerie nous est  Jnc~ue ;  un  examen 
plus précis  se~ nécessaire pour oomparer les qualités des matières pre-
mières et leur plus ou  moins grande facilité d'extractio~~ Le  projet chiffré 
ci-après s 1 inspire de 1 1 étude de la "Pan Alliance Corporation"  ;  il na s'en 
suit pas nécessairement que  sa meilleure localisation soit au Cap-Vert. 
65.- DESCRIPI'ION  DU  PROJET 
651.- Cadre de  production 
Terrain 
Le  projet de la Pan Alliance Corporation retient une  superficie 
de  6  ha. Compte  tenu de la superficie couverte,  on  supposera qu'un hectare 
de ce terrain sera aménagé  ( cont  :  2  500  F  CFA/m2)  ;  le reste,  correspondant 
à divers dépOta  de matières et réservé aux  extensions ultérieures,  sera 
compté à  100  F  CFA/m2,  prix d'achat du terrain non aménagé. 
Mtiments  ----....-
Le  projet de la Pan  Alliance Corporation retient une  superficie 
couverte de  5 000  m2.  La répartition entre les divers types de bâtiments 
pourrait être la suivante  a 
Type A  :  atelier des mélanges,  stockages, 
'  ateliers d'entretien et mag~sins •••••••• 
~pe  D  :  b~'timent des fours et machines de 
production ••••.•••••••••..•.•••.•••••••• 
TypeE  :  bureaux ................................. 
Total  : 
Equipements 
3 000  m2 
1  500  m2 
500m2 
5 000 m2 
·lfotts nous  réf~s  ~--au  pre-jet- d& la Pan-J&Uiane& C~ 
ration. Le  matériel de  production,  eomprenant 1'  équipement de préparation, 
le four et son  équipement,  les machines à  mo'ltler,  le matériel de  décoration, 
les auxiliaires de production et l'appareillage de  contrOle,  se chiffre à 
245  millions de  ~CFA rendu port de  Dakar. 
Transport terrestre, montage,  imprévus  :  40  millions de F CFA. 
Matériels auxiliaires, branchement  électrique, matériel de lutte 
contre le feu  & 15  millions de  F  CFA. 
Matériel de  transport, ameublement et équipement  des bureaux  1 
6 millions de  F CFA. .  ·'  r  ~·:  ·r,._-(. 
1  '1 
652.- Facteurs de  prody.ctism 
Pour o·btenir 1  t  de verre  f~u, il faut incorporer dans le lit 
de fusion environ 1·  100 kg de matières.  La  composition exacte. du lit de 
fusion dépend  de  la qualité des matières disponibles et de celle du verre 
qua  l'on veut  opt~r. Elle .pourrait être la suiv~te : 
1 
Sable de verrerie .•.•  500  kg à- 425  F/t rendu usine soit 
160  kg à  250  F/t  "  " 
:  ·212,5  F  CFA. 
Calcaire ••••••••••• 
Groisil  •••••••••••  260  kg à  2 500  F/  t  "  " 
180 kg à 17 200  F/t  "  " 
:  40,- F  CFA 
:  650,- F CFA 
& 3 096 1- F  CFA.  Soude  •••••••••••••• 
Total  :  100  kg  3 998,5  F.CFA 
·  ..  Pour tenir compte  des autres ingrédients à  incorporer dans le 
lit de  fusion (colorants,  prOduits chimiques divers),  des pertes à la 
fusion et à la fabrication,  on  ajout~ra 15 %  au codt du lit de .fusion. 
On  obtient ainsi un oofit  des matières premières de 4  600  F/t  .de 
verre fini. 
Energie et eau 
•  ·- p  •  --
La consommation  de fuel .à  1  0  000  thermies/  t  sera de 560  kg 
par tonne de verre fini.  . . 
Cotation Texaoo  :  7  450 F/t repdu usine,  taxes comprises. 
Hors  taxes  :  maximum  4  500  F/t  •. 
Eleotricité :  400  kW  installés (prime fixe annuelle :  3 035  F/kW). 
La  consommation  sera de  450  kWh  par t  de verre fini (10,03 F/kWh,  marche 
continua).-
Eau  :  4 m3/t  à  55  F CFA/m3  soit  t  2~ F CFA/t. 
Personnel 
Per~nnel AQpointé 
.-I;>;i.:NCteur  ....................  . 
Directeur commercial ••••••••• 
Ingéni.eurs  •••••••••••••••••• 
Adjoints techniques 
Total : 
......... 
Personnel sala.ri  é 
Elrlcadretnent  ••••••••••••••••• 
Employés•  secrétaires ••••••• 
Ouvriers qualifi  éa  •••••••••• 
Ouvriers spécialisés •••••••• 
Manoeuvres,  plantons •••••••• 
Total : 
Effectif 
1 
1 
3 
5 
10 
Effectif 
4 
10 
15 
19 
44  - 92 
Traitement  anny.el~(Millions de FCFA) 
Unitaire l total  1-.-- .  ) 
4,5  1  4,5 
c~ges oompr1ses 
3  3 
3  9 
2,5  12,5 
~ 
Salaire mensuel  (Charges comprises 
( nfi.J.l1m:-e de  F CFA) 
Uni  tai.  re  ToteJ. 
50  200 
30  300 
25  375 
17  323 
11  484 
1682 66.- CALCUL  DE  REN'TABILI'f! 
661.- Investissements 
Millions de F  CFA 
Terrain aménagé  1  0  000 m2  à  2  500 F  CFA/m2  • • • • •  25 
"  non  aménagé  50 000 m2  à  100  F  CFA/m2  • • • • •  5 
~timents :  type A  3 000 m2  à 12  ·  OOOF  CFA/m2  • • • • •  36 
"  type D  1  500  m2  à  30  OOOF  CFA/m2  • • • • •  45 
"  type E  500  m2  à  20  OOOF  CFA/m2  • • • • •  10 
Equipements  :  matériel de  production  245 
transport terrestre,.  montage1imprévus.  40 
matériel auxiliaire et divers........  15. · 
matériel de  transport,  ameublement, 
équipement de bureaux.................  6 
Total des immobilisations matérielles  &  427 
Autr~s frais d'investissement : 
Frais de constitution :  3 %  des im-
mobilisations matérielles ;  arrondi à 
Stock de rechanges  :  10 %  du matériel 
de production;  ••.••••••••  arrondi à 
Frais de formation du personnel  :  3 
mois  de  salaires et appointements  ; 
arron<ii à  •••...••...........•..•••  •. 
Fonds  de  roulement  : 
•  3 mois  de matières premières  ; 
arrondi à 
•  3 mois  de  produits finis 
Total à investir 1 
"  " 
Amortissement annuel  : 
Total : 
•  Bâtiments  :  en  20  ans,  soit par an. 
•  Matériel fixe  :  en 10  ans soit par an 
•  Matériel roulant,  ameublement,  équi-
pement  de  bureau  :  en 5 ans soit par  an 
arrondi à  : 
13 
25 
12 
9 
46  - 532 M.  de  F  CFA. 
4,55 
30 
1,2 
35;7s 
35,8 Millions 
de F  CFA. ,•'J-'' 
.~  '  ! 
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662.- Frais d'exploitation 
lflilliona de  F CFA/an 
Matières  p~emières •  ·  4  600  F/t 
Fuel •  ~ ••.•• •...  •.• • • •  4 172 F/t 
Eau  •.•• ·•............ .  220 F/t 
Eleotricité ••••••••  4 513,5  F/t 
13  505,5  F7t 
arrondi  à.  :  13  500  - F/  t 
E 
,  1 
leotrioite: prime fixe •••••••••••••••• 
Ap]?Ointements  •••••o••••••••••••••••••••• 
Salaires a 1,682 million/mois ••••••••••• 
Frais d'administration,  20% des salaires 
et appointements •••••••••••••••••••  ~ •••• 
Matières·d'entretien z bâtiments 1% •••• 
matériel  6 %  •••• 
Amortissement 
Sous-total :  . 
Emballages  :  2 %  du sous-total 
Total des frais annuels,  hors charges.  fi~ 
nancières,  hors taxes,. hors rlmunération 
du capital •••  --••••••••••••••••••••••  ·  •••• 
:  adi  t  par kg de  V SITe\ fini : 
663:- EValuation  de  la rentabilité 
6 000 t/  an.  7  500 t/  an 
81 
'  1 ,2 
'29 
20,2 
9,8 
0,9 
18,4 
35,8 
"19"6,3 
3,9 
2.'>o,2 
33,4 F CFA 
101,3 
1,2 
29 
20,2 
. 9,8 
0,9 
18,4 
35,8 
216,6 
4,3 
2aJ,9 
29,4 F  CFA 
. .  Si pour couv:rir les frais financiers et assurer une  rÉmUnération 
au ca  pi  ta.l engagé on  compte  sur un bénéfice .minimum  annuel  égal à  6 %  du 
-.total investi (532 millions de F  CFli.).,  le prix ex usine devra ~tra au 
mo.fn.s,  . - '  . 
pour lme  ~he  à  6 000  t/an de 33,4 + 5,3' = ;a,  7  F CFA/kg  '· 
pour une marche  à 7  500 t/an  de  29,4 + 4,2 = 33,6 F CFAjk.g. 
Quels sont les prix maxima  possibles de vante ex usine pour 
que la production sa place sur le marché ? 
...  Pour. le marché intérieur, un prix dé 45  F/kg ex usine· permettrait·; 
semble-t.:.il,  de  livrer las ateliers d1embouteill'age.lo'caux an concurrence 
avec  11imJ?O'rtation.  Il s'en suivrait ·\ma  parte de recettes fiscaie:s  sùr  · 
droits d'entrée de 1 tordre de  1  2 F  CFA ··par  kg' 'vendu sur le rriarcpé  intérieur. 
j  ..  •  ~ 
·  Po~~'exportation vers les aûtres paya  de la zoné  par voie  mari~ 
time;  si l'on veut parvenir à un p$  CAF  de-30 F/kg, le pri;x de vente .ex 
usine ne·  devrait pas .dépasser 25  F/kg. ·  · 332-12 
Si la moitié de la production  doit  ~tre exportée, le prix moyen 
pondéré ex usine s'établ:ira à  35  F/kg et l'usine devra,  pour  ~tre rentable 
fonctionner à une cadence d'au moins  7 000 t/  an~ 
Si les 2/3 de la production doivent  ~tre exportés, le prix moyen 
pondéré ex usine sera inférieur à  32 F  CFA/kg  ;  la rentabilité ne pourra 
être atteinte, à moins  que  le ou  les pays destinataires ne  consentent· à. fa-
voriser par des avantages douaniers une usine qui ne  sera pas implantée sur 
leur sol. 
67.- EFFETS  SUR  lA  COLLEI:TIVITE 
• 
A titre d'illustration,  on les évalue ici dans l'hypothèse d'une 
usine produisant 7  500  t/an de verre fini,  dont 3 500  t  seront consommés 
sur le marché intérieur à  45  F/kg ex usine  ( 15  F/kg de  perte de  val~ur 
ajoutée dont  12 F  de fiscalité) et 4  000  t  seront exportées· à un prix ex  · 
usine de  25  F/kg. 
Le  chiffre global des ventes s'établira donc  ainsi : 
3  500  t  à 45  F/kg soit  1  157,5 millions 
4  000  t  à  25  F/kg soit  100,- " 
Chiffre d'affaires :  257,5  arrondi  à.  258  millions de F  CFA. 
Le  total des frais d'exploita  ti  on,  hors taxes,  charges financières 
et bénéfice,  étant de  221  millions de  F  CF.b.,  la marge  brute annuelle sera de 
37  millions de  F  soit 7 %  de  1 t investissement global et 14,3 %  du  chiffre 
d1affaires annuel. 
Une  certaine protion de  cette marge  brute,  par exemple  6 %  du  mon-
tant de  11investissement soit 32 millions de F,  sera absorbée par le paiement 
des charges financières et la rétribution du  capital. La ma.l"ge  restante per-
mettra à  11Etat de  compenser,  par un  prélèvement fiscal, les pertes de  recettes 
dues à  la suppression des importations. 
Les  consommations intermédiaires de  l'entreprise seront les sui-
vantes  : 
- Matières premières (si elles sont achetées et non  pas  extraites par 11 en-
treprise ell~~e), fuel,  eau,  électricité ••••.••••••••.•  101,3 millions 
- Electricité (prime fixe)  ••••••••••••••••••······••••••••••  1,2  " 
-Frais d'a.dministration •••••••••••••••••••.•••••••••.••••••  9,8  " 
-Matières d'entretien ••••..•..••••••••••••••••••••••.•••••• 19,3  " 
- lUrnballages  • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  4,3  " 
Total des  consommations  intermédiaires de  biens 
et services •••••.••  135,9 arrondi 
à  136  millions. '  '  -~  t  '  i  - ' 
·' 
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La.  valèur ajoutée par 1 1 entreprise s'  établl  t  donc  à.·: 
.258  - 136 = 1 22 millions de F CFA,  ainsi répartis : 
,)--
- revenus  des ménages  :  salaires, ·apPointements,  cbargas comprises  49  millions 
- revenus de 1'  entreprise  :  amortissements ·• .• • • • • • • • • • • • • • • • • •  36  ° 
. .  .  .  ·  charges financières,  bénéfices  • • •  32  " 
·- ~anus de +.'Etat  :  fiso~i  té ~ Ïa p~ducti<m: ••••••  ~ ••••••  ~  5 
Total  :  T22  n 
En  réall  té une partie de cette valeur ajoutée propre sera direc-
tement transférée à l'extérieur du pays  a 
-peut-être une moitié desappointement~ sàit environ ••••••• 
- la plus grosse part des a:znortissement·a  ;  on  1 1 évalue ainsi  e 
50%  de  l'amortissement dea ·b!timents,  du montage  ••••••••• 
1 t amortissement de 1 1 équipement CAF  ••  ·  •••••••  :  •••  ·  ••••••••••• 
80 %  de  1 1 a.mortissemènt  du matériel roulant et de bureau •• 
-les charges financières,  la récunération du capital ••••••• 
Total des transferts· de valeur ajoutée propre:  .  .  . 
15.  millions 
4  tt 
26  " 
1'  " 
32  " 
78 millions 
··:. ·  La_ vaieur ajoutée propre  inte~e serait ains.i ·de 1  22. ~-- 78  .. =  4:4  mil-
lions. de F qFA.  · ·  ·  ·  ·  · ·  · 
Par contre la suppression des importations de  verre creux· dans le 
pays où aera  .. implantée  1 1 ua~e entrdnera une perte de valeur ajoutée de 
~  15  F/'kg ~  3 500  t  soit 52,5 arrondi. à.  53  millions de· F CF.ü.,  dont.  42 mil-
lions de perte. de recettes fi&;ales.  . .  · 
Le  bilan de ValeUr ajoutée; si l'on ne considèrè que la, valeur 
ajoutée propre interne créée pa.r 1'  entreprise,  se~a donc  négatif et égal à 
- 9 millions de F  CFA.  ·  ·  · · 
EQ.  réalité le bilan de valeur ajoutée apparatt moins défavorable et 
devient positif dès que  11 on prend en compte  les effets d'  entra!nement. Car 
les achats à d'autres entreprises (carrière  d 1extraction des matières pre-
mières,  raffinerie produisant le fuel,  centrale électrique,  réseau de ditri-
bution dt eau  ••• )  seront eux aussi générateurs de valeur ajoutée. 
En  particulier, sur le plan de la fiscalité, la consommation  de 
fuel entra!nera. une recette de  l'ordre de  2 950  F/t de  carburant soit en-
viron 12 millions de  F/an ;  la perte directe de  ressources pour l'Etat 
serait ainsi ramenée  de  37  à  25  millions de F  CFA/ an. 
En  conclusion,  si un examen  limité aux effets directs propres à 
l'entreprise laisse penser qu'une telle fabrication est désavantageuse 
pour la collectivité, un examen  plus approfondi,  prenant en compte les 
effets entratnés,  et en  particulier la valeur ajoutée par les entreprises 
fournissant la verrerie~ aboutira à un bilan amélioré,  certainement posi-
tif' ;  les doxmées  manquent  pour calculer avec  quelque précision ce bilan 
global. 332-14 
68.- RESULTATS 
Le  marché du verre, creux sur la zone  étudiée est insuffisant 
pour justifier la réalisation de  plusieurs projets. Une  seule verrerie 
desservant l'ensemble des pays de la ~ne pourrait assurer sa renta  bi':"" 
lité sous un  certain nomb~~ de  conditions~ 
La  pl'Qduction devrait d'abord être importante,  dépasser 6 000  t/ 
an  en  tout état de  cause,  atteindre si possible 8  000 t/  an.  Les  prévisions 
du  marché sont incertaines ;  il semble  cependant qu'une demande ·globale de 
verre creux de  8  000  à.  10 000  t/an puisse être atteinte a.ux  alentours de 
1970 ·ou 1975. 
La  verrerie devra  ~tre implantée au lieu où la demande  est la 
plus forté de mânière à  bénéficier d1un prix de vente sortie usine suf-
fisamment .rémunérateur,  cettâ rénunération étant d'ailleurs contrebalancée 
par une  pérte de  ressources fiscales sur la verrerie actuellement importée. 
Un  accord devra  ~tre réalisé  avec les autres pays clients de manière à 
assurer une  ouverture aussi grande que  possible du marché de la zone  à 
cette nouvelle fabrication.  · 
Enfin 1 'intégration de la verrerie dans 1'  économie  locale 
devra  ~tre aussi poussée que  possible,  c 1 est-à-dire qu  1 il faudra recher-
cher la fourni  ture sur place du  maximum  de consommations  inte:nnédiaires  : 
matières composant le lit de fusion,  combustible et énergie,  emballages, 
services divers. 
·Les  évaluations chiffrées qui précèdent se basent sur le cas du 
Sénégal  ;  il est possible qu1une implantation en Côte d'Ivoire,  où le mar-
ché est actuellement plus développé,  soit plus favorable  J une  étude plus 
rapprochée devrait prendre en  compte  une  analyse comparée  de la qualité et 
des facilités d'exploitation des divers gisements de  sable de verrerie 
actuellement connus  au voisinage de  Dakar et dt  Abidjan. ···.~~~  .~  ~···  '\·.'j.·:.·· 
t),',· !'tt( .. 
1J  t  ' 
•  _  1  \' 
.  ·•. 
f  333  - INDUSTRIE  CERAMIQUE 1 
61 •- ETUDE  DU  MARCHE 
6'11.- Le  marché actueJa 
Les postes de  ~enclature concernés sont les suivants : 
NDB  69  06  :  teyaux de  grès 
~9 ,07  ~  d~les nblf vernissées ni amnllées 
69  08  :  dalles vernissées où  é:na.illées 
69  10  :  éviers,  lavabos 
69  12 :  vaisselle céramique. 
Importations  · 
9. éramig,ue  de  conat~~ 
Tonnes 
··;.~  1.22.§..  1221  1958  ~  .1:1§9  ill!.  1962  ~  ~ 
SEN.&u.r~ 
~06} ...  60{  304  23:5  84  128  143  88  73- 29 
69  07  3  925  . 2 942  2  205'  1 133  1  242  1'380  1 72D  1  569  1  532  2 010 
'9 08  797  408  519  447  710  640  598  783  ---- - - - - 2'253  2822  Sous-total  3  002  3  306  1  774  1  845  1 955  2 573  2  297 
C - I.  H-V~ 
-69  06  .  11  52  81  6  66  36  14  22  5 
69  CY1  }2 042  ·1  879  1  319  1  298  746  1  342  1  530  2  015  1  725  1 817 
69  08  391  462  186  ..  ~:',.8  401  832  393  œ6 
T84T  - 1856·.1967·  2.86f - 21'08  Sous-total  2  042  1890  1  762  938  2  140 
NIG.DAH.TOG 
8J  06  6  5  105  111  12  5  38'  7  20  6 
69·CY1  }  391  322  218  281  83  814  592  622  626  335 
69  00··,·  136  55  42  186  148  241  366  296 
~  "  '  .  m  m  459  - 137  ---- Tia·  870  :1  637  Sous":"totàl  447  1  005  012 
Ensènfble 
8  payS 
. 425.  69  06  .  .  '·76  "  461  102  199  217  ·109  115  40 
69  CY1  }6 358  4  206 
.  •' 
5  143  3 742  2 712  2 071  3  536  3 842  3  883  4  162 
69  08  1  324  925  747  1  081  1  259  1  713  1  357  1  365 
5219 - 4062 - 4816  - -- 5  567  Total  55Z7  2920  5  318  6028  5  355 
!aleul:: CAF,  m).l~ons  .9FA:. 
69 06}  11  9  8  2  4  4  ' 
3  2 
69  07  246  187  139  114  89  155  185  3)5  198  219 
6908  64  43  40  60  79  97  76  95 
198  - 165  131  219  268  - - - Total  212  305  zn  316 Prix moyen CAF, 
F CFA/kg 
69  06 
69  07  ) 
69  08  ) 
145  20  19 
42 
20 
43 
54 
a) 
43 
55  39  36  ~  ~  47 
IN1c!'~VaboS 
69  10 
Tonnes 
SEN .I•lllU .MAL. 
C-I. H-V. 
NIG.DAH.TOG. 
352 
133 
En~emble : 
Yaleu:r: CAF,millions CFA 
Ensemble 
Prix moyen  CAF ,F CFA/kg 
Vai.S&QJ.J..Q  e~g;oo 
69  12 
Tonnes 
SEN .MIJJ.MAL. 
C-J:.  H-V. 
NIG.DAH.TOG. 
Ensemble  : 
Valeur  CAf ,millions ëFA 
Ensemble 
Prix moyen  CAF ,F CFA/kg 
• •• 
·612.- Le  marché futur 
Tu.vaux  de  grès  1 
395 
242  ... 
Z74 
125 
•  •• 
245 
167 
.. .. 
401 
321 
• •• 
370  253  234  297 
201  233  178  180 
•••  •••  •••  • •• 
18 
48 
63 
2B 
49 
57 
26 
51 
56 
50 
53 
70 
629  394  515  339 
368 
133 
342  541  407 
113  131  137 
1"'084  1066  10'59  840 
100 
92 
106 
100 
318  267 
2B4  251 
42  43 
644  561 
72 
112 
63 
112 
96 
91 
85 
101 
233  181 
247  229 
69  7~ 
549  481 
70  .  59 
1  Z7  123 
Les importations sont très irrégulières et en régression.  Ce 
produit est en concurrence avec les préfabriqués en béton,  peut-être avec 
les articles en amiante-ciment.  Pour pouvoir s'imposer et voir crottre son 
ma.I,"Ché,  une entreprise locale de  tuyaux de grès devra produire à  un prix 
de  revient particulièrement bas. Ce  ne pourrait donc  être qu'une production 
secondaire,  rattachée par exemple à  une briqueterie,  ou à une  fabrique de 
carreaux. ',1 
''  i  ·~  1  •• ••  ~ 
Da!les  : 
.  ' 
.  Auoune  tendancè du marché ne se dessine nettement.  De  1959  à 
1964  les importationâ sont en croissancèl' mais  on  reste encore en .1964 
au-dessous du niveau de  1955~ Les produits importés sont en concurrence 
avec les carreaux de  gra:ni  to prOduite toee.l.enient,  ils pourront 1  t être 
.au~si avec les dalles  ~e marbre si les projets d'explo~tation des gise-
ments  existants abou.tissent.  ·  .  . 
. .  Il existe dans la plupart des pays de petits ateliers produi-
sânt des carreaux à partir de  éiment et de gravillons durs,  en général 
de  granit ou  de  marbre.  Le  béton après prise est poli à 1'  abrasif. 
:  D'aut~e part  sur les gisements de  dolotn;e  du  Dahom~y (r~on de Savé), 
du Togo  (Mont  Haito)  on a .projeté d'ouvrir des êarr:a.ères  equipées pour 
débiter des blocs et dès plaques de  marbre.  ·  · · 
Eviers,  lavabos  : 
Les importations sont en hausse.  Les  taux d'accroissement 
.  calculés sur le~· séries 1956-1964  (peu significatifs sur de  si courtes 
sérias)  ~orit les Suivants  : · ·.  :  ·  ·  -'  ·  ···  · 
taux moyen  de  4%  par an sur l'ensemble SEN.I1AU.MAL. 
taux moyen  de  17 %  par an sur 1'  ensemble C-I.  H-V. 
Si les consommations  continuaient à  cro1tre à  1.m  taux de  7 %  par 
an,  elles atteindraient dana 1'  avenir les quanti  tés suivantes,;~  .en·. tonnes  : 
~  .· J.91.l 
SEN.  MA.U~  MAL.  •·  ••••••  800  1  100  (•', 
C-I.  H-V •  •••••••••••  650  900 
NIG.  DAH.  TOO.  ......  200  300 
Ensemble  •  T65o  noo  . 
'.  •  ', t.'  .  '  .. 
·Une  partie de  ~~tta d~~~e··sera satisfaite par l'usine malienne. 
#  '  ...... 
L'usine. de  oér~que instailée à Dikoroni-Bamako  a  été construite 
grâce à un don  de  la République  Populaire de  Corée,  d'environ 400  millions 
de F CFA.  Elle doit entrer en fonctionnement prochainement.  Aucun  compte 
prévisionnel d'exploitation, il semble,n'a été établi à  l
1 avanc~. On  con-
na1t toutefois le programme  de  production :  , 
60  à  80 t/  an de  pore elaine  ,~  . 
150  à  175  t/ar1 d.' éqUiJ)ements  sani  tairas  . 
· · 200  à '295  t/  an· -de  earreaux~ 
Le  kaolin utilisé vient de Yanfolila  il est transporté par 
oamion  jusqu  t à 1 1 usine  (environ 200  km). 
- .. "'  - i  (  ~  .. 
'  .,  •  j 333-4 
Vaisselle de  faienpe  : 
La  tendance globale est à  la. baisse  principalement du  fait du 
Sénégal (départ des populations européennes  ?~  ;  le taux de  décroissance 
des importations sur la série 1957-1964 est de  1 'ordre de  6 %  par an  pour 
l'ensemble Sénégal- Maurit~e - lv1ali. 
Pour 1 1ensemble COte  d'Ivoire  ~Haute-Volta, les importations 
sont en hausse de 3%  par an  en  moyenne  sur la même  période  • 
. Pour 1 'ensemble Niger-Dahomey,  la hausse dépasse 4 % par an  en 
moyenne. 
Pour 1 •ensemble  de ces sept pays,  les importations sont. en baisse 
selon une moyenne  annuelle de  l'ordre de  - 1 %. 
Ces  taux ont une faible signification, compte  tenu de  la grande 
irrégulari.  té des séries. 
Il semble difficile de  compter sur un fort accroissement de la 
demande,  à  moins  que le lancement d  1une production locale ne vianne la sti-
muler,  par exemple  en  plaçant sur les marchés  des  ~rticles à prix peu  élevé. 
62.- LES  PRIX 
621 .-. Prix CAF,  prix de gros 
Sénégal  1 
Les  prix suivants ont  été relevés  (F CFA)  : 
Prix officialisés, novembre  1965 
Grès cérame,  carreaux de 1  0  x  1  0  ép. 8  à  1  0  mm  •••• 
"  "  ·  "  mosaique  2 x  2  épais. 
4,  5 mil• ••••••••••••••••••••••••••••••• 
Carreaux de  ciment,  fabrication locale, granita  ) 
20  x  20  porphyré ••••••••  1  450  F/m2  ~ 
Carreaux de  ciment,  fabrication locale, uni, 
.  20  x  20  teintes ordinaires  818 F/m2 
Carreaux de  faience 15  x  15  blanc, ivoire,chamotte 
679  F/m2 
059  F/m2 
ex usine 
non 
emballés 
~  F pièce 
COte  d'Ivoite  : 
.Qê!  CAF+droi ts 
Carreaux de faience  150><150  anail, pièce :12,6 à  25,5  17,23 à  34,88 
"  "  n  109x109  jaune,  pièce  10,5  14,3 
"  "  "  109x109  casse triée  :  3,8.à  4,5  5,2  à  6,t Niger 1966 
Carreau g:rè s ••••••• • .............................  .  1 560  F/m2 
Assiette plate ordinaire ••••••••••••••••••••••••  93  F 
1  425  F 
1  875  F 
Grès  cérame 2 x  2,  en sac 'de  25  kg CAF  port ••••• 
fronti&re  •••• 
vente détail •  '  455  F 
Dahomey  1966 · : 
Assiettes plates,· par 4  douzaines: 
Rendu magasin importateur ••••• 4 345  F soit 
Prix de  gros •••••••••••••••••• 4 950  F soit 
Demi-gros ••••••••••••••••••••• 5 760  F  soit 
Prix. de  détail,  relevés en  boutique 
assiette plate ••••••••••••••••••• 
bol ••••••••••••  ·  ..................  . 
1964  : 
Carreaux faience 15  x  15  29  à  48  F pièee  : 
90,5 F pièce 
101 ,- F  11 
120,- F  " 
119,- F 
100,- F 
Blanc bords vifs :  29  F  - Blanc bords ronds  •• 36,- F 
Grès  cérame  2x2 Villeroy et :Booh  •••• 1  050 F à  1  150  F/m2 
Lava. bos Villeroy et Boch  16 kg • • • • • •  4 000  F 
19  kg •••••• 4  650  F  et 5  000 F 
24kg •••••• 7000F 
Eviers 60x50  26  kg  •••••••••••••••••• 3 000  F 
Carreaux  céramique bruts 10 x  10  • • • •  8,40 F/CJlF  a>  F/détail 
Œlail blanc  • •• • ••  14,25 F/CAF  32 F/détail 
!2B.q  :  1966 
Carreaux grès cérame  1  0  x  1  O~u  •  ~ • • • • • • • • • •  16 F à  19  F pièce 
"  "  "  2x2x0 ,3  • • . • • • • . • • • •  115  F à 195  F7kg 
"  faience  15  x  15  blanc  • • • • • •  22  F pièce 
Lavabo  nu  de  49  cm.......................  3 300  F 
Timbre d'office •••••••••••••••••••••••••  6  500  F 
Evier avec  égouttoir 80  x  50  ••••••••••••  11  700  F 
Siège  WC  à  l'anglaise •••••••••••••••••••  3 500  F 
"  "  à  la turque ••••••••••••••••••••  3  400  F 
Bidet  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  5 500  F '· 
;  ~  P.. 
......  1 
\0  1"_-: 
\0  ·.(:·. 
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~ 
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~ 
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;~. 
622.- El.Éments  des pryc 
MAU  sœ  MAL  H-V  C-I  NIG  MH 
i  TOG 
Différence de CAF  117  794  F/.~~1  ~ 
18 894 F/t  ~ 
Taxe statistique ( TS)  .  2 %/CAF  3'%/CAF  20 F/t  1 %/CAF  - 1 %/CAF  1  %/CJ~  1 ?o/CJ..F 
Droit fiscal d'entrée (DFE) 
10 ~CAF  10 %/CAF  15 %/CAF  10 %/CAF  10 %/Ct;;F·  10 %/CAF  10 %/CAF  69  06 .........  0 
.  69  07' 69  08  ••  10. {CAF  10 %/CAF  15  ~CAF  10 %/,CAF  fo %jc1œ  10 ~CAF  10 %/c~  10 %/,CJJ' 
69  10  •••••••• 10 f;,CAF  10 %/CAF  15  ",f  CAF  10 f;/CAF  10 tfo/C1F  10  {CAF  10 %/CAF  a:>  'fo/CilF 
-·6912 ••••••••  20  _"{~AF  .  ro  %/CAF  2P· %/CAF  20 %/CAF  20  %/G.~ ·  20  1c/CAP  a>  %/CAF  20  ~'o/CJ;F 
Droit spéoiàl d'entrée(DSE) 
.  .  to %/c.l.F  .  -
'l'axe  forfàitaire (TF)  20  %/CAP+.  2>,6 %/CAF+  20  fof  CAF  25  'fo/CAF  2s  %/CAF+  21  %/CAF  17 %/cu 
.. '  +TS+  DFE  +TS+  DFE  +DFE  +TSi- DFE  +'rBi- DFE  +TS+Dlm 
Taxe  spéci~e d1importat. 
.. 
6.-%  /CAF  . 
Taxe  sp. Ch.  de Commerce  ..  200  F/t 
Taxe  s./C.A.  (TCA)  1.2 %/éAF +  ·13,5 %/CAF+  '14,95  %/CAF+ 
..  +TS+DFE+TF  +TS+DFETTF  +DFE+DSE  ·  · 
Imp8t s/  aff  ~&serv.  {lAS)  Z1, 5 %/CIJ.F 
- ..  .. 
Taxe  temp0~re de dével.  10 %/CAF  - ... 
Taxe conpensatrice  ...  ..  .....  3~CAF 
Taxe  tempo!1lire de  aout~ 
.  .  .  ,.. 
1 ,5  (CAF  ..  ~  ..  .  '  . 
~io/CAF  Taxe fiscale  ..  .  .. 
Timbra douanier  .  .  .  .  ..  3 %. sur taxes 
Taxe  portuaire  :  · 180 F/t'· 
..  : 250· F/t  150  F/t(  ) 
.  .  ..  400  F/t(2)  . 
805F/t(}  ..  Transit; ~U~efftion, 
... 
1 845 F/t(  ~  1 898  :F/t(4) 
acoonage  ·  .  .  _  2  970F/t~9~  1  390  F/t~3  1  714 F/t  .  .  1.  485F/t  2  320· i/t  ) . 
Transports  con~inentaux  t2 OOC)F/t-~  .  8960  à  8  250  F/t  -.  16 300  F/t 
(5)  ·  •l11  520F/t  (7)  (8) 
"'  l  (6)  . ! 
(1} Différence entre le CAF Cotonou et le CAF  Gava.  17 7q4 ·F/t nour ma.tériA.UX  de construction et tuvAliX .c;rrés.  18 8QL1.  F/t. nnn-r 
marchandises diverses. Inclus 7  000  F  de  transport  (Cotonou-Gaya),  5 300  F de majoration de  transport et les frais portuaires à 
Cotonou-(2)  150  F/t pour les matériaux de eonstruction-(3) 1  845·-F/t pour les tuyaux de  grés,  1  390 F/t pour les carreaux, 
2 320  F/t pour les autres produits-(4) 1 898 F/t pour les matériaux de construction-{5) 12 F/kg :  tarif général da  transport par 
~  ·  route de Dakar à  Nauak:chott-(6) Dakar-Bamako  par VF,  1  280  lan,  7 F/t-km pour la plus grande partie des matériaux, 9  F/t-km tarif 
~,_;·  moyen-(7)  Tarif gméral RhN  J~bidjan-Oua.gadougou-(8) Cotonou-Niamey,  5 :t  •~ plu, .tarif o::m- (9) 005  F/t pour les carreaux et 
~j;  ·-.  les tuyaux  J  2 970 F/t pour la vaisselle ;  1 485  F/t pour les autres marchandises. 
f];~;.:~~~~~  .' ,·_. . 
~ 
" _  ,63.- ENTREPRl~S DES  PAYS  l,ellqTROfHES 
L 1 ind~strie céramique est assèz' développée en Nigéria où 1 'on ... 
oomp~~ sept,  entrepris~s a ~  ·  · 
'. 
Date  de 
Province  Localisation  création 
Nord Nigéria  Abuja  1955 
Est Nigéria  Enugu.  1958 
Umuahia  1964 
·Okigwi  1'951 
oUest Nigéria Ikorodu  1952 
J~o-Eld.ti  1954 
Jifiushin  1-965 
..  , 
Nom  de 
l'  .en~reprise  Production 
Pottery Trai- Poterie 
n1ng  Centre 
Ekulu Fbtter.y  Poterie 
. warka 
· Effectifs 
on ployés 
1oà25-
so·  à 100. 
Modem· Ceranrlcs  Poterie,f'a!enœ  500à  1 000 
Ind. Ltd.  · ·  : et porcelailie 
Old.gwi··· Pottery · Poterie  25  à 50 
Centre 
~  Ikorodu Ceramic Artiolea de  50'à 100 
Ind.  ménage 
Ministry of  Articles de  25à50 
Trade & !nd.  ménage 
. Riobware .  Pot- . Céramique, vais- 50  à 100 
. teey Ltd.  ·  .. selle, poterie 
64.- PRODUCTION,  DII\IENSION,  LOCALISATION  D'ENTREPRISES 
La possibilité de créer une industrie céramique est à l'étude"--
dans plusieurs pays de la .zone. 
Dahomey 
·Le Centre National de la Cér~que installé _à  Cotonou tratte 
des argiles.· plus ou moins  bl1lriehes  provenB.nt  de plusieurs points du 
terri  toi  re ·daho~éen.  ·  ...  - · 
·Actuellement il produit·;. quelques pièces d'écorativès ou utili-
taires (statuettes,gobelets,  tas~~s,  soucoupes,  encriers •••  )  .· 
Il enVisage  d'é~end.re -ses activités,  en créaD.t  ùde  ou ·deux 
usines de  ëéramique de ménage  et de construction.  Au  préalable dés  études 
ont été lancées, qui sont en·  CO\U"S  a.ctuellemeilt  :  étude et analyse  des  ·  ··: 
ressôurceà. minérales,  analyse du marché,  définition des fabrications à  ..  ;· 
entreprendre.  ~-
On  trouve du  kaolin tout le; long du  fleuve Niger.  Les  princi-
paux gisements  sont localisés au voi~  de Niamey  (Youri)  et de Say. 333-8. .  ' 
On  rencontre  également  du  feldspa.~h ~ans la région de Tillabéry. 
Des  prélèvements d'échantillons  ~lX fins d 1anàlyses et d'essais ont étù 
effectués en  fin 1963  par deux  experts tchèques.  Les matériaux étudiés 
semblent convenir à la fabrication de carreaux de  grès céraco,.  peu~tre 
à celle de carreaux de fa!i:ence  poreux. 
Les  recherches et études sont à  poursuivreo 
COte  d'Ivoire 
Dea  argiles sableuses kaoliniques ont été étudiées à  Gonioubé 
(15 lan N-W  d'Abidjan à vol d'oiseau).  Une  proportion trop importante de 
silice en fine poussière les rend iopropres à  l'utilisation en céramique. 
On  a  trouvé quelques gisements dé feldspath,  dont  on envisage 1 •utilisa-
tion en verrerie.  La  recherche de matières premières céramiques se poursuit. 
Haute-Volta 
Des  kaolins sont connus  en divers points du territoire,  en par-
ticulier au nord de  Bobo  Dioul~s~o et dtOuagadougou.  Ils se présentent 
généralement en couches· de faible épaisseur,  un mètre m.aximum  ;  certains 
sont d1une  grande pureté (90 à  100 %  de kaolinite). 
Sénégal 
On  envisage de  faire effectuer une  étude sur les possibilités 
locales de  réalisation d 1une industrie céramique. 
Nous  étudierons ci-après la rentabilité de la production de 
céramique an quatre localisations  :  Dakar et Abidjan où  se trouve concen-
trée la plus grosse partie de la demande  de la zone,  Cotonou où 1'  étude 
de ces fabrications s'approfondit et où l'on souhaite arriver à  une réa-
lisation, Niamey  où les matières nécessaires semblent disponibles. 
Toutefois les données  de base d'une  étude de rentabilité sont 
actuellement insuffisantes ;  dans la plupart des localisations envisagées 
la présence des matières premières nécessaires n'est pas  prouvée,  et le 
prix auquel ces matières pourraient parvenir à  1 'usine est incormu  ;  ceci 
nous  eonduira à  prendre pour ces matières un prix  unifome et forfaitaire 
de 500  F CFA/t.  · 
Les fiches de fabrication nous conduisent à  étudier successi-
vement  trois productions  : 
carreaux de faïence 
appareils en céramique 
vaisselle en céramique. Il  y  aura avantage en réalité à  envisager une usine intégrant 
les trois fabrications.  Ceci ne pourrait se faire qu'à l'issue· d'une  étude 
particulière, faite par un  ~péeialist~ capable de définir les divers appa-
reillages adéquats pour la préparation, la façonnage,  1'  Œa:i.llage,  la 
oui  saon. 
Les capacités retenues dans lesschémas qui suivent sont les 
sui  "'J'àn tes : 
- carreaux lmaillés 3 OOot/an,  vaisselle ·1·  000  t/an,  ce qui est largement 
excédentaire par rapport 'au marehé  actuel ;  on  espère que la mise  en 
route d •une  production lo7ale entra!nera une  croissance de la demande. J 
- éviers,  lavabos 1 000  t/an, quantité pouvant êtré ·absorbée par le marché 
si la qualité est bonne  et les modèles  suffisBmm.ent  diversifiés. 
65.- DESCRIPriON  DES  PROJETS 
651.- Cadre  qe  production 
Terrain  --
On  comptera comme  terrain à  aménager,  ~u prix de  2  500  F CFA/m2 
environ le double  de la surface bAtie,  soit : 
fabrication de  carrelage •••••••••••  9 000  m2  co~t 22,5~llions 
"  d  1 appareils c étaniiques  •  11  000  m2  · "  Zl,  5  ~  F 
"  de vaiselle • • • • • • • • • • • •  ~ 000 m2  "  a>,o l CFA 
B&timents 
------~ 
J·  •• 
Les  b~timents type C1  -Beront  comptés  à 12 000  F/m2  en localisation 
cetière et 15  000  F/m2  pour une  local~sa.tion dans un  pays de l'intérieur. 
·  De  m~me lès bâtiments type E seront comptés  respectivement à 
20  000 et 25  000  F CFA/m2. 
..  C~t de construction, millions 
Superficie  de  F CFA 
'm2 
~ealisation  Localisation 
~ti  ère  intérieure 
Carrelages  :  type C1  4000  48  60 
typeE  650  ll  .l2.r.2. 
Total :  4650  61  76,3 
· Appareils ·  •  type· C1 ·  ·" ....  5 ooo··  60.  75  • 
typeE  __iQQ.  8  10 
68  - Total  5 400  85 
valsseiie  type·ê1 
..  ,._ .. 
3680  44,2  55,2 
typeE  ··~  ~  ~ 
Total  :  4  170  54,0  67,5 Pour les équipements fixes les données de base sont les 
suivantes  : 
Fabrication de carrelages •••  , 
Fabrication d'appareils •••••• 
Fabrication de vaisselle ••••• 
Valeur FOB 
Millions de  F CFA  Tonnage 
100,5  180 
60,'5  140 
90  130 
De  FOB  à rendu usine,  les frais à la tonne peuvent ttre les 
suivants  (F CFA)  : 
~  Abidjan  Niamey  Cotonou 
Fret maritime ............ 6  600  7 700  8500  8500 
Taxe  portuaire •••••••••••  300  250  400  400-
Aoconage  •••••••••••••••••  860  1  700  1  700  1700 
Transport terrestre ••••••  16  JO() 
Manutention,  transit •••••  1 000  2420  2420  2420 
Total  :  8  760  12'ë70  29  320  13  020 
Arrondi à  :  9  000  12 000  29  000  13  000 
652.- Facteurs de production 
Les matières céramiques  (kaolin,  argiles diverses,  sables 
siliceux ••• )  seront supposées extraites localement et parvenues à 
l'usine à  un prix de 500  F CFA/t. 
Les  émaux  sont d 1un  prix fortement variable selon la qualité 
et la teinte. On  les comptera rendu usine aux prix suivants  : 
à Niamey. 
Dakar,  Abidjan  •••  230  Fjkg 
Cotonou  ••••••••••  235  F/kg 
Niamey .•••••••••••  250  F/kg 
Le  plAtre sera compté à  20  F/kg dans les p~s oetiers et 35  F/kg 
Energie et eau 
usines 
Les prix suivants sont retenus pour l'approvisionnement des 
Gas  oil, F/kg ••••••••••  _. 
F/kWll  ••••••••••••••••••• 
F/m3  d'eau •••••••••••••• 
Dakar  Abidjan  Niamey  Cotonou 
25  25  40  30 
10  10  16  14 
50  36  50  40 '  .  ..~  ... 
' .... ·..  ·.: •.. '  ........  ·~  ... ·  ......  ~  ,:., . 
Personnel 
~  ,•  •  j  ••  ••  .. 
.  Appointements  :  le  -P~~so.nn.el ~P~.  s~ra ~ppo_inté indépendam-
ment  de  la localisation.  :  . ·.  .  · 
Fabrication de  : 
Carreas  AEJ2are!ls  V~sselle-
Codt  total·  Cotit  total  Coflt  total 
.NB  ànnuel  NB  annuel  NB  annu.el. ·. 
millions CFA  millions CFA  millions .CFA 
·-
Directeurs  1  3,5  1  3,5  1  3,5 
Ingénieurs  2  5  1  2,5  1  2,5 
Agents de 
matt ri  se  5  10  3  '6  5  10 
ë  ~  5  --- 12,0  7  16,0 
Salaires : 
- .........  - ., 
-
Production d!! · carreaux · 
Dakar  1  Abidjan 
Effectif  milliers de F  :  '.~iamey,. ~!liers  .. Co~o~  .•.. mill:1-ers 
.  CFA/mois  de  F CFA/mOis  ·  de F  CF~tnois 
U~taj.ro Totui  Unitoiro  Total  Uni  taira-. Total 
Employés  7  30  210.  32  224  32  224 
J1.gentë ·de 
nd  tri  se  10  65  650  . 47  470  75  750 
o.Q.  ..  15  25  375··~:  ,.22  330  30  450 
o.s.  22  17  374  15  330  18  396 
Y.tanoeuvres  ..  63  1.2  756';'  .. ~o  630  13  819 
117  2365  - '2'639  1  984 
l'lasse annuelle,  salaires + 
charges, 
Millions de F CFA  •••••••  ~~.  ..  28;4 .  23,8·  -31,7 
~ 
Production d'  anpare~lg sanitaire§ . 
.....  Effectif. 
Employés  4 
Ag.de ma1trise  5 
o.Q.  11 
o.s.  14 
Manoeuvres  4'6  - 80 
Dakar,  Abidjan  .  . 
milliers de F  Niamey,  milliers ~·Cotonou, niillJ.ers 
CFW'mois ·._  ..  de F  CFA/mois  ..  - de '!  CF!t/mois. , 
Uni  taire Total  Uni  taire  ··Total  · Uni  taire  Total 
30  120  32  1  tB  32  1  28 
65  325  47  235  75  375 
25  Z75  22  242  :30  330 
17  238  15  210  18  252 
12  552  10  460  13  598 
1510  1  'Z75  1'683 
Masse  ann~elle, salaires + 
charges, 
~allions de  F CFA  ••••••••••  18,1  15,3  20,2 Production de vaisselle 
Effectif 
Dakar,  Abidjan N"  • 
nilliers de F  :1.amey'  nill~ers 
CFA/mois  de F.CFA/mois 
Cotonou,  Dilliers 
de F  CF  li/  cois 
Uni taire Total  Uni taire  Total 
Employés  4  30  12)  32  128 
Agents de 
ma!trise  6 
O.Q.  13 
o.s.  13 
Manoeuvres  31 
67 
Masse  annuelle,  salaires + 
charges, 
65 
25 
17 
12 
Millions de F  CFA  •••••••••• 
66.- CAlCULS  DE  RENTABILITE 
390  47 
325  '  22 
221  15 
372  10 
na3 
17  t 1 
2132 
286 
195 
310 
201 
14,4 
661.- Investissements. Chiffres en millions de F  CFA 
Uni  taire  Total 
32  128 
75 
30 
18 
13 
450 
390 
234 
403 
1 605 
19,3 
Dakar  Abidja.q  Niamey  .9..2icm.2l! 
Production de carre1Mes1  ~ 000  tLml 
Investissements matériels  :  terrain  22,5  22,5  22,5  22,5 
bâtiments  61 ,o  61,0  76,3  61,0 
€quipenents :roB  100,5  100,5  100,5  100t5 
de FOB  à  rendu usine  1,6  2,2  5,2  2,3 
engineering,  insta.l-
lation,montage 15 %  15,2  15,3  15,.8  15,3 
matériel roulant et 
de bureau •••••••••  9,8  9,8  10,7  9,8 
Total investissements matériels  :  210,6  211 ,3  231,0  211 ,4 
Autres frais d 1 investissement  : 
Premier établissement, 3%  ...........•  6  6  7  6 
Formation du personnel, 3 mois  ••••••••  ·  12  12  11  13 
Stock initial de rechanges,  10% éq •••  13  13  13  13 
Fonds  de roulement  :  3 mois mat.  prem.  10  10  12  10 
2 mois prod. finis  18  18  19  a> 
Total autres frais :  - - 62  62  59  59 
Somme  totale à  investir (chiffres arrondis) .  ZlO.  Z70  295  Z75 333-13 
(Chiffres en ~~lions. de :F  CF~). 
~  Abid.ian  Niamey ... Cotonou 
Production d'appiJYils sanitaires,1  OOOt/an 
Investi~sements matériéls :  terrain 
·  ·  b!timents 
·-'~  lquipements  FOB 
de  FOB·à  rendu usine 
~engineering,installa­
tion, montage  15 %  ••• 
·  matériei roulant et 4e 
27~5 
68 
66,5 
1,3 
Z7,5 
68 
60,5 
1,7 
27,5  .. ·, 
85  ' 
60,5 
4,1 
9,7 
Z7,5 
68 
60,5 
1,8 
bureau,..............  9,5  9,5 
Total investissements matériels :  176';1  17'6;5 
10,4'  9,5 
1972:  176,6  , . 
1. 
Autres frais d'investissement  : 
Premier établissement, 3% ..............  . 
Foroation du  personnel,  3 mois  ••••••••••• 
StQok  ini,tial de  rechanges,  1  0 %  éq.  • • .-" • 
Fonds de  roulement  :  3 mois  mat.  prem •.  ~-. 
. · 2 mois  prod. finis ". 
Total àÛtres ifais  a 
Somne  totale à  investir ··(chiffres arrondis) 
Production de vaisselle, 1  000  t/an 
Investissements matériels :  terrain. 
bâtiments 
équipement  PUB 
de roB à  rendu usine 
1  : 
engineering,installa-. 
.  tion, montage  15  ~-·  •• 
·  ·matéri~i roUlant et de 
: "  ,  ~ 
bu.reau ••••  ·  •••••••••  ; ~  ., 
Total investissements matériels  : 
Autres frais 'd'investissement  : 
5 
8 
8 
2·. 
9·  - 32 
210 
5 
8 
8 
2 
9 
32 
210 
20  20 
54  54 
90  90 
1 ,2  1 ,6 
13~7...  13,7 
9,3  9,3 
,188;2  188,6 
6 
7 
8 
3 
9 
33 
230 
20: 
67,5 
90· 
3,8 
. 14,  t 
1G12 
205,6 
~er  étâ~lissemént, 3% •••••••••••••••  6  6  6 
For.m~tion du personnel,  3 mois  •••••••••••  8  8  8 
Stock initial de  ~echangea, 10 % éq.  • • • • •  11  11  12 
Fonds  de  roulement.·:  3 mois rnat.  prerirl.ères  6  6  7 
·'- 2 mois prod.  firiis  • •  12  12·  12· · 
5 
8 
8 
2 
10 
33·. 
210 
20) 
54 
90 
1,7 
13',8 
9,3 
188,8 
6 
9 
1t 
6 
13 
Total. autres _frais  :  43  43  45·~.:  45 
Sonme  totale à' investir (chiffres arrondis)'  _230  ___  23_0 ___  25_0  ....... --23_5_ 
.·. 
1  ........ 
,•:. 662.- frais d' enloi  ta  tion. Chiffres en millions de F CFA/ an 
~  Abidjan  ~~  Cotonou 
Production de  carrelages,  3 000  tian 
Matières premières (argiles, 
kaolin •••  )  ••••••••••••••  3 300  t 
Emaux  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1  2()  t 
ElGotricité ••••••••••••  600  000  kWh 
fuel  . . . . . . . . . . . . . . . . .  375  t 
Eau  ••••••••••••••••••  3 000 m3 
Appointements 
Salaires 
Frais d 'abinistration ( 1  0 %  salaires 
et appointements) 
Fournitures d'entretien (8% de 
l'équipement monté) 
Fournitures d'entretien  (1  %  des 
bâtiments) 
Amortissements  :  bâtiments (20  ans) 
équipement(10 ans) 
matériel roulant  ( 
de bureau  ( 5 ans) 
Sous-total : 
Emèallages  :  2 %  du  sous-total 
Total des frais annuels, 
sans charges financières,sans bénéace, 
·:1,  7 
Z7,6 
6,0 
9,4 
0,2 
18,5 
213,4 
0,6 
3,1 
11,7 
2,0 
123,3 
2,5 
pour une marche  à  pleine capacit' :  125,8 
Compte  tenu de 5 %  de casse et refus, la 
production commercialise  bla~ atteindra 
2 850  t/an ••••••••• 
Production d'appareils sani  taires2  1  OOOt/an 
Matières premières o éramiques  :  1  175t  0,  6 
lilinallx  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  :  22t·  5  , 1 
PJ.Atre  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  a  2C>t·  0,4 
Electrioité •••••••••••••••  200  000  kWh  2,0 
Fu.el  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1  1  2C>t  3 , Q 
Eau  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  2  2()()  m3  0 , 1 
Appointements  12,0 
Salaires  18,  1 
Frais d'adlilinist~tion(10 %salit aapp:x~nt} 3,0 
Fourn.d
1 ontrot.1~ de 11équip. monté  7,t 
Foumi  tures d • entretien ( 1 %  des 
b!timents) 
Amortissements 
Sous-total.  : 
1  bâtiments  (20  ans) 
équipement( 10 ans) 
matériel roulant 
de  bureau ( 5  ans} 
Emballages  :  2 %  du sous-total 
Total des frais annuels, 
sans charges financières,sans bénéfice, 
pour une marche  à pleine oapacité : 
0,7 
3,4 
7,1 
1,9 
64,5 
1,3 
65,8 
Compte  tenu de  5 %  de casse et refus, la 
production commercialisable atteindra 950  t/an. 
1,7 
27,6 
6,0 
9,4 
o, 1 
18,5 
28,4 
4,7 
9,4 
2,0 
123,3 
2,5 
125,8 
0,6 
5,1 
0,4 
2,0 
3,0 
o, 1 
12,0 
18,1 
3,0 
7,2 
0.,7 
3,4 
7,2 
1 ,9 
64,7 
1,3 
66,0 
1,  7. 
30,0 
9,6 
15,0 
0,2 
18,5 
23,8 
4,2 
9,7 
0,8 
3,8 
12,2 
2,1 
131 ,6 
2,6 
134,2 
0,6 
5,5 
0,7 
3,2 
4,8 
0,1 
12,0 
15,3 
2,7 
7,4 
0,9 
4,3 
7,4 
2,1 
67,0 
1,3 
68,3 
1,7 
213,2 
8,4 
11,3 
o, 1 
18~5 
31,7 
5,0 
9,4 
0,6 
3,1 
11 ,a 
2,0 
131;8' 
2,6 
134,4 
0,6 
5,2 
0,4 
2,8 
3,6 
o, 1 
12,0 
20,2 
3,2 
1,2 
0,7 
3,4 
7,2 
1,9 
68,5 
1',4 
69,9 . 
~  .;UWsr  .Al~ &mqw  Qotouou 
fi9duction de  v~ssell2 1  .1'  000 t/an  ... 
Matières premières céramiques 1  150  t  0,6  0,6  0,6  0,6 
Erlaux  • • • •·· .. • • • • •  "' :.  • • :  ~ • • • • • •  80t  18,4  18,4  20;0  18,8 
Pl!tre ••.•.•.•.  ~ ••...  ·  ......  ·~ •  ,0 t'  : 0  6  · o,6  1 '1  0,6  1 
Eleotricité ••••••••••••  200  000  kWh  2,0  2,0  3,2  2,8 
P\tel  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ·1 25  t  ·  3,1  3,1  5,0  3,S 
Eau  •••••••••••••••••  ~· • • • •  3 400  ·n13  01 2  o, 1  0,2  o, 1 
Appointements 
1.  16  . 16  16  16 
Salaires  17,1  17,1  14,4  19,3 
Frais  d 1 aQministra.ti~ (10 tf,  salaires 
et appointem~nts)  ..  ·3~3  :  3,3·  ; 3,0  3,5 
Foùrnitures d'entretien (8 %  de  · 
11 équipement monté) 
Fournitures d'entretien ( 1 %  dea 
8,4  8,4  8.6.  a·,4 
b~timents)  .  ·  ·  o,5  0,5  0,7  0,5 
Amortissements bâtiments (20  arié)  2;7  2,7  3,4  2,7 
équipèmen  t  ( 1 o 8J1é)  .. ,o,~  to,s  10,8  10,6 
matériel roulant;  de· 
bureau (5  ana)  · ··  ·  . f ,9  1,9  2  1,9 
Soue-total  l  S5,·3  85,2  - 89,0  89,6 
. Emballages  :  2 %.  ... du  soua.-tote.l  : 
..  .Total. des frais à.nnuels,  hors·· charges 
1,7  1,7  1,8  1,8 
...  .  f'inanoières, )lors bénéfice·,  pour une 
marc?e à  pleine capacité :  87;0  86,9,  ~-'~  91;4  .. 
Compte  tenu  dé  -10 %  de casse et refus, la  .. 
production oommercialisable atteindra 900  t.  .· .. 
663.- Eva1uation de la rentabilité 
Si 11 on  estime à  6 %  du .montant des sp:Des investiès le rendement 
financier minimum  que  doit dégager 1'  entreprise (charges financières,  béné-
fice de 1'  inve·stisaeur),  le prix minimum  sortie ·usine,. pour_ une marche à 
pleine capacité,  deV'ra  êt~ dans les divers cas,  en  F CFA  par kg  1 
~  . Abidjan·:· Niarriby  Cotonou 
Carrelage ••••••••••••••••  50  50  54  53 
Appà:reils  sani  tairas • • •••  83.  ~3.  87  87 
Vaisselle •••••••..•••••••••  112  112  118  118 
~  .,  ~ 
Ces .. prix sont à  comparer au prix moyen  ~  ·.~e·  rna;rlmum_  àÛquel il 
est possible de ·prétendre :Compte.  tenu des  ~~L~~s  du ma.rohé.  · 
..  ·On  retnal"q)lera  que  les produi  ~a 4-es  usines locales seront de  fini-
:· tiot;L.. assez  ordinai~, compte  t~  du .prl.x :.~~etenu.·· pour les Œlau 1: en pa.rti-
culiero Quant à  la qualité, elle dépendra des produits disponibles sur'place; 
on peut penser qu'elle sera a~ mieux 'analogu.e -à  celle des produits courants 
importés.  .  .. 333-16· 
Les carreaux de  fa!ence importés semblent d •  après les prix 
relevés,  parvenir actuellement en  Afrique de 1 'Ouest à  un prix C.L:F  port 
de 1'  ordre de  50  F CFA/kg  ( faience blanche ordinaire)  •. 
Compte  tenu des taxes et des frais di  vers, lés prix rendu 
magasin pour cette qualité sont approximativement les suivants  : 
A Dakar ••••••• 
A Abidjan ••••• 
A Niamey  •••••• 
A Cotonou  ••••• 
81  F/kg 
73  F/kg 
102 F/kg 
72 F/kg. 
Si la production fu  ture (  2 850  t) se OOIIltlercialisai  t  proportion-
nellement aux importations de 1964,  sa répartition serait approximativement 
la suivante : 
Sénégal  •••••••••  1 
cete dlivoire ••• 
Niger ••••••••••.• 
Dahomey  ••••••••• 
Autres pays  ••••• 
200  t 
600  t 
100  t 
200  t 
750  t 
Total :  2 850  t 
Si les prix ex usine a'  alignaient,· pour les productions commercia-
lisées à  l'intérieur du  pays de localisation de  11usine,  sur les prix magasin 
ci-dessus  ;  pour les productions exportées vers les autres pays de la zone, 
sur' les prix ••parité importation", les prix moyens  ex usine auxquels il 
serait possible de  prétendre dans les conditions las plus favorables se-
raient  1 
,;..  pour une  localisation au Sénégal  :  60  F/kg environ 
( 1  200  t  à.  81  F + 1  650  t  à 45  F) 
- pour une localisation en C&te  d 1Ivoire  :  51  F/kg environ 
(600  t  à 73  F  +  2 250  t  à  45  F) 
- pour une  looalisa'iion au Niger :  33  F/kg environ 
( 1  00  t  à  1  02 F +  2  750  t  à 30  F) 
- pour une localisation au Dahomey  :  47  F/kg. œrviron 
(ax>  t  à  72 F  +  2  650  t  à 45  F). 
Par rapprochement avec les prix minima dégagés des dépenses d'ex-
ploitation, on voit qu'en pre~ère approximation Dakar  ~at la seule locali-
sation viable  ;  à la rigueur, Abidjan.  Cotonou est handicapé par la faiblesse 
du marché intérieur, et Niamey  en  outre par son  éloignement et les oo~ts de 
transport  terr~stre qui alourdiraient les frais d1 exportation. 
Pour .les a  la sanitaires, à un prix CAF  rendu port Afrique 
de .1'  Ouest de 1 'ord:re de 90  F kg correspondraient des prix rendu magasin 
de 1'  ordre de  -: 
143  F/kg 
1213  Fjkg 
159  F/kg 
137  F/kg 
à  Dakar 
à  Abidjan 
à  Niamey 
à  Cotonou. ••  .-;_<.,.  ''1 
333-17 
Si la production envisagée se répartit entre lee di  vers pays pro-
portionnellement aux importations de 1964,  la~ strù.cture des débouchés serait 
la suivante 
Sén~  •. • • •  ~··•• 
C&te  d1Ivoire  •••• 
Niger  •••••••••• •· 
Dahomey  ••••••••• 
Autres pays  .....  ~ 
·350~t 
.  350  t 
50t 
70  t 
130  t  - 950  t 
Calculés selon. les mêmes  principes que  ci-dessus,  les limites su-
périeures des prix dè  vente  ex usine auxquelles on  pourra prétendre seront, 
dans les diverses localiaations : 
•.  ·.  A DaJ:œr  ••  ~ •  :1 07  F/kg environ 
(350  t  à 143  F + 600  t  à 85  F) 
A Abidjan .••  :101  F/k.g environ 
(350  t  à  1  28  F + 600  t  à 85  F) 
A Niamey  ••••  :  75  F/kg environ 
(50  t  à  159  F  + 900  t  à.70 F) 
..  A· Cotonou· •••  t  .89  F/kg environ 
.  '  (70  t  à 137  F  + 880  t  à 85  F). 
Par rapprochement avec les prix· ex usine minima compatibles·ayec 
la rentabilité pour une  marche  à  pleine capacité, Dakar et Abidjan parals-
sent des localisations rentables, Cotonou à  la rigueur ;  Niaoey est encore 
handicapé par les transports terrestres coO.teux · qui alourdissent l'  expor-
tation.  ·  ·  ·  - ·  ·  ·  · ·  · 
Pour la vaisselle,  en  raisonnant de la même  façon,  sur la base 
d'un prix CAF  port lû'rique de l'ouest de 100  F/kg,  on établit les résultats 
suivants  : 
Prlx  rendu ~sin  :  172 F/kg,à Dakar·· 
153  F/k8  à Abidjan 
· •  188 F/kg à  Niamey 
· ·  152 F/kg à Cotonou 
Répartition possible des ventes  :  Sén{€al  • • • • •  300  t 
...  '  . 
··COte  d'Ivoire 400  t 
Niger •••••••  20  t 
Dahomey  • • • • •  80  t 
Autres pays •  1  00  t  ·- . Total:  ~~  ·  - 900  t ·. 
,li\,  f  '\' 333-18 
Prix ex usine compatible. avec le marché : 
Localisation à Dakar  :  111  F/kg  (300  t  à  172 F + 600  t  à 95  F) 
"  à  Niamey  :  82 F  /kg  ·  20  t  à  182  F + 880  t  à 80  F 
n  à Abidjan  :  121  F/kg  ~400 t  à  153  F + 500  t  à 95  F~ 
"  à Cotonou  :  100 F/Itg  80  t  ·à  152  F + 820  t  à 95  F  • 
La  production n 1appa.ra!t rentable qu'à Abidjan,  à  la rigueur 
à  Dakar  J  elle ne 1 'est ni à Cotonou,  ni à  Niamey  toujours handicapé par 
le eo~t des transports terrestres. 
Tels sont les résultats-auxquels conduit l'examen des trois 
productions séparées,  d.éns  trois usines distinctes. Mais il est certain 
que  l'intégration dans une m&le  usine des trois fabrications envisagées 
apportera des dioinutions substantielles de  prix de  revient t 
- diminution de la masse  annuelle des appointements à  verser :  économie 
de  2 directeurs,  2 ingénieurs,  soit 12 millions de F/an,  plus 1,2 mil-
lion sur les frais d'administration 
- réduction des investissements,  donc  de la charge annuelle que  nous 
avons fixée ioi à  titre indicatif à·6% ·des  sommes  investiest et des 
amortissements annuels  ;  cette réduction pourrait atteindre 15 %. 
·Les investisseoents seraient alors les 
sui  vanta (millions de  F  CFA)  : 
Somme  des investissements des 
3 ateliers • • • • • • • • • •  •- • • • • • •• • • • •• • •  710 
-15% •••  - ••••••.•.•.•••..••••••••  ~..  107 
Différence ••••••••••.••.•••••••••••  ~ 
Arrondie à  600 
et les frais d'exploitation (millions 
de F CFA/an) 
En  cas de  fabrications disjointes 
Economie  sur appointements et frais 
administratifs  ., •••••••••••••••••••• 
Economie  sur anioi;:issements  (15  fo)  • 
Total brut  : 
+ R~unération des  sormnea  investies 
( 6 %)  ••••••••••••••••.••••••••••••• 
Total (hors taxes à la production) 
Recettes possibles  : 
2 850  t  de carreaux •••••••••••••••• 
950  t  d'appareils sanitaires ••••• 
900  t  de  vaisselle ••••••••••••••• 
Totaux  : 
278,6 
-13,2 
- 6,6  - 258,8 
36 
294,8 
171 
102 
100 
373 
710 
107 
603 
600 
2:78,7 
-13,2 
- 6,7 
258,8 
36  - 294,8 
145 
96 
109  - 350 
775 
116 
659 
660 
293,,3 
-13,2 
- 7,4 
'Zl2, 7 
39,6 
312,3 
94 
71 
74 
239 
720 
108 
m 
610 
295,7 
-13,2 
- 6,7 
Z75,8 
36,6 
312,4 
134 
85 
90 
j)g ",  ,·, i  ',' 1,  •  t  ""  :'"  ,  ,  ~ • .. '  r'i·,  ,,.:::·.~.·~·;  ~!(: '-·, 
;J.  \i  , . 
.:.~-,· 
.. -Dans  le cadre de  raiSOlUl(lnetlt  et sur lee basee adopté.a  io1, une 
réal;Lsation au  D~ooey approeh~rai  t  de  peu la rentabilité·  J  elle resterait 
forteoent d.éficitaire à Niamey,  et plus avantageuse }1  Dakar qu'à Abldjan où 
la eonsOtltnation locale atte~  t  un_ tonnage moins  élevé~ · · 
Mais il convient de  rappeler ici 1 1 incertitude de  ces conclusions  : 
les qualités des gisements de terres céraniquee ;existants ou à  .. découvrir 
. n'ont pu  ~tre différenciées ;  les prix qu'il serait possible d.':!mposer à  la 
"·sortie de 11usine d'épandent  d·e  la qualité des productions à  laquelle il sera 
1X>SSible  de  parvenir ;  enfin la .forte incertitude quant à  1'  évolution future 
~e la decande laisse douter de la possibilité de raisormer sur la base d'une 
· .marehe  à  pleine capacité. 
1' 
67.- EFFE~S SUR  LA.  COLLECTIVITE 
.  .. 
·,  On  se placera ici dans le eas de la réalisation dtune usine située 
·  à  proxi.r.rl.té de Dakar,  intégrant les trois productions envisagées,  fonction-
·;·.nant  à  pleine capacité.· 
Investisseoent total : 
Er:rplois  : 
' 
Carx-elages  •••••••••••••• 270  oilliona de F'CFA 
. Appareils sani  tairas • • • •  21 0  "  11  " 
V  aisselie •••  ~ •••• : ; • ; : ••  · 230 ·  ''  "  " 
Total  1 
-15  fo  environ  : 
7fO millions de F  CFA 
11 o· 
Resta·  600 millions  de F  CFA 
••  J  •• 
directeur •·•••••••••••  1 
ingénieur • • • • • • • • • • • • •  2 
agents de ma!trise •• ~ ~  ·13 
Personnel appointé a .  . 16. 
Personnel ·sala.ri  é  '. · .  . 
Carrelages •••••••••••• 117 
Appareils sanitaires • •  80 
V  aisselle ••  ·• • • • • • • • • • • ·  67 
Total a 
.'· 
; .Emploi  total :  280  personnes. 
,. 
Marge  brute 
1  ... 
Le  chiffre d'affaires_ éta.tit  de  373  ITJ.1iions  de F,  les dépenses 
d'exploitation hors taxes," horà rémunérations dea  sommes  investies stéle-
va.nt  à  environ 259  millions de F,  la'marge brute. s'élèvera à  114 millions de 
F/an ·soit 19  %.  .clE:t  1 'investissement et 30,6 %  dU:  chiffre d'affaires. 
t  ...  ""'  ..  '4.-..,  ••• 333-20. 
Une  certaine part de  cette marge  ~era  · utilisée pour faire face 
aux charges financières et rénunérer le capital, par exemple  6  ~& des J.n-
vestisser:ents ou  36  DilUons de  Fo  La  oa.rge  supplénentaire de  78 r.ùllions 
de  F permettra à  l'Etat sén~alais d'exercer une  pression ~iscale compen-
sant la perte de fiscalité à l'icportation. 
Achats  anuuels (millions de F CFA) 
Carrelages'  Annareil§  Vaisselle  Total 
Ma~ièrea céramiques  1,7  0,6  0,6  2,9 
Emaux  Z7,6  5,1  .18,4  51,1 
Pl~tre  0,4  0,6  1,0 
Eleotricité  6,0  2,0  2,0  to,o 
Fuel  9,4  3,0  3,1  15,5 
Eau  0,2  o, 1  . 0,2  0,5 
Frais d'administration  4,7  3,0  3,3  11 ,o 
Fournitures d'entretien  10,0  7,8  8,9  26,7 
Emballages  2,5  1,3  1,7  5,5 
Totaux  :  62,1  - 38,8  - 23,3  124,2 
arrondi à  •  124  • 
V~eur  êjgy.t~ .  • 
Ventas annuelles ......  Y/3 millions de  F  CFA 
.moins  Achats annuels •••••••  -124  tf  tf  "  - Valeur ajoutée par 1'  entreprise  :  249  millions de  F  CFA 
Oette valeur ajoutée se décompose  en : 
Salaires, appointecents 
et charges •••••••••••  98 
Revenus  de 1'  entreprise  1 
Amortissements  •••• ··-. 
Chargea financières et 
bénéfices •••••••••••• 
38 
36 
77 
"  " 
If 
"  "  " 
"  " 
H 
" 
H  tt  Marge  de  pression fiscale ••••• 
Total  :  2'49 millions de  F CFA 
En  réa.li  té cette valeur ajoutée sera. en partie transférée directe-
ment  hors du pays  ;  l'ordre de  grandeur de  ces transferts. peut être évalué 
comme  suit, à  titre d'exemple  : 
- Une  moitié des appointements soit environ  : 
- La  majeure partie des amortissements  : 
50 %  des aoortissements bâtiments et montage, 
1  00  tf,  des aoortissements .  ~uipement CAF 
80% des amortissements matériel roulant et de 
bureau, 
17  millions 
soit au  total environ ••••••••••••••••••••••••••••  31  millions 
- La rémunération des so:c:n:nes  investies,  évaluée à.  36  millions 
Total des transferts directs de valeur ajoutée propre  :  84  "  de F  CFA ~33~21  .. 
La valeur ajoutée ·prt,pre distribÜéé à l'intérieur du 'pays se montera 
donc  annuellenerit à  :  249  ..;.  84 =  165  millions··  de F  CFA~  · · ·  ·  ··  ... 
Par  contre là·  suppression des :importations ·éntra!nè une perte de va-
leur ajoutée "évaluée  oomrn.e  suit '  · 
1  200  t  de carreaux,  · 
35ll t  dt  appé.r~ils,' ' 
.300  t  de  vaisselle, 
perte de 10  F/kg ou  12 millions F/B1l 
"  "  17  F/kg  u  6  · "  " 
t.  "  ·11  F  /kg  ·. "  3  ·"  •  " 
Total  1  :!  •  21 millions· de F/  an 
Cette perte est pour l'essentiel constituée par la fisoalité à l'im-
portation. Mais  la marge lsl  ssée par 11 exploita  ti  on,  sur laquelle peut s'  exer-
cer une  pression fiscale,  pexmettra de  compenser cette p...."Tt~. 
Si 11on  ne prend en compte  que la valeur ajoutée propre intérieure, 
le bilan de valeur ajoutée est positif et s 1 ~ève à  165-21  =  144 millions de 
F CFA/an. 
En  :réalité ce bilan sera encore plus avantageux,  du fait des va-
leurs ajoutées entratnéas auprès des entreprises fournisseuses par les achats 
intermédiaires de biens et services. 
Cette entreprise appara!t donc  fort intéressante pour l'économie 
sénégalaise,  sous réserve toutefois que les ~thèses de prix avancées ici, 
en particulier pour la matière céramique  (500 F/t rendu usine)  reçoivent 
confiroation. 
68.- RESULTATS 
Quatre localisations ont  été envisagées :Lei  pour une entreprise de 
cérarrl.que  regroupant des fabrications da  carreaux,  d  1 appareils sanitaires et 
de vaisselle. 
La localisation à  Niamey  est à  rejeter d1amblée  ;  elle est trop 
isolée par rapport aux principaux centres de cons0tm1ation de la zone  pour que 
la distribution puisse être effectuée  économiquement. 
En  cas de localisation à  Cotonou,  la situation de  1 1 entreprise se-
rait très précaire  ;  ella ne pa.:rviendrai  t  à  app;ocher la rentabilité,  semble-
t-il, qp.e  pour une marche à  pleine capaoi  té ;  lés perspectives d  1 accroissement 
de la d~de  laissent penser que les débouchés n 1 atteindraient un tel niveau 
que  dans un terme lointain. 
Les deux  autres localisations, Abidjan et Dakar,  seraient sensible-
cent équivalentes,  du point de vue des charges de fonctionnement,  si les res-
sources en matières céramiques  (encore à  découvrir,  rappelons-le)  étaient 
équivalentes dans ces daux pays. 
.  ~·. Les dimensions  comparées  des narchés au ni  veau de  1964  ont 
conduit à préférer ici une  localisation à  Dakar  ;  un  tel choix est sus-
ceptible de  révision,  en fonction des  développe~ents respectifs des 
diverses demandes  qui pourront s'être produits lorsque des  ressources 
adlquates en matières preoières auront été mises en  évidence. 
Les  capacités de  production retenues ici peuvent  appara!tre 
trop élevées par rapport au marché actuel, dont 1'  essor ultérieur est 
incertain. Toutefois 1 '·étude. de  rentabilité laisse prévoir une  possi-
bilité de  baisse des prix offerts aux  consommateurs,  qui engendrera 
à  coup  sdr un  accroissement  de  la demande. 
• :'··~ 
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61.- ETUDE  DU  MARCHE 
611.- Le  marché actuel 
Il est fourni  en partie par 1 'importation,  en partie par la pro-
d~tion de la cimenterie  sén'l~alaise. 
Les importations sont recensées selon deux rubriques de la nomen-
clature de Bruxelles  : 
25  22  :  Chaux 
25  23  :  C!Luint. 
Les importations de  chaux sont négligeables par rapport à celles 
du ciment  :  1  j~ en poids,  4 %  en valeur.  Leur interprétation peut p~ter à 
confusion,  car -on  y  trouve· plusieurs catégories de· produits aux usages 
divers a.chaux hydraulique naturelle ou artificielle utilisée en construc-
tion comme  liant ou badigeon  ;  chaux agricole utilisée pour 1'  amendem~t 
des sols. 
·  La.  chaux pure,  utilisée comme .agent chl.mique  (oxyde  ou hydroxyde) 
est recerl.f!ée  par aill~s  (~DB a3  28). 
Les importations de ciment mOntrent un prix CAF  assez ·variable selon 
les ra·· de 4··500  F/ir-{C-I),  5  1-00- (DAH)  ou 5  250  (TOG)  en 1964, à  9  700 F/t 
(NIG  et m~me 10  600  F/t au Sénégal où ne sont importée que  des ciments spé-
ciaux. Il s'agit d 1un produit pondéreux,  et les oodts de transport influent 
fortement sur le priX rendu à  1 1utilisateur. 
Importati~ris cJ,a  c_iment·,  milliers. de  tonnes 
~  Wi  .1221  ~  ~  1960  .li§l  1962  ~  ·~ 
MAU 
{  42  {1 
29  14  6 
SEN  . :·:  26'  Zl  15  .  Z7  4  1  2  1 
MAL  26  21  15 
C-I  114  120  125  111  128  150  136  169  172  244 
H-V  2  3  2  1  (  3  22  Z1  Z1  26 
NIG  6  4  11  6  3  11  12  17  9  13 
DAH  Z7  30  38  39  48  62  58  53  67  55 
TOG  17  22  22  25  Z7  40  37  44  40  31 
Ensemble  roe  205  225  197  233  ZTO  305  366  352  391  8  pays Pays de 
dos ti• 
n~t~sm 
MAU 
SEN 
MAL 
C-I 
DAH 
t .,  . 7,...  t.,_. __  'T  /  ••• 1-.-- ''\  )  v  é./ 'i ~  - ..l..j  .. ,  .  '  ·-J' 
La  cimenterie de la SOCOCIM  à  Bargny (3  km  de  Rufisque)  a  corEien-
cé à  fonctionner en mai  1948  avec un four de  60  000  t/  an.  En  mai  1954  la 
mise  en service d'un second four a  porté la capacité à  1  20  000 t/  an.  Elle 
est actuellement de  200  000  à  220  000  t/an,  à la suite d'améliorations 
apportées à  l'équipemento 
Cette cimenterie projetait de  porter sa capacité à  300  000 t/  an 
( 1 milliard CFA  d'investissements)  en vue  dt accrottre son marché à  1 tex-
portation J  devant les projets d'équipement des autres peys,  l'exécution 
de cet investissement a  été retardée. 
Effectif actuel  1  300  dont 18  cadres et techniciens europée.ïs. 
V  entes de la SOCOCIM,  milliers de  tonnes  : 
1948  ••••••  12 
1949  •••••• 50 
1950  ••••••  54 
1951  •••••• 55 
1952 •••••• 80 
1953  ••••••  61 
1954  1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  196~ 
1  '2  4  8  6  7  18  11  11  9  11 .  6 
63  76  91  103  111  142  1Z7  138  160  161  169  163 
9  2.0  21  zr  24  21  14  19  22  9 
8  15  12  12  2  t  9  33.  13  1  1  3 
6  9  3  3 
Hors  zone  2  10  8  5  3  1  2 
Total 
ventes  83  129  145  158  149  171  168  182  183  190  205  181 
Théroriquement,  en ce qui concerne le Mali  1  la COte  d 1 Ivoire et 
le Dahomey  1  ces quanti  tés sont déjà comprises dans les statistiques doua-
nières, au moins  depuis 1961. 
Compte  tenu de cette remarque  1  la somme  des ;importa ti  ons et des 
productions locales conduirait aux chiffres sui  vanta ' 1  3 C172/VIII/B/  66-F 
CorisoLli!lS.tions  apparentes de oir4ent,  miliiers de  tonnes  ..  '  ~  ' 
1955  195,6  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  --- ----- - --- -
MAU  }  163  {  1~ 
40  23  17 
SEN  140  142  165  156  197  161  163·  170 
MAL  26  21  15  -··  - - - - Sous-total  140  142  165  156  197  163  189  2Zl  207  202  5% 
' 
C - I  129  132  137  113  123  159  136  169  172  244 
H-V  2  3  2  1  (  3  22  Z7  Z7  26  - --- - Sous-total  -131  135  139  m  128  162  15a  196  199  Z70 
7,6% 
NIG·  .  .  ... ,6.  .4· ..  11  6  3  11  12  17  9  13 
DAH:'  .. ; .. ·33  39'  -41  42  48  62  58  53  67  55 
TOG'  ·-- ....  17  22  22  25  'Zl  40  37  44  40  31 
56  65  - - m  107  114  m  - 8,1 %  Sous-total  74  73  78  99 
; 
Enseoble  3Z7  342  378  343  403  438  454  537  522  571  6,7%. 
- .. 
Les chiffres du Mali :.sont  anormalement .  bas.  La  consommation 
malienne est.  certB.inement supérieure,  et doit atteirldre 30  à 40  mil-
liers de  tonnes par an. Mais une partie des importations,  correspondant 
à des chantiers bénéficiant de détaxation,  n1est pas reprise dans les 
statistiques du  co~eroe  :-~~t~~ur.  :··  ·  ..  _- ·  · 
Le  taux de  croissance de  ia preiDière.sous-zone est donc  légè-
rement  sous-estimé,  ainsi. que le taux de  croissà.n.oe  de 1'  ensemble. Là 
....  progression de la consommation  de  ciment de  la zone  est v:oisine du  dou-
blément  déoènnS.l._  - ·  · 
·.  D'après les chiffres ci-des~s, -.la  consommation moyenne  de 
·ciment par habitant 'àurai  t  été la sUivante .en .19.64.  i .. 
MAU  ••  ·-. 'Il •••  21  kg 
,l'  SÉN  ......... 51  kg 
MAL  ••••••••  3,3 kg 
C-I  •••••••• 66kg 
H-V  ••••••••  5,5 kg 
NIG  ••••••••  4,1  kg 
DAR  .........  ?4  ~~.  ·, 
TOG 
.. 
21  kg  •  ......... 
Ensemble  :  24  kg. 
Les pays de l'intérieur sont handicapés par l'incidence du trans-
port terrestre sur le  oo~t du  ciment rendu à l'utilisateur. 13  072/Vlli/  HJ oo-lï 
334-4 
ll existe dans la zone  deux  autres entrep:d.ses de production 
de  ciment,· en service depuis le début de  1966  ;  ce sont la cimenterie de 
Malbaza  (Niger)  et l'atelier de  broyage de la SICM  à  Abidjan.  · 
En  production depuis le premier semestre de  19661  la ~~ 
de Ma1baza,  d'une capa.ci  té de 45  000 t/  an,  est implantée sur un gisement 
de calcaire important extrait en carrière après enlèvement d'une faible 
oouche de mort-terrain ( 0  à  1  , 5 m) • 
L'entreprise appartient à une société d'éconooie nixte au ca-
pital de  650  I!lillions de F  CFAv  L'investissement sa monte  à  environ 1,6 
milliard de F  CFA,  somme  ainsi décomposée  : 
• 
Frais de  premier établissement,  intér~ts intercalaires •• 
Matériel  l  fourniture,  transport,  montage  ••••••••••••••• 
Génie Civil,  b~timents annexes,  fondations  •••••••••••••• 
Assistance technique,  formation professionnelle ••••••••• 
Frais d'ouverture de la carrière, de mise  en  route •••••  t 
250  M 
750 M 
400M 
170  M 
60  M  -- 1  630  }ti 
Le  personnel comprend  170 nigériens et 24  européens dont 4 
cadres supérieurs et ingénieurs. 
Le prix de  revient prévisionnel ex usine est élevé ;  sa struc-
ture approximative est la suivante  : 
Dépenses directes ••••••.•••••.•••••• 
Dépenses fixes,  amortissemen·t  compris 
7 000 F/t 
200 millions de  F  CFA 
par an. 
Pour une marche  à .20  000 t/  an  (correspondant au marché intérieur 
nigérien) le prix de revient s' éleverait donc  à  17 000  F/t, coml>te  non 
tenu des remboursements  d'emprunts  (50 millions de  F  CFA  par an).  L'ex-
ploitation sera déficitaire durant les premières années.  · 
Faute de pouvoir s'approvisionner en fuel lourd,  cette cimen-
terie alimente son four avec du gasoil,  produit plus noble• 
Par contre l'existence sur place de ressources en gypse  év.tte  pour 
1'  instant d'avoir recours à  1'  importation.  · 
De  plus on  envisage,  pour diminuer -la consommation  de  gasoil, 
d'y ajouter pour le chauffage du  four da la coque  d1arachide pulvérisée. 
L  1 atelier de  broyage de la. SICM  fonctionne  en  zone  portuaire 
d'Abidjan depuis  janVier 1966. L'investissement,  évalué en estimation 
préalable à  280  millions de F CFA,  se  monte  en réalité à environ 450 cil-
lions. Le  financement  a  été assuré en partie par les ressources propres de 
l'investisseur (ciments d'Origny...Sainte-Benoita) et en partie par un  pr~t 
du Crédit da la C~te d'Ivoire  (140 millions de F CFA).  Cet atelier peut 
produire 150 000 t/  an de ciment  ;  il broie du clinker en provenance de •t.'  ,'1' 
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Norvège  ou d  1 Allemagne  de  l'Ouest transporté en navires de  15  000  à 17  000  t, 
dont  1 'un est spécialement  équipé d'un portique de  dêéhtu:-gement. 
612.- Le marçhé futur 
Des  études  économétriques ont été .  eff~ctuées par 1'  IEDES  sur 1'  évo-
lution de  la.  consom:mation  de  ciment dans un groupe de  pays africains d'ex-
pression franç-aise.  On  a  ainsi montré que  la consommation  de ciment est 
influencée à la. fois par 1 • évolution du PIB  et ceUe de  l'investissement 
public d  1 origine  extérieure~ 
La  co~élation double  a.  été testée sur· des séries 1949-1963. Elle a 
conduit à  une  relation.sta.tistique liant la consom6ation  de ciment  aux  deux 
variables  précit~es, établie pour un  ensemble  comprenant les pays  de  l 1UDOA, 
de  l'UDEAC,  la GUinée  et le  Togo.  Les  résultats ainsi trouvés sont recoupés 
avec précision par d1autres études de  l'IEDES. 
L'utilisation de  cette relation aux  fins de  projection de la 
consommation  impl~que·que l 1on  forme  des hypothèses. sur !•évolution dans 
1'  avenir du PIB  ~t de  1'  inveetissament public  .. d  1 origine extérieure. 
.  . 
Avec·les hypothèses suivantes : 
Taux  de :croissance annuel moyen  du PIB  • • • • • • • • • • • •  5 % 
Ta~  .d~ -croissance annuel  m~yan de  l'investissement 
public extérieur ....... •............................. :  6 %, 
la projection conduit à un  taux da  croissance annuel  mo,yan  da  la oonsomma-
tion da  ciment  de  6,7% 
En:  su.pposant que cette croissance de  6,7% s'appliquera unifo:rm.é-
ment  aux  troi.s sous-zones examinées  ici, on  est conduit aux prévisions de 
consommations  suivantes  :  -
),  ..  .. 
Consommations  futures de  ciment, milliers de  t. 
1212.  1~75 
MAP'.  SEN •..  MAL.  •  .••••••  32.0  450 
C-I •. H-V.  • •••••••••  320  450 
NIG.  D.Ali.  TOG •.  ~, ·  •••• ,  180  250 
Ensemble  s  820  1  150 621)- LES  PR.:f! 
621.- Prix de  grg§.  (F CFA) 
MAU  1966  Nouakchott 
SEN  1965  Ciment  local 
"  n 
Ciment  importé 
"  " 
13 072/VIII/E/EG -F 
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11  000  F/t environ,  Trois foit;t  plus 
cher dans  l 1lutrar, 
le Tagan  t 1  le Hodh 
oriental. 
5 768  F/t ex usine 
5 943  F/  t  rendu Dakar 
7  550  F/t quai Dakar 
8  000  F  / t  magasin 
MAL  1964  Ciment  swégalais 12 511  F/t rendu Bamako 
Ciment  russe  14  6Z7  F/t  "  . ·  "  via Dakar 
"  "  18 680 F  / t  "  n  Via  l~bidj  an 
"  "  14  580  F/t  " ·  tt  "·  Abidjan. 
C-I  1965 . Cimen-t  inporté 
tt  n 
tt  tt 
C:inent local 
If 
" 
Clinker 
Gypse 
" 
avec ·ristou:me du 
coO.t  du  transport 
f~~viaire en C-I. 
7 7  44 F/  t  par 1  0  t  ·. 
7 510  F/t par 100 t, magasin 
7  680  F/t par 100  t, rendu chantier 
Abidjan 
7 410  F/t par 10  t 
7  210  F/t par 100  t 
6  913  F/t par 100  t, vrac 
3  600  F/t CAF  environ 
3 000  F/  t  CAF  environ 
H-V  1964  Ciment  importé  14  250  F/t rendu Bobo  Diou.lasso 
't5 500  à 16 000  F/t rendu Ouagadougou, 
NIG  1966  Ciment  inporté 
Ciment  local 
"  " 
DAH  1966  Ciment  iLlporté 
tf  " 
TOG  1966  Ciment  importé 
. via. Abidjan 
13 000 F/t rendu Ouagadougou via Ghana 
19  700  F/t 
16  000  F  / t  rendu Niamey 
15  000 F/  t  rendu Maradi,  Zinder 
8  337  F/t rendu magasin 
8  600  F/t prix de  gros 
8  607  F/t rendu magasin,  ciment polonais 
9.  470  F/t gros,  ciraent polonais 
9  a:>4  F/  t  rendu magasin,  Iloyenne  pondérée 
toutes provenances. 622.- Eléments des Prix 
MAU  SEN  f<IAL  H-V  .. 
D:Lff érence de CAF 
Taxe  statistique .(TS)  :  :·  3 %/  'AF  20  F/t  1  ~~~ CAF  2~  CAF 
Droit  n~cal  d'entr~ ~DFEf  10  (  CAF  }0 %/CAF  10 %/CAF  10 %/CAF 
Droit special d'entree DSE 
:20%/ CAF+  .2D,f:f//CAF~  20  'f~/  CAF-t  25  tfo/  CAF  Taxe  forfaitaire (TF)  : 
+TS+DFE  +TStDFE·  ·  .+DFE  (2) 
Taxe  spéciale  d'im.pQrtati~·  ._  6%/  CAF 
Taxe  sp. Chambre  _de  Commerce 
12%/. CAF+  13,5%/CAF+ 
- '·  .. 
Taxe sur chiffre dt  affaires 
+TS+DFE+TF  +TS+DFE+TF  .. 
Imp6t s/  affaires et· servi  cee 
(IAS)  .  -- ·a 
Taxe  temporaire de  dévelop.::  .  - 10 %/CAF 
Taxe  compensatrice  31~/ CAF 
Taxe  temporaire·  q~ soutien  1,5 %/CAF_ 
Taxe fiscale 
Timbre  douanier 
Taxe portuaire  ,120  F/t 
Transit, manutention, 
ac  ô ()page  :  ~5 F/t  ,-
Transports  con~enta.ux  8 400  F/t  _Çi  826 F/t  ~ 763)4 F/t 
(6)  (3.)  (4 
f 
{4 \  ...... ~ ,..,.,  - .  ..  ,.  li "1":."1.  ,.  •  . - ,.. .  .,...._  - .....  ···-'  -
ma ·oration de  transport, et les frais portuaires à  Cotonou. 
(2  La  TF  est au·  tàu:X  de 3,45 %  pour les produits ·fabriqués en UDOA. 
(  3  Dakar-Bamako  par fer, chiffre de 1964 
( 4  Treiohville-Ouagadougou,  tarif BAN 
- ---
C-I  NIG 
10 690  F/t 
..  ( 1) 
- .  _.  1 %/CAF 
10 %/  CAF  10 %/CAF 
10 %/  CAF 
25  %/CAF+ 
+TS+DFE 
14,  9r:lfo/CAF+ 
+DFE+DSE 
65  F/t 
••• 
8  500  F/t 
(5) 
1-
(5  Cotonou-Niamey,  tarif ocm,  par 5  t  et plus. Déjà partiellement contenu dans  (1)  · 
(6  Evalué come suit  :  D~Rosso, 366  km  à  12 F/t-km  J  Rosso-liauakchott,  200  km  à  20  F/t-km. 
.  .  . 
;  .  .... 
DAH 
1 %/CAF 
10 %/CAF 
21  %/CAF+ 
+TS+DFE 
2°/,0/  CAF 
3%  taxes 
150  F/t 
748  F/t 
TüG -
1 a.:'  CAF  ,~, 
10 %/  CAF; 
1 
17  7~/ CAF1 
+TS+DFE  : 
200  F/t 
.. 
~ 
~ 
~ 
- \.H 
~ 
~ 
H 
H 
H 
.......... 
~ 
0\ 
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63.- m!_,~SES  DES  PAYS  LIMITROPHES 
En  Nigéria fonctionnent actuellement 
- 1'  atelier de  broyage de  clinker de  Port-Harcourt  l'  créé en  1957 1  capacité 
45  000  t/an ; 
- trois autres ateliers de broyage de clink:er  :  deux  à  Lagos-Apapa,  un à · 
Koko  (Sapele)  :  capacité globale 480 000 t/an ; 
- les ciment~riesd  1Ewekoro,  capacité 200  000  t/an 
et de Nkalagu,capacité 220  000  t/an. 
La cioenterie de Sokoto,  située à  130  kra  de Malbaza,  a  une  capacité 
de 1'  ordre de  1  00  000 t/  an  ;  des difficultés techniques lors des prer:ders 
essais en ont retardé la mise en exploitation,  qui devrait intervenir en 1967. 
Deux  autres cimenteries étaient en construction en 1965,  à Enugu 
et à  Benin City. 
On  prévoyait en  1964 que la Dise en route de  ces trois nouvelles 
usines deva.i  t  permettre,  en 1966,  une capacité de  production sensiblenent· 
é.gale  à la consomnation intérieure en Nigéria. 
Des  accroisseoents de  capacité sont projetés à  Ewekoro  ('250  000  t) 
et à Nkalagu.  (200  000 t).  · 
.Il existe un atelier de  bro1age de clinker à  Tema  (Ghana).  Sa 
capacité devrait atteindre 200  000  tjan.  Par ailleurs le Ghana  envisage 
d'exploiter les calcaires d1Assini,  situés à  la frontière ivoirienne ;  une 
cimenterie pourrait y  être créée,  avec participation de la cete d'Ivoireo 
Le  Plan ghanéen prévoit une  production de  600  000  t  de cinent en 1969. 
Il existe égaleoent une usine de  broyage de  clinker d'une capa-
cité de  50  000 t/an,  à Freetown (Sierra Leone).  · 
En  Guinée, . une usine de broyage de clinker de  80 000 t/  an est 
projetée à Conakry.  Des  études se poursuivent sur les gisements de calcaire 
guinéens. 
64.- PRODUCTION,  DIMENSION,  LOCALISATION  D  1 ENTREPRISES 
Outre les entreprises actuellement existantes (cimenteries de  · 
Bargny et .de  Malba.za,  broyage de la SICM  à  Abidjan) il existe dans la zone 
étudiée un  autre atelier de  broyage en  cours d  1 installation à Abidjan,  et 
des idées ou des projets de  cimenterie en Mauritanie,  au Mali•  en Haute-
Volta,  au Daho:oey  et au Togo • 
.  En  C~j;e d'Ivoire, l'atelier de  broyage de la OCA  (Société des 
Ciments d'Abidjan),  en cours d1 érection à  cOté de  1 'atelier analogu.e  de la 
SICM,  aura également  une  oapaci  té initiale de 150  000 t/  an.  . ': 
334~;  ..  :.,· 
La  SCA  est une Société d  1 Eoononie~, mixte au ca. pi  tal de 1  20  mil-
·lions·de F  CFA  (République de COte.d1Ivoire: 40 %).  La  cimenterie de 
Bargny y  est intére~ée directement (3. %),  par l'intemédiaire d'une 
. 'Sociétê cotlnerciale  (SOCOFRACIM,  6 %),  et par celui de sa "Société mère 
(Société des Ciments de Marseille, 3 %). 
En  première prévision l 1investissement devait s'élever à ·340 
ml  lions de F  CFA,  somme  couverte ·par le oapi  tal, par un crédit fou.rnis-
... 'seur de 5 ans  ( 126 millions),  e~ ~- un c;rédi  t  bàncE4re a  rnoyeri  terme  . 
( 1  2d  ndllions).  ·  .  · 
4  .  .  .  .  . 
··  En &uri  tanie, un institut  e~pagnol a  effectué ·récer.mlent·  (ma.i 
1965)  un .survol des possibilités d'implantation da  ~imentexi,es. Il propose 
en conclusion trois solutions s  · 
.  ,. 
-- eréati-on·.à Port Etienne d'un atelier de  broyage ._alimenté en clinker des 
9anaries,  susceptible  d'  ~tre transformé ul  téri~urement en cimen:terle  J 
. -·création à Nouakchott  .. d'une cimenterie de  40  000  t/en, alimentée en 
calcaires  coquilliers:-'don~.le sable· aurait: été  ~izr4né par lavage,  en 
sables argileux  <.lon~ la si+fee  ~rait_ été  éliminée-,pàr'cias~fioation 
.  hydraulique,  en  là~érl  t~ à- faiTe •veni'r de  la vallée  ..  <tu  fi~è,  Sénégal  ; 
••  •  •  •  •  ;  '  •  >  >  • 
- création d1une cimenterie à  l'aédi sur le fleuve.  : 
Il suffit de  consid_érer  ..  1 1.e~gui  t.é actuelle du marché mauri  ta-
ni  en pour comprendre qu  t aucune· .de. ces 'éolu'tiions ne  peut abOutir à une 
réalisation avant un teme lointain. 
J..e  ~envisage:  de·.  réal~se:tt av.ec .l.1aide de l'URSS,  une  cimen-
terie de  50  000  t/  an à  P::Oxini t·é de:  Bafo:uJ.a.b_·~.  ~  .  , 
Le  gisement de  calea,ire de -.Gang~~~~ .contiendrait ~  oo~s 1  0 
nillions de  tonnes  de_  r.~s~rveo OB-projette d'implanter 11usirie à  ~ea, 
localité située à une' ql.farantaine de kilomètres du gisement,  sur la. ·rive 
du fleuve Sénégal,  à  proxir.rl.  ~-é  d~ la  ·voie ferrée Dakar-Niger. 
Un  premier avant-projet d1exploitation avait été établi  p~r une 
firme. française en 1964  (Neyll>ie).  Le  prix de revient prévi_sionnel,  hors 
charges financières,  s 1 élevait alors à 7  460  FM/t ·pour une ·Llarche  à  pleine 
capacité, et 9  037  FM/t  pour une cadence  de  30  000  t/an. L'investissecent 
. ' correspondant a 1 élevait à  1  t époque  à moins  de  1  600  millions de francs 
~liens.  ~ 
.  .  Mais les prévisions d'  inveatissement  établies par 1 t assistanea 
taolmique :'de  l'URSS. sont bien· plus  .élev~s ;  elles dépasseraient 3  III.1.1-
lia.rtle de francs m~èns, et comporteraient en particulier des travamt · 
d'infrastructure assez lourds (pont sur le fleuye,  ouvrages et chaussée 
entre la carrière et l'usine). S'il fallait i..m}?utér  au  ciment ainsi produit 
toutes les charges eorrespondantee, le prix en  deviend~ait prohibitif. 
~  .  '  .  '"  .  .  . . .  . 
Aucune  dkision déf~tive  n'·~tait: ~o;e·  priàe  · ~  juin 1966. (1) 
(1)  Selon certaines sources sénégalaises,  du matériel destiné à la cimenterie 
malienne auraient toutefois déjà transité par le port de  Dakar. 
· .. ·: ... 334-10 
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En  !faute  .....  V2±i~ le gisenent dont_,on  a  envisagé l'exploitation à 
pro:xini té de  Bobo-Dioulasso est en réalité un carbonate double de  calcium 
et de oagnési'l.ttl,  iopropre à  la fabrication du oioent .. ;  c'est une dolomie 
sans doute assez voisine de  celles que l'on conna!t au Togo  ou  au Dahooey. 
Des  études d'investissement et de prix de  revient avaient  ~outefois été 
effectuées,  basées sur des capacités de  30  000  t/an,  60 000  t/an. 
Les  recherches s'orientent maintenant vers les gisements situés 
dans la région de Tin Dioulaf et Tin Akof,  à  300  km  Nord...Sord-Est  de Ouaga-
dougou,  à  proximité de la frontière malienneo  L1accès est difficile, la 
position très excentrique par rapport au marché vol  taique.  Une  réalisation 
ne aerait possible que  conjointement à  la mise  en  exploitation du gisement 
de manganèse  de Tambao,  si  tué dana la mArne  région (près de Markoy). 
Des  réserves de  calcaire suffisantes· semblent exister vers Tin Akof. 
Les premières analyses effectuées montrent la nécessité de  trouver une terre 
de correction riche en alumine.  Des  recherches se poursuivent  (sondages, 
recherches d'additifs, hydrogéologie).  L'échéance d'une possibilité de  réa-
lisation est actuellement lointaine. 
Au  ~J!!2Y., plusieurs études ont  été effectuées sur le gisement 
de calcaire d VOnigblo  au Nord  de  Pobé ;  en  particulier des projets de ci-
menterie ont été  étudié.~, .le plus récent par Krupp. 
Le  projet Krupp  se base sur une capacité de 1  00  000  ou 150  000 t/ 
an.  Pour la plus faible de  ces deux  capacités,  1 'investissement serait le 
suivant  : 
B!timents, . Génie Civil,  logements  : 
Equipement  •••••••••••••••••••••• 
Transport, manutention •••••••••• 
Montage  ·• ••••••••••••.••.•.• •....  : 
Sous-total : 
Usine  électrique .............  ' .. 
Total : 
534  millions de F  CFA 
767  "  "  " 
87  "  "  ff 
147  tl  "  " 
T53s millions de F  CFA 
216 
T75T millions de F CFA. 
Le  cotit de  production prévisionnel (4 683  F/t) est certainement 
sous-estimé. 
La réalisation de cette cimenterie se heurte à  3 principaux pro-
blèmes  : 
1.  - ~e gisement de calcaire est noyé  en saison des pluies ;  s'il ne 
peut être ·trouvé de  solution ·à  1 1 évacuation des eaux, il faudra suréquiper 
la carrière pour extraire en 9 mois,  puis stocker la matière nécessaire 
pour 12 mois  de fonctionnement. 
2- Le  gisement est isolé à une vingtaine 'de kilomètres au nord de 
Pobé,  centre secondaire relié à la côte par une mauvaise route et une faible ·,-," 
'  L  ~  •  ',  '  ~  '  ;:  • 
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voie.fèrrée  •.  Des  travàuX  d1ittfrastruoture assez considérables seraient à 
entreprendre PQûr  que  la cimenterie pUisse  fon~tionne~. 
:  Le  Plan dahomeen  les évalue ·aux  mon tanta sui  van te : 
au choiX  :  Infrastructure fer • ••••••• 850 millions de F CFA 
,  + ma~ériel roulant  • • • • • • • •  130  "  "  " 
ou  :  Infrastructure route •••••• ·7~  n  "  " 
. 3 - ~  .·ma.rché  dahoméen  est trop faible potir justifier ~e  cimenterie 
de  100  000  tr ·et les conditions d'exploitation trep' précaires pour justifier 
une  cr~tion d'une capacité moindre.  D'où la nécessité pour le Dahomey  de· 
s'assurer au  préalable des possibilités d'écoulement dans les pays avoiai-
D.ants,  ~  ·pà.~oulier· au Togo. ·  ·  ·  · · 
Il existe peut-être ·d 1 autres ressources· en caloaire plus  aisé-
ment  exploitables au Dahomey  ;  en particulier des gisements auraient· été 
repér~s  ·au· sud d'Abomey  ;  leur importance n'a ·pas encore été chiffrée ·; 
pour di  vere motifs,  en partioulier sous la pression de la eonourrence to-
golaise, les responsables dahoméens·  préfèreraient·ia réalisation immédiate 
du  projet Krupp  à  une  recherche de  nouveaux gisements,  longue et d'issue 
iricert'aine.  ·  :  ~  ·  ·  ·  ·  · 
-.  L~.' ~  eliyisageai  t  ~1 y  a  peu,  de  créer une usine de.  broyage, 
sur o~inker  · import·é,  prov~~ éventuellement· du  Dahomey. 
Puis le Gouvernement  togolais sembla disposé à  étudier en -colla-
boration avec  le Gouvemement  dahoméen  1'  éventualité de  renoncer à ce 
projet  ~u profit de la cimenterie dahoméenne • 
. ,, ,.,: .. 
Mais  les données  du  problème sont radicalement modifiées depuis: 
la découverte d1un  ~sement de  calcaire à une vingtaine de  kilomètres de 
Lomé  à vol d1oiseau (35  km  de· route et -piste)~ ;_dans.·-la ·région d1Aveta. Il 
y  aurait. au moins  1  0 millions de  tonnes de  roche,  sous 8  à 15  m de mort-
terr~. D~s échantilloma~ee  avec  analyse devront déterminer d'abord:. si 
la compoài tion  ·du calcaire convient à la production de  ciment,  en  pa.rti-
eulier ai la teneur en phosphate n 1est.pas excessive. Les  conclusions de 
ces ~ses  ne  seront pas connues  avant quelques mois • 
. ·  La  oonfrontation de la demanda  prévis;i.œmella et dea  ca.pa.eités 
'de  prodUction (en milliers de  tonnes)  se présente .oonme  suit a 
• .  .  '.  j$Q. .  J$.2. 
.1.·  SEN.MA.u.~. 
2.  ë~I. ·li-v .. .. 
3. NIG •.  DAH ...  'r()G. 
·»  Ensemble.  a "  .. 
... 
.  . Demande. 
prévisionnelle 
Capacités 
installées 
·.320 
'32Q. 
180 
,~~ 
2~  + ·projets  ·  · 
. 300  (broyage)  +  projets· 
· 45  .+  proj"ets.  ·. 
. 820 ',  565:+ ·projets 
Demande 
prévis~onnelle  ~. 
450 
450 
250' 
1  150 
~  ' '  ;  . 
·  .~....  Da- toUS'  ces projets·;aucun ne  sembl~ ~ctuellement entré dans une 
phase d  1 exécution.  · 334-1-2 
La  création d'une cimenterie près de  Bafoulabé se justifierait si 
le projet de barrage de Go·uina  venait à  se. réolisero  Dans  1'  immédiat, il y 
aurait lieu de vérifier si Bamako  et le reste du Mali se trouveraient ainsi 
plus  économiquement  approvi.sionnés que  par Dakar.  En  cas de réalisation 
dfune cimenterie de  50  000  t/a:n par exemple,  près de  Bafoulabé,  l'accroisse-
ment  de  1  00  000 t/  an à  Bargny ne se justifierait qu  1 après  1970~ 
Toutefois cette conçlusion serait mod.ifi ée  s'il était économique-
ment  possible à  Bargny de fournir Abidjan en clinker'GBargny pourrait alors, 
envisager dès maintenant un doublement  de  sa capacité. Mais il en irait 
autrement sï la COte  d1Ivoire menait à  bian son projet d'exploitation des 
calcaires d  1.Assini en association avec le GhB.na.  , 
Par contre il est difficilement pensable d'alimenter Abidjan en 
clinker venant de  Tin Akof  (Haute Volta),  compte  tenu du  coüt  des transports 
ferroviaires~ La  cimenterie de  Tin Akof ne pourra être créée que lorsqu'un 
marché suffisant se sera développé dans le nord de la Haute-Volta,  paut-~tre 
dans l'est malien et la région de  Tombouctou.  Il serait difficile d'orienter 
la production de  Tin Akof  vers Niamey t  malgré la pro~  té, tant que Ma.lbaza 
n'aura pas atteint sa pleine production. 
En  ce qui concerne la partie cOtière de  la troisième sous-zone 
(Togo-Dahomey)  le souci d'une  économie  d'échelle conduit naturellement à 
préconiser,  au moins à  moyen  terme, la réalisation d •une  seule cimenterie, 
dont la ea.paoi té initiale pourrait être de  120  000  à  150  000  t/  an. Il y  a 
lieu,  toute~ois, de  chiffrer les possibilités d'approvisionner les u~ines 
de  broyage eetières en clinker chargé à  Lomé  ou  à  Cotonou. 
Pour éclairer ces divers points et amorcer des solutions,  on 
effectue ci-après des calculs de prix de  revient dans les diverses localisa-
tions possiblese 
On  formulera au préalable quelques remarques  : 
... 
- Broyer en· Afrique un clinker qui n 1 est pas préparé sur place n 1 e~t pas 
une  solution parfaitement satisfaisante. Une  longue manutention nuit 
toujours à  la qualité du clinker. 
De  plus, la qualité d'un clinker est variable,  selon le dosage 
de la matière à  cuire, .et selon la façon dont est conduite la cuisson ; 
on  court le risque en Afrique de  ne  pas recevoir les meilleurs clinkers, 
que le producteur se sera réservés par priori  té pour sa propre mouture. 
- Les  calcu+,s  présentés ci-après sont à interpréter avec  prudence  ; . ils 
ont surtout une valeur comparative  :  ils consistent en 11 application sys-
tématique d 1une  fiche-t.ype à un certain nombre  de  localisations, alors 
que  les conditions locales ne sont pas toutes cormues.  Les '·réSul  tate sèront 
parfois très éloignés des prévisions qui auront été évaluées ou constatées 
par .ailleUrs. Les inf.'rastructures de  transport à créer pour desservir les 
cimenteries, les logements et cités à prévoir à  leur voisinage,  n~ont pa.s 
été chiffrés ici ;  m~me si les Pouvoirs Publics participent à leur prise 
en eharge, il est difficile de  supposer qu'aucune incidence n'en résultera 
sur la rentabilité dea cimenteries.  · <  ~  \  • 
.  ... 
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- Dans un but de  simplificaticm, et pour faoili  ter lès -comparaisons,  les 
calculs ci-après sont effectués sur deux  oapacités types,  50  000  et 100 OOOt/ 
an.  Cee$.  n'exclut. pas la possibilité d'adopter finalement d'autres tailles 
d'usines;  60  000,  80 000,  12>  000  ou 150  000 t/an par exemple,  si elles 
s t avèl,'@t .ainsi mieux ajustées au volume  de la demande  locale. 
65.- DESCRIPriON  DES  PROJETS· 
Les  six projets suivants sont chiffrés ici : 
- At~~roissement de 100 000  t/a:n de la. capaclté de Bargny  (Sénégal} 
-Cimenterie de 50  000  t/an à Hamea,  près de Bafoulabé  (Mali) 
"  "  "  à Tin .Akof  (Haute Volta) 
- Cimenterie de 100  00 t/an à Onigblo  (Dahomey) 
-
"  " ·  "  à ·Ave ta  (Toge) · 
lt  "  "  à Half Assini,  ou de  1 'autre  o~té de la frontière 
Ghana  -COte d'Ivoire. 
651 .-M.Ca.dre  de  production 
!!~~ 
On  se placera dans les hypothèses suivantes  : 
L'extension de  capacité de Bargny  ne  nécessitera pas d'acquisition 
de-terrain supplémentaire. l 
Sur les 14 000 m2  de terrain jugés nécessaires pour une cimenterie 
de  50  000 t/  an, .environ· 5  000 m2  ~ero~t à amânà.ger,  et seront·  comptés  à 
2 500. F CFA  ril2.  La  superficie rés  tante  ' sera supposée d  •un  prix d'achat né-
gligea'b:I.e..  . 
.  . ··  .·  De  même,  priur.  un~ cimènterie  d~~i-190 000  t/~, 8  000  m2  seront à 
aménager,  au prix de  2  500  F  CFA/m2.  , 
On  ne comptera.  pas de  prix dt  achat pour les carrières, les frais 
de  concession seront couverts par les frais d'administration comptés  dans 
les prix de  revient. Toutefois on  comptera,  forfaitairement,  des frais d'ou-
verture de oarrières,  de 50  millions de F  CFA  pour une cimenterie de 50  OOOt/ 
a.n,  de 80 millions de F  CFA  pour une cimenterie de 1  00  000 t/  an. 
On  supposera, dans  chaque cas,  l'usine implantée à proximité de la 
carrière, sauf pour la cimenterie malienne où le transport sur 40  km  du  cal-
caire nécessaire  (1 ,5  t  par tonne de  ciment)  sera compté  forfaitairement 
dans les frais d'exploitation à  1  0  F CFA/ t-km. t 3 072/VIII/B/  66..:.B
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Bâtiments  Superficies nécess~res en m2 
Capacité annuelle 
TypeD 
Type  C1 
TypeE 
Total  : 
50  00<?.,..! 
~
fours, concassage,  broyage, stockage).·. •  2 050 
ensachage,  atelier d'entretien,magasin)  370 
station électrique,  bureaux)  •••••.••••  200 
2620 
100 .Q()()  t. 
3  250 
500 
300  - 4 050  . 
Pour 1'  extension de Bargny  on  supposera nécessaires 1  250  m2  de 
bâtiments supplémentaires,  type D. 
On  comptera ici les usines sans centrale électrique.  Le  collt de la 
centrale autonome  éventuellement nécessaire sera évalué plus loin, iors du 
calcul du prix du kWh 
Capacité annuelle 
50  000  t 
Coüt  global de 1'  équiepent,  FOB,  millions CFA  • •  445 · 
Poids correspondant,  t  •••••.••..••••.••••.••.•  1  220 
Montag~, surveillance, millions CFA  •••••••••·•·  90 
100 000  t 
685 
1  ego  (valeur 
moyenne  :FOB 
365  000  F/t) 
140 
Le  collt du  Génie Civil (silos,  cheminée,  massifs,  tr~es ••••• ) 
sera compté.à  : 
40 %  du  co1lt  de 1'  équipement monté pour les usines côtières 
50%  tt  "  "  ·tt  11  pour les usines de  l'~térieur. 
Dans  le cas de  1 •  accroissement de  Bargny,  on  comptera. le ~tériel 
nécessB.ire à  600  millions CFA  valeur  FOB,  plus 1  20  millions CFA  de frais de 
montage  (poids approximatif 1  650  t). ~- .  ,- 1  .  '•f""  '#!"  ;  •  ·;:·. 
Les cottts de l'équ:l.pement,de l'OB  au lieu de montage,  sont évalués 
comme  suit  :  · 
Pays 
Localisation 
SEN  MAL  H-V  C-I  DAH  TOG 
Bare;.'lY  Hamea  Tin :Akof  Assini Onigblo Aveta  -----------------
Distance de  transport depuis 
le port de  :  Dakar Dakar  Abi<ij~ Abi~j~Cot~ou  Lomé.· 
-par fer  40  km  900km  1  145km  130km(1) 
-par route  · -·3B0km  35  km 
-par voie lagunaire 
Coft:t  de  transport à la tonne 
de matériel,  de  FUB  au lieu 
de montage,  en  F  CFA  ; 
- fret maritime 
- taxe de  pQrt 
.. a.cconage 
- mar11.d:;F!ltion,  transit 
- tran~w.,::-t terrestre 
•  fer-(8 F  /t~) 
•  route  ( 12 F/t-km) 
•  Lagune  (  5 F/  t-if.n) 
•  rupture de charge 
6  600  6 600 
Y·O  300 
860  860· 
.  1  000 1  000 
320  7  200 
- assurance  (  2° 6  0  sur PUB)  ' ·  730__  730 
Total,  F CFA/t  9  D·~·,s 16690 
Arrondi à  :  10  000 ·17<XXl 
Matières premières 
OWII-- -
7700 
...  250. 
1  70.0 
:·  2  420 
9  160 
4560 
500 
730 
Z7  020 
Z7  000 
130  km 
77o6'  8500  8500 
250  400  400 
1  700  1  700  t  7~)0 
242:>  2420  242) 
. 1  040 
;420 
650 
730  .730  7?0 
~·-~~.~ -~~  ~~~ 
13  4?0  1  4  79ù  ·t 4  Î 70 
13 000  15  000  14 000 
. . .  .  .  ·  Le  calcaire, 1'  argi~e  1  les matière~: di  v~rse~  ..  de  ~o;rreçtion so:ç1.t 
supposées extraites .  sur place ps.:r  le personnel de la_  ~~en"t~.r_ie. 
La  seule matièi'~  éven-':u~lle à  importer est le gypse'  :  s·%  dû. 
tonnage de ciment produit  ;  on le s,1pposera  rendu dans. le pert de débarqua.. 
ment  aux prix  sui~~ts;> :  · 
,Dakar  •••  ~ ••••••••  2 800  F/t 
Abidjan •••••••••• 3 000  F/t 
Cotpnou·QU.·1omé ·••  3.200  F/t. 
(1)  On  se  pl~ce ~a  1 1 hyp:>th~~e  o~ .ia ;oie fer~ée a  été renfo~~ jusqu'à 
Pob.é et prolongée de  Pob é jusqu 'à 1 'usine. 334-16 
Rendu usine, le prix du  gypse,  en  exonération de taxes,  se 
montera à  (F CFA/t)  :  · 
Pays  SEN  !VaL  H-V  C - I  DAH  ~ 
Localisation  Bargny  Hamea  Tin Akof  Assipi  Onigblo  .A, veta  - Prlx CA:F  •••••••••••  2 800  2800  3  000  3'000  3  200  3-~ 
Déchargement  ......  1  000  1  000  1  000  1  000  1  000  1 000 
Transport con tin  en tal  320  7  a>O  14 220  650  1 040  '420 
Total  :  4Ta) 11  000  18 220  4  650  5  240  47625' 
~rgie 
Combustible de  cuisson 
On  se basera sur une  oonsomma ti  on  de 1  00 kg de  fuel par tonne 
de ciment (la consommation  spécifique,  toutefois,  sera sans doute plus 
élevée sur les petits fours de  50  000 t/  an). 
On  supposera que  toutes les usines peuvent  ~tre alimantées en 
fuel 3 500°,  à 7  500  F  / t  rendu usine de  Bargny,  · 
. où à  7  500 F/t dépôt Abidjan.  · 
Rendu  Cotonou ou Lomé,  le différentiel de  fret peut se situer 
à  environ + 200 F/t par rapport à  Abidjan. 
On  supposera que  les transports terrestres ~uvent s 1 effectuer 
au tarif de  6 F7t-km(fer),  4  F/t-km(lagune),  8  F/t-kmtroute). 
Dans  les divers sites, le prix du fuel s'établirait comme  suit 
(F CFA/t).  :  . 
Pays  SEN  MAL  H-V  C-I  DA.H  TOG 
Localisation  Bargny  Ham.ea  Tin Akof'  Assini  Onigblo  A  veta. 
Prix dépet  ••••••••••  7  300  7 500  7  500  7 700  7700 
Transport •••••••••••  5  400  9 910  520  780  280 
Prix rendu usine ••••  7 500  12 700  17  410  8020  8480  7 980 
Electricité &  on  comptera sur une  consommation  spécifique de  105  kWh/t. 
A Bargny la SOCOCIM  bénéficie d'un tarif particulier, modulé 
selon les heures d'utilisation,  conduisant à  une moyenne  de 5,55  F CFA/ 
kWh  pour une  charge unifonne.  Pour tenir compte  de la prime fixe, on 
comptera un prix de  6 F  /kWh. 
On  supposera que  les autres usines auront à  établir une centrale 
autonome,  dont le prix de  revient est évalué ci-après. i'·  "  .... ·  ,  \.  '' 
·,  ,:  J  J 
1  .,  t  ~ 
"·,·  ,  1'  ,;·: 
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En  réalité il y  aura lieu d' étudier•  à titre de variantes,· soit 
la possibilité de  tirer une  ligne à  haute tens;on desservant le site où  se 
trouve le gisement de  calcaire, soit la possibilité de  transporter le cal-
caire vers une usine si  tuée à proximité d  1 une  source d'énergie électrique. 
Dans  le cas où le gisement calcaire d'Ralf Assini, par exemple, 
était mis en exploitation, on envisagerait. certainement d'établir une ligne 
à haute tension depuis les barrages d  1 Ayamé, · si  tués à  60  ou 70  lan  à vol 
d'oiseau.  1  ·  · 
EvaJ.hation du prix du kWh  en centrale 'Diesel autonome  ; 13  072/VIti/B/  66  .. F 
334-18 
Personnel 
.9n  se basera sU.r  les effectifs suivants 
Usinë de  Usine de 
Bargny  50  000 t/  an  100  000 t/  an 
Cadres européens à 6 M/  an  • ;. • • • • • • •  2  2 
"  "  à  5 M/an  •••••• •••  2  4  6 
Md.trlse  • • • . • • • • • • . . . • • . • • • • . . • . • •  16  18 
Em.ploy és  • • • • • • • • • • • • • . . • • • • . • • • • • •  ,2()  20 
Plantons..........................  4  4 
Ouvriers qualifiés................  30  37 
Ouvriers spécialisés ••••••••••••••  35  38  40 
Ma:noeuvres  • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • •  60  66 
Total  :  37  17  4  19.3 
(non compris le personnel de la centrale électrique)! 
Le  ooO.t  du  personnel,  charges compr;t.ses,  s'établira comme  suit: 
SEN  MAL  H - V  C -I  DA.H  TOG 
Bargny  Hamea  Tin-Akof  Assini  Onigblo  Aveta 
Appointements  : 
Millions de F  CFA/an 
•  Cadres à  6 M/an 
•  Cadres à 5 M/an  10 
Total appointemonta  10.' 
Salairea  : 
1tllliers de F'CFA/mois 
•  ~la!trlse 
•  Employés 
•  Plantons 
•  Ouvriers qualifié 
•  "  spécialis• 595 
•  Manoeuvres 
Total  :  595 
soit par an1mil-
lions de F  CFA  7~1 
Autres consommations  ------------
12 
20 
32 
816 
360 
36 
600 
494 
480 
2 786 
33,4 
Par tonne  de  ciment  : 
12 
20 
32 
800 
52o 
48 
540 
494 
600 
3 002 
36,0 
1 
12 
30 
42 
008 
600 
48 
925 
680 
736 
3 987 
47,8 
1 
12 
30  - 42 
458 
640 
52 
110 
720 
858 
4838 
58,1 
12 
30  - 42 
972 
560 
48 
888 
560 
594 
3622 
43,5 
20  sacs papier  •••••••••  5 .kg roB Europe  environ 
/t de  cimen]. 
60  F CFA/kg  soit 300  F CFA 
Réfractair~s pour fours  •• 2  kg  n  "  "  40 F  "  "  80 F  CFA 
80 F  "  "  64  F  CFA 
200  F  CFA/kg  "  20  F  CFA 
Blindà.ges,  agents broyants 008  "  "  " 
Explosifs  • • • • • • • • • • • • • • •  0,  1kg  "  " 
Total  1  7,  9kg  464 F  CFA/ 
t  de  ciment 
S'y ajoute la différence de  FOB  à  rendu usine pour 7,9 kg arrondi à  8  kg. 
On  majorera de 1  0 %  la somme  ainsi obtenue pour tenir compte des 
dépenses  diverses de  consommation. 13 072/VIII/B/  66-;9' 
334-t9 
66.- CALCULS  Dm  RENTABigTFJ. 
661.- Investissements  (Chiffres en millions dè F  CFA)  · 
SEN  MAL  H-V  C-I  DAH  TOG 
Bargny  Hamea  Tin Akof  Assini  Onigblo  A  veta 
: Terrain,· son amé-
nagement  •••••••••  12,5  12,5  20  20  20 
BAtiments  type.D  37,5  73,8  73,8  97,5  97,5  97,5 
tt  "  C1  5,6  5,6  6,0  6,0  6,0 
ft  tl  E  5,0  5,0  6,0  6,0  6,0 
Total  •  •  37;5  84,4  84;:4  1'09,5  1'59,5  109,5  • 
Matériel  :  valeur FOB  600  445  445  685  685  685 
de  FOB  à  site  16,5  20,7  32,9  24,6  28,4  26,5 
Montage  120  90  90  140  140  140 
Matériel monté  :  736,5  555,7  567,9  849,6  853,4  851,5 
Génie Ci  vil •••••  294,6  Zl7,9  284,0  339,8  341,3  340,6 
Total des immobili-
sations matérielles 
Cimenterie  •••  ,1  068,6  930,5  948,8  318,9  1  324,2  1  321,6 
Centrale •••••  187,6  189,3  299,9  300,6  300,3 
Ensemble  :  1 068,6  1  118g1  1  138,1  1  618,8  1 624,8  1  621 ,9 
Arrondi à  :  1 070  1  1a:>  1  140  1  620  1620  1  620 
Frais de  constitu-
tion :  3 %,arrondi  32  34  34  49  49  49 
Frais d'ouverture 
de la carrière •••  50  50  80  80·  80 
Stock de rechanges  : 
1  0 % du matériel 
•  Usine ••••••••••  62  47  48  71  71  ·71 
•  Centrale· •••••••  11  11  19  19'  ·19 
Fo~:Uon duper-
sonnel :  3 mois de 
salaires et appoint  4  16  17  22  25'  2t 
ronds  de  roulentent 
4 mois  de prod.fime  92  112  122  149  160 ..  152 
1260  1390  -- -
.......__  '__._ 
Total à  investir:  1  422  2  010  2.'?~4  2 01? .. 
arrondi à  :  1  260  1 ·390  1 420  2 010  2:020  2  010. 
Amortissement de i 'usine 
(oelui de la centrale est 
..  compris dans le priX de 
.  revient du  kWh) 
•  B!timents  (20 ans)  1 ,9 "·  4,2  - . 4,2  5,5  5,5  5,5 
•  Equipement  de 
carrière (5  ans) 
évalué à:10%  de l'~  11,1  11,4  17,0  171 t  .  ~  ... 17 ,o . 
•  Autre équipement 
(10  ans)  ••••••• , •  · 73,7  50,0  51'  1  76,5  76,8.  •76,6 
Génie Civil (10 ans)  29,5  Z7,8  a3,4  34,0  34,1  34,1  - - Amortissement annuel 1  05,  t  93,1  95,1  133,0  133,5  133,2 ,,.,)  F··,..,-·,.  d:  ,,.·+  ·t:-··· 
vvr...v..,.  ...,:.:.~• .~!.~~~~d-~ 
Sommes  en  millions de  F CFA/M,  pour une  marche  à pleine 
capacité. 
SEN  MAL  H--V  C-I  DAH  TOG 
Bargny  Hamea  Tin Akof  Aaeini  Onigblo  A  veta 
100 000  t  50  000  t  50  000  t  100  000  t  100  000  t  100  000  t 
Fuel 1  00  k:gj t  75  63,5  87,1  80,2  84,8  79,8 
kWh  105/t  63  78·,8  89,3  136,5  147  147 
Gypse  50  kgjt  20,6  27,5  45,6  23,3  26,2  23,1 
Autres consommations  59,8  33,0  37,4  ·62,5  64,2  63,4 
Salaires,appoint~  17,1  65,4  68,0  89,8  100,1  85,5 
Frais administratifs  1,7  6,5  6,8  9,0  10,0  8,6 
Matières d'entretien : 
•  matériel(5 %)~  ....  36,8  Zl.,8  28,4  42,5  42,7  42,6 
•  b~timents et Génie 
Civil (1·%)  ••••••  3,3  3,6  3,7  4,5  4,5  4,5 
Transports carrière-
usine ••.•.•••••••••  30 
Total avant amortis-
semant  :  Z77,3  336,1  366,3  448,3  479,5  454,5 
Amortissement  annuel :  105~  1  93,1  95,1  133,0  133,5  133,2  - - - Total :  382,4  429,2  461,4  581,3  613,0  587,7 
soit par tonne  <I:e  ci-
ment,tors charges fi-
nancières,hors taxes, 
hors bénéfices,pour 
une  marche  à.  pleine 
capacit6, F CFA  :  3824  8584  9  223  5 813  6 130  5 877 
Prix de  revient du 
clink:er  : 
On  en  tente une  approximation  en  affectant à  la production du  olinker : 
- la consommation  de  fuel 
- la moi ti  é de  la consommation  de  kWh 
-les autres consommations  sacherie exclue 
- les ~3 des dépenses  de  salaires et appointements,  frais  adminiatratifs,entret5.er.~. 
amortissemento 
~~el •••••••••••••••  75  63,5  87' 1  80,2  84,8  79,8 
k'W:h.  ••••••••••••••••  31 ,5  39,4  44,7  68,3  73,5  73,5 
Autres  consommations  21 ,3  . 11 ,a  13,5  22,3  23,0  22,7 
Transp.oarrière-usine  30 
Salaires,  appoint. , frais 
adm.,entret.,amortis.  109,3  130,9  134,7  185,9  193,9  182,9 
Total :  237,1  1!75,6  200,0  356,7  . 375,2  358,9 
soit par tonne  de  clinker, 
hors charges financières, 
hors taxes,hors bénéfices, 
pour une  marche  à  pleine 
capacité, F CFA  :.  2  371  5 512  5 600  3 567  3 752  3 589 13  072/VIII/B/66-F 
3~2t 
6.63•- ·Eva1uation de la rentabili  t·é. 
On  ne perdra pas de  vue, ~  la.  $\lite,  que ·ces  ~cul~  ·sont .très 
·approximatifs,  en particulier· celui du prix de ·revient du· olinker. Ils per-
mettent toutefois da. tirer quelques eonclusi.ons.  .  ; ·  ·.  ·  , 
Notons  tout d'abord que,  pour faire  face.-~ ses .pharges financières 
et assurer une  rétribution m:Jn:ima  aux  actionnaires, le .fonctionnement de. 
1'  entreprise doit· laisser une ma:rge  suffisante.  · 
Si  l~on estime le seuil minimum  de.  cette ~ge·à 6.%  de  la ~mme 
total& investie, les prix de vente Diin:ima  ex usine qui  se~t  re~rchés par 
les entrepreneurs s'établiront aux niveaux suivants (ohiffre.s arrondi.s,  F. 
CFA/t)  1  ·  ,  .  ·  .  .  ·.  .  .  . 
SEN  MAL  H-V  C-I  DAR  TOG 
'.  Bargny  Hamea  Tin Akof  Assini  _Onigbl~  Aveta  -
Ciment· .......  4 600  1.0  ;00  10  900  7000  7300  7  100 
Clinker ••••.•  2900  6.600  6700  4400  4600  44-qO 
..  [  ... 
.  ·Si 1'  on  considère le prix actuel CIF Abidjan du clinker importé (; 600 F 
CJA/t). on voit qu 1~e  $Utre  · cimenterie que ·B~gny ne po~t  prétendre 
approvisionner les broyages abidjanais.  ·  · 
Ce  serait ·en particulier le oas d'une cimenterie de  100  000  t/an 
implantée à  Assini. Pour pouvoir tirer de  ce ,gisement de  oSl~aire  ~le elinker 
qui lui eat néoes~re,  ··la C&te  d'Ivoire devrait y  envisager une  oapac~té 
plus importante  &  200  000 .à 300  000  t/an par exemple.  .  .  .  ·.  .  .  .  .  .  '  . 
Au  départ de  Ba.rgror il  faudrait que les ooO.ts  de manutention et de 
transport du olink:er ne dépassent  pas 700  F/t pour que l'opération soit réa-
lisable. 
Or les frais à  couvrir sont lés Suivants  : 
- transport de  1 1 usine au port, euviwn  ................  . 
- manu~ention, chargement,  taxes portuaires,  environ •••• 
- fret mari  tilne Dakar-Abidjan·; ·pour ·1e  eirilent,·· 
lé tarif est de  : 
- im}'8ts et taxes •••.••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
300  F/t 
,soo  F/~ 
1·· 300 F/t 
•  •• 
L'opération semble donc  irréalisable. Par· 'ailleurs, le"seul_appro-
viaionnem.ent  d1Abidjan ne justifie pas 1 1 affrètement à  plein temps  d  1Uii'  · 
nEJ,vi~ spécial. L  1 approvisionnement  en olinker des broyages  ~tiers ne peut 
s·1 eriVisagèr que  sur ··une  bian: ·plus · graride  échelle,  avec tin marché de clinker 
s'élevant à  plusieurs centaines de mille tormes par an, et a.sàuré pour 'ùrie: 
dizaine d  1 années au moins.  Un  tel projet,  pour lequel des débouchés  seraient 
à  rechercher en Guinée,  en Sierra Leone,  au Ghana,  au Nigéria, peut-être 
ailleurs encore,  déborde  le cadre de  la zone  étudiée ici. La  cimenterie de  Ha.r:n~q semble  ~tre une  opération à  peine rentable!) 
En  effet le ciment de Dakar  t5 768  F  ex usine) aurait à  supporter environ 
5  000  F de_transport pour parvenir à  Hamea  ;  le co~t ainsi obtenu,  environ 
10 800 F/t, .est de peu supérieur au codt de cession possible sortie usine  : 
10  300 F/t dans le cas  d'un~ marche  à  pleine capacité. 
Cette opération ne serait donc  à  effectuer que  pour autant qu'un 
débouché local d'au moins  50  000  t/a:n soit prouvé ;  la création du barrage 
de Gouina et de  son  environnement,  dont l'échéance ne peut être encore fixée, 
apporterait· une garantie de débouché,  avec une possibilité ultérieure d  1 amé-
lioration des conditions de marche  de la cimenterie  :  fourni  ture d'énergie 
éleetrique,  approvisionnement en combustible et en  gypse  par voie fluviale. 
En  somme  le projet de  cimenterie d1Hamea  devrait  ~tre subordonné à celui du 
ba.rràge de  Gouina,  la mise  en route de l'usine correspondant à  la date d'ou-
verture des· grands chantiers régionaux. 
M~me ma.rchan t  à  pleine oapaci  té, la ciro  en terie de  Tin Akof  aurait 
quelque difficulté à  écouler sa marchandise. 
S'il avait 380  km  de  transport à  payer à  8,5 F/t-km pour arriver à  Ouagadou-
gou,  le ciment y  parviendrait à  environ 14 100 F/t, prix moins  élevé qu'actuel-
lement  ;  mais Ouagadougou  ne suffirait pas à  absorber 50  000  t/an, et oe  ciment 
de Tin Akof  ne serait pas compétif au-delà (à Bobo  Dioulasso le prix actuel est 
d
1environ 14 300 F/t). L'obstacle à  la réalisation de Tin .Akof  est donc l'im-
poasibili  té de  définir autour de  ce point un  marché suffisamment important. 
Les prix de  revient prévisionnels au Tom et au ~omez  sont assez 
voisins. Or s'il a'  agissa.i  t  dt approvisionner les deux  pays à partir d'un 
seul point, la consommation  dahoméenne  étant plus élevée, la distril?ution 
représenterait très'schématiquement les transports suivants  : 
- Depuis Onigblo  : 
1  00  000  t  jusqu'à Cotonou,  130  km  • • • • • •  :  13  millions de  t-km 
40  000  t  de  Cotonou  à  Lpmé,  145  km  ••••  :  5,8  "  "  " 
Total  : 
- Depuis Aveta  : 
100 000  t  juQqu'à Lomé,  35  km  •••••••••• 
60  000  t  de  Lomé  à Cotonou,  145  lan  • • • •  : 
Total  1 
ft  " 
·  3,  5 millions de t-Ian 
8,7  "  "  ft 
"  tt  " 
soit une  éoonomie  de  6,6 millions de  t-km,  ce qui est assez consi-
déraileo. 
Dans· une optique plurinationale donc,  1 1avantage irait à une im-
plantation au.Togo. 1' 07~III/B/66-F 
Toutefois, il n;  en sera pas de m~e dans 1'  ~ptique d~ l'  entrepre-
neur,  qui préfére:r:a s'iuiplanter auprès du marché .le ;>.lus  impOrtant  ;  en effet 
le prix de vente  po~sible ex  usine (7 100  à  7  300  F/t)  ~tant supérieur au 
prix CAF  actuel de  l'importation (5  100 à  5  250  F/t), ·les. exportations se 
feront à perte, et ceci sera -d'autant plus sensible que  ces exportations por-
teront sur un plus grand volume  de ciment. 
Il en ira autrement si les deux Etats consentent à  partager,  par 
· exemple  au prorata de leur consommation  de  ciment,  les pertes sur la fisca-
lité représentées par la ·auppression des  impo~tions ~e ciment européen. 
·Les  réalisations qui·  semblent  vi~bles sont,  en conclusion,' les 
suivantes a  · 
-Création d 11.me  cimenterie au Togo,  avec  participation du Dahomey,  dimen-
sionnée pour· servir le marché  des  deux pays. 
- Création,  en association entre la cete  d1Ivoire et le Ghana,  d·1une  cimen-
terie assez importante  ( 2DO  000  à 300  000  t/  sn)  basée sur les calcaires 
d'Aasini. 
-Accroissement de capacité de la cimenterie de  Bargny,  en  vue~  de  servir 
les marchés mauritanien et malien, et de faire face à 1'  accroissement de 
demande  de cette sous-zone.  · 
En  c·e  qui concerne le Mali et la Haute-Volta les conclusions sont 
les sui  vantes : 
·- Ajoumement  du projet de  Baf'oula.b&-Hamea,  qùi sera rendù solidaire des 
projets .  de Gouilla et ne sera const:rui  t  qu'en fonction de la date de la 
~ ·  réalisation du  banage et de  son  envin7rinemënt.  ·  ·  · 
- 1  ~"'  •  •  ..  •  •  •  ~ 
.- .Ajoumement  du projet de Tin Akof,  qui semàle .ne pouvoir  ~tre pris à 
nouveau en considération qu'à une  échéancé très lointaine,  par insuf-
fisance de débouchés. 
67.- EFFETS  SUR  LA  COLLECTIVITE 
On  1'  eff:~otue, à  titre d  1 illustration,  sur les trois réalisations 
prévisionnelles suivantes.: 
- Une  cimehterie de  tOO  000 t/  an au Togo,  fonctionnant selon le oomptè 
indiqué ci-dessus, vendant à destination des consommateurs  togolais 
40  000  t/an à  un  prix ex usine de 8  000 F/t, et à  destination des consom-
mateurs dahoméens  60  000  t  à  un prix ex usine de  6  500  F/  t. 
- Un  accroissement de capacité de 100  000 t/  an de la cimenterie de  Bargny, 
dont la production sera vendue  au même  prix départ usine qu'actuellement 
soit environ 5 800 F/t. 13  O?~VIII/B/66-F 
334-24 
-Une usine produisant,  pour le compte  de  la C6te  d'Ivoire,  300  000  t/an 
de  clinker, à partir des calcaires d1Assini  ;  son  compte  hypothétique 
d' exploitation est déduit de  ceux  précédemment  établis en  supposant un 
coefficient de  taille exponentiel de  0,65  ;  soit, pour un  triplement de 
1 1usine, une  multiplication des  investissements et des  charges fixes par 
3 °•65  soit :  2,04 environ. 
On  supposera que  cette usine à  clinker n'aura pas  de  centrale 
autonome  mais  tirera des  ressources hydrauliques loca:Les  l'énergie né-
cessaire ;  on  SU:pposera  que  le courant  sera disponible à  l'entrée de  l 'u-
sine à  un  co~t de  8  F CFA/kWh,  prix comprenant  en  particulier le oo~t du 
transport par ligne à  haute tension spécialement  établie pour desservir 
l'usine. 
Le  clinker sera supposé vendu  ex  usine à  3  200  F/t, et rendu à 
Abidjan en  pari  té de  prix· avec  l'importation actuelle de  clinker euro-
péen. 
Les  principaux chiffres relatifs à ces hypothèses figurent ci-
après  •  • 
TOG  SEN  C - I  Ensemble 
A  veta  Bargny  Assini 
Produi.,l  Qiment  Ciment  Clinker 
Production annuelle,  t  ••..••  100  000  t  100  000  t  ;oo  000  t 
Investissement total,millions 
GFA  •••••••••••••••••••••••••  2 010  1  260  2a30  5 550 
Nombre  d'emplois créés,  euro-
péans •••••••••••••••••••••••  8  2  11  51 
Nbre  d'emplois crééa,africains  205  35  251  491 
"  "  "  total •••  213  37  262  m 
Achats . fuel  ,millions CFA  •••  79,8  75  240,6  . 
kVlh.  •••••••••••••••••  147  63  126 
gypse  •••••••••••••••  23,1  20,6 
autres consommations  63,4  59,8  66,9 
frais d1administration  8,6  1,7  12,2 
matières d'entretien  47'  1  40,1  63,9 
Total achats  369,0  260,2  509,6 
Arrondi à  :  370  260  510 
~ -.  1,  i· 
' 
13 072/VIII/B/  66-F 
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Ventes ex usine, millions ôFA  ••••••••  '710  580  960 
•  achats •••••••••••••••••.••••••••  370  260  510  - - - Valeur ajoutée directe •••••••••••••••  340  320  450 
comprenant  : 
salaires et.appointements ••••••••••••  86  17  122 
amortissements •••••••••.•••••••••••••  133  105  181 
charges finanicères +  bénéfices,  6% 
d~ l'investissement ..................  121  76  137 
marge  de  pres~ion fiscale .............  122  10  - - - Total  :  340  320  450 
Perte de valeur ajoutée ••••••••••••••  340  150 
La perte de valeur ajoutée dans le oas de  1 'usine togolaise 
s'évalue ainsi : 
Co~t· du transport A  veta-Lomé. ·  •••  :  35  kmt  1  2 F  / t-km  420  F  / t 
"  "  "  Aveta-Cotonou  :  180  km,  12 F/t-km  2  160 :l"/t 
·Prix du  ciment d'A  veta rendu Lomé  :  8  420 F,  CAF  actuel  :  5  250  F  Perte :  3 170 F 
"  "  "  "  .- · 
1'Cotonou  :  8. 660  F,  CAF  actuel  s 5 1  00 F  Perte :  3 560  F 
Perte totale :  3  170 F/t sur 40  000  t  =  126,8 millions de F CFA  - -. 
:  3  560 F/t sur 60  000  t  =  213,6  "  "  n 
Total :  340,4 millions de  F CFA 
J?ana  le cas de  1 'usine sâléga.la.ise,  si le même  ciment importé valait 
CAF  4  300  F CFA/t,  la perte de valeur ajoutée sè montera à 1  500  F CFA  par 
tonne.  -
.  L'opération appara!t donc  blanche dans le cas du ·Togo  ;  ce .seront 
les Etats togolais et dahoméen  qui feront les frais de  cette opération, 
puisque oett.e perte de valeur ajgutée est pour 1'  es13entiel une  perte de fis-
cali  t'é à  1 'importation.  · 
En réalité le bilan pour le Togo. est même  négatif,  puisqu'une part 
de  la valeur ajoutée  pro~re de l'entreprise sera tl'lmsférée  di~otement hors 
du paya, en·.particulier .lmi~lions de  F  CFA  par an)  :  -
- peut-être une moitié· des appointements  , •• •'• •.•••••••••••  ·  •• 
-une grosse part des amortissements ••••••.  ~ •••••••••.•••• 
•  100% de l'amortissement de.  i•équip4- de  fabrice  val.C.l~ 
•  50.%  de  l'amortissement  bâtim~nts,génie civil, montage 
•  80  %. .  de  11 amortissement de· l'équipement' da  carrière ••• 
· - la rlmun~atton des  sommes  investies- •. :  •.  ·  .•  ·.-•••...•••••••••• 
Total des ·transferts •à· 1 1 ~térieur de  vai~  aj~utée· 
propre a  · 
Les valeurs ajoutées propres distribuées '  1'  intérieur des 
pays seraient donc  les suivantes  : 
et le bilan de valeur ajoutée,  dans le cas du Togo,  serait 
de  :  94  - 340  =  -246 millions de  F CFA  par an. 
TOG 
21. 
63 
'Zl 
14 
121. 
246· 
94 
SEN  C-I  .5 28 
6.1  86 
22  37 
18 
76  137 
---- ... 
. -1:64  306 
156  144 13  072/VIII/B/66-F 
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Il n'y a  aucun  espoir que  les consommations  intermé:iia.ires 
provoquent la création d'une valeur ajoutée locale suffisante pour 
combler ce déficit :  du  point de vue de la collectivité, le projet 
togolais représente une perte  l.otu~e  .. 
68.- RESULTATS 
Le  Togo  et le Dahomey  sont justement conscients de 11 erreur 
que  représenterait la construction simultanée de  deux  cimenteries, une 
dans  chaque  paysg  La  construction d'une cimenterie commune  serait plus 
économique  au Togo,  au moins  sur la base des gisements calcaires actuel-
lement connus,  et sous réserve que  le gisement  togolais soit de qUalité 
adéquate ·et nonnalement  exploitable  J il n 1 est pas confirmé à  1 theure 
actuelle·que cette condition soit remplie  • 
. Mais la création d'une cimenterie commune  de  100  000 t/  an n'  ap-
porterait aucun avantage à ces pays  ;  les prix du  ciment à  la conaommation 
ne  aeraient lBS diminués,  et le fonctionnement de  1 'usine entra!nerai  t  pour 
les économies  locales une  perte importante de valeur ajoutée. 
Ce  n'est qu'ultérieurement,  avec  le développement  des marchés, 
l'accroissement de  capacité de  l'usine et la baisse de  prix de  revient 
qui s'en suivrait,  que  des àvantages  économiques  pourraient appara!tre. 
En  association avec le Ghana,  la COte  d  1 Ivoire pourrait créer 
sur les calcaires d'Half-Assini une usine de  cuisson fournissant le 
cli:nker consorrmé  par les ateliers de  broyage d1li..bidjan.  L'ajustement des 
capacités conduit à  définir une  cimenterie de  forte capa.ci té, fournissant 
300  000  t/  an de  clinker à  la C8te d'Ivoire. Il semble  qu  1 avec une telle 
dimension,  si 1'  énergie électrique consommée  est fournie  par une  centrale 
hydroélectrique de la région (Ayamé  par exemple),  le clinker puisse par-
ve:ilir à.  Abidjan en parité de  prix avec l'importation actuelle. 
On  conçoit que la cimenterie de  Bargny ait hésité jusqu1à pré-
sent à accro!tre aa capacité de production,  devant la relative stagnation 
de la consommation  sénégalaise et le rétrécissement des débouchés extérieurs 
auquel laissent penser les projets de  ses clients traditionnels. 
Les  prévisions de  marché,  toutefois,  ouvrent des perspectives 
suffisantes pour qu'un accroissement de  capacité de  100  000  t/an puisse trou-
ver place d'ici quelques années,  sous réserve que  la Mauritanie abandonne 
toute prétention à une  production locale et que  le Mali  apporte une  garantie 
de marché jusqu  'à mise  en forme  des projets de  Gouina. 
Le  projet malien;  en effet, même  abstraction faite de  ses diffi-
.cultés. de  financement actuelles, ne peut devenir rentable que lié atisez 
étroitement à  la réalisation du  barrage de Gouina et de  son  environnement 
mise en  service de  façon à assurer lors de  son démarrage,  en particulier, 13  072/VIII/B/  66-F 
l'approvisionnement de ces chsntiérs, cette usine pourra bméficier par 
la suite des avantages ainsi apportés pour son approvisionnement  en  pro-
duits importés par voie fluviale e-t  en  énergie électrique. Mise  en  route 
plus tet, la cimenterie d1Hamea  r.t.sque de rester sous-employée et nettement 
déficitaire. 
Pour ce qui est du projet voltaiqua,  des efforts de mise en va-
leur du  nord de la Haute-Volta et la mise  en  exploitation du manganèse  de 
Tambao  pourraient apporter quelques avantages supérieurs à  ceux qui ont 
été chiffrés ioi ;  toutefois 1'  exemple de Ma.lbaza  inoi  te à  la prudence, et 
les conditions d'exploitation oomme  les débouchés  ouverts sont ici plus 
insuffisant• encore que là-bas. 13072/VIII/B/66-F 
61.- ETUDE  DU  MARCHE 
611.- Le  marché actuel 
Les importations  suffis~t à  traduire la demande  passéé,. la mise  fm 
route d'une J>roduction locale étant très récef!te  ( 1966).  .  · 
Articl-es en amtante-cim.ent,  cellulosë-ctment  e~ similaires 
Tonnes 
SŒ .MAU.MAL.  01 
11  ' 
21  . 
Total 
C-I.  H-V.  ··  .-01 
11 
21 
·  .68  1  2 ·  01  plaques,  ca.~eaux 
.68  12 11  tUyaux 
68  1  2" 21  autres ouv~s 
. : '2 '684  2 630  '  275  4  61.0.  5 314  ., 009  4 041. -·3  Z79 
849  834  1 990  1  062  ·1  21 0  885  1  448  ..  1 898 
·299  325  . 170  :  <85  . .  67  '  31  6  '47 
3'832  3.  789  5435 ' 5  J~J  65'9'1  3 925  '5495  5224 
5 644  '  554  ·4 ·623  4  66~. 4 320  3 331  2 423 .'  '2  584' 
354  318  623  1 092  788  924 . 1;  .. ·169  937 
413  54  36  43  14  32  11  12 
T.otal..  64IT  :3 .926  5  282 ··~·580'2  5 122.:4 2EJ(.  3  60~  3 _53) 
NIG.DAH.TQG.  01 ·  1  734  1 079  · 939  :~  710  703  810 ·.  ·.947  1 047 
Ensemble 
11  . 64  78  43..  385  . 340  140  ,-,·  a>1  .  402 
21  63  120  13  25  7  1  50  .  48 
Total 
. 01 
11. 
21 
T86f  TZfi . ~.  1120  T'O§O  951  Tl98  1497 
...  10 062  7  263  8  837  9  987  10  337" 7 150.  7 41t .:.·6  91.0 
1.  267  1  230  2  656  . 2  539  2  338  1 949  2 818 ..  3 ·237 
775  499  219  153  86  64  67  107 
Total  12104  8  992 11  '12 T2  679  12 763  91'b3TO  296  ~ô 254  .  '  . 
••••  ••  llo  .... 
&ilions de F  CFA 
Ensemble  01  ·  .  1 f  ;·  .. 
21 
·.  To.tal 
'168  139  ' .  '  1'84. .  ?.1.,  .. ·.  23o  150  152  1.47 
' ..  38  .i  .:·  . 3!f.'  . '95  1:00  97  80  101  .  117 
15·  ,- - 15  ··  · a·  ·  . · 5  ·.  ·  ·~ _ . ·:  ·s  :;- · · .. 1 
.~· <:22-f:·;  .. .:  ,.t1s9.~· ·  .·.' .;r,>  ·.  ·3'ù;  :m >·  235.·...  256 ...  zn 
·!·  •  •  •  "  •  ..; ,.  :  ..  ~ 1'  ~·- • 13072/VIII/B/66-F 
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L'évolution de la demande  au cours de  ces années est fort irré-
gulière et aücune  tendance'sensible à  11accroissamerit nè peut être décelée. 
Les  plaques sont pnnciPàJ.emèilt ütilisées pour la couverture des 
bâtioents. La  concurrence est :r::ru1 tiple :  dalle béton,  tôle ondulée fer ou 
aluminium,  bac  de toi  ture en aluminiuo ou en fer galvanisé.  La.  couverture 
en tuile n'est pratiquement pas utilisée. Il serait utile de  comparer le 
prix de revient de  ces divers modes  de toiture, compte  tenu de la charpente 
nécessaire et de la durée de vie. Toutefois d  1 autres éléments entrent en 
ligne de  compte  dans le choix du meilleur mode  de  couverture  1  le confort 
(isolation, insonorisation), l'esthétique.  ~ 
Il  existe deux  genres différents de tuyaux  •.  Le  tuyau "assainis-
sement"  e·t  bâtment" peut  ê~re faço:nn.é  à  partir de  plaques fra!ches, 
tandis que le tuyau "pression", utilisé pour les réseaux de distribution 
d'eau, est obtenu par fonnation de la feuille d 1 amiante-ciment sur un 
mandrin cylindri:J.ue.  Le  seuil de fabrication d'une usine de tuyaux 
"pression" est de !•ordre de  8  000  t/an ;  or la demande  globale de  "tu;Yaux 
de  l'ensecble de la zone  étudiée se maintient entre 2  000 et 3 000  t/an, 
et s'  adres.se aussi aux:  tuyaux "assainissement et bâtioent"  ~  En  matière 
de  tuyaux aussi 1 'a.tllante ciment est concurrencée,  par le grès, le béton 
aroé, la fonte, le plastique. 
L'avenir verra oertai.nooent une diminution des importations 
d'ouvrages en  amiante-cinent~ au moins  au Sénégal.  En  effet la Société 
Sénégalaise d'Amiante-Ciment  (SENAC)  a  construit à  une quarantaine de 
. ld.lonètres de Dakar une usine qui fonctionne depuis le début de 1966. 
Elle peut produire des plaques planes,  des plaques ondulées 
à  petites ou à  grandes ondes,  des produi  ta noulés divers,  des tuyaux 
basse pression. 
·  Sa oaPa.ci  t·~ de production varie avec le programme  de  fab~-
cation J  au rythme actuel (marche  à un poste) elle peut fournir 4  000 t/ 
an de  produits finis  ;  en IJarohe  à  trois postes elle dépasserait 12 OOOt/ 
an et pour~ài  t  fournir largement 1 1 enseoble du narché actuel de la zone 
étudiée. 
Le oontant de  1 'investissenent de la SENAC  est de  1 'ordre de 
Z75  millions de  F  CFA  ;  1'  emploi est actuellement de  5 européens,  une 
· centaine' d'africains pemanents,  et 15 à  20  manoelivres volants. 
612.- Le marché futur 
Aucune  projection préeise du marché n'est possible,  compte  tenu 
des ·substitutions d' enploi entre 11 amiante-cinent et les produi  ta équiva-
lents. Les  efforts déployés par le Sénégal pour protéger le marché de  la 
- SENAC  se traduiront dans 1 1 avenir par un qévelopperJ.ent  de la demande  aux 
'  dépens de celle de teles, de bacs de  toi~, de  ~aux  de grès ou de 
fonte.  Par contre en cete  d'Ivoire le fonctionneoent de l'entreprise 13072/VIII/B/66-F 
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"Ivoiral" qui prodUit des. 'tbles ondulées et de·s  bacs .de toiture  en alùminium;· 
·celui de  lEl- "SIB"  ~ Bo~ Dioulasso qui ondule .des  tales ~vanisées, entra!-
. nent une baissé du marché de  !•.amiante-ciment.:: 
.  i 
La  d~de  de  tuy~ restera irrégulière. De  ~s  chantiers·. d'é-
quipement urbain,  d'ass~ssament ou  d'adducti~ d'eau, ~nt  provoquer 
une  relancé tJ.Omentanée  .. ~e la demande,  oais trop imprévisible et trop irré-
. gulière pour justifier une création industrielle. 
·  621 .• - Prix de vente 
·  Sén!figal.,  1965 
Plaque longueur 2,5 m.  épaisseur 5,9 mm  • • • • • • •  437  F CFA/m2 
"  "  1  , 52  m  "  6,  7  "  • • • • • • •  4  35  F CFA/  m.2 · · 
"  "  2,14m  "  4,5  "···••••  440FCFi/m2.-
CBte  d'Ivoire,  1965 
.  Plaque  32 000 F/t  )p_r:Lx  ex usine retenu par le_  pz:<>je. t  iv  __ oiri_  en 
~au  40  900 F/t  ) 
1966 
Plaque ondulée 19,7 kg  19,7 kg,  28  F/kg  • 
.  Tuyau diamètre 40,  le mètre CAF  75  F  CFA  CAF+ ·droits  ·ga .F  CFA. 
"  50,  11  n .  1  28  F  CFA  11  Jt  11  . 1  Qa. F  CFA  · 
J  ··:1  "  60,  "  u  150  F CFA  "  n  "  196 .F  CFA 
-~·  1966· 
Plaquè plane  épaisseur 5 mm  340  F  CFA/o2 
;t'laque ondulée  épaisseur 6 IilCl  645  F CFA  la pièce,d.imens.  1  ,52x0,-9211  . 
~au  dianètre 100  mm  •••••••  420 F  CFA/o  ·. 
"  "  125  mm  • • • • • • •  580  F  CFA/.m 
"  "  ··150- œ  •••••• •  740 F  CFA/m. 
~  . 
:Dahomey,  196L). 
Plaque plane  épaisseur 5 mm  325  F  CFA/m2 
"  "  épaisseur 3,  2mm  190 F  CFA/  o2 
Plaque de  couverture plane  :  1 ,52x0,92 épais.  5 .nmi 
"  "  "  :  2  ··.Xo,920  u  5 mm 
-n  "  ondulée  :  1 ,52x0,92m  "  4,5inm 
·Tuyau,  longueur 1  m.  diaoètre  6  cm .••••.•••••••••• 
"  "  1 o.  tt  20  Cm  ......  .-•••••••  ·-· •· 
"  "  2  m~  "  6  cm_••••.•···~····:  •• 
"  "  2  m.  "  20  om  ••••••••••••.•• 
"  "  -3 m.  "  8  co ••••••••  • • ••  ·• • 
"  "  3 n.  "  20  cc ••••••••••••  :.·. 
·  "  "  :  4 m.  "  1  0  oo  •••••••••••••  ~ 
450  F pièce 
. Sao· F  "  -
480·- F  " 
·.  275,. F. éFA. 
1  100 F  CFA. 
495  F. CFA· 
1_  7_50  F CF~. 
8-53  F CFÂ 
2  670·F.CFA 
1  290  F.CFA.-
;"·; 622.- ~lfuents des PriX 
MAU  SEN  )1!1  H-V 
!  C-I  1  NIG  DAH  '.OOG 
Différence de  CAF  17 794  F/t 
(1} 
Taxe  sta  tiatique ( TS)  .  ,  2%/  CAF  3%/ CAF  20  F/t  1 %/  CiJ'  - 1 %/CAF  1 %/CAF  1 %/CAF 
Droit fiscal d1entrée(DFE4  5 et 10 %/  5 et 10 %/  5 11  10  et 15%  5 et 10%  /  5 et 10 %/  5 et 10 %/CAF  5 et 10 %/  10 et a>% 
CAF  (2)  CAF  (2)  · S/CAF  (3)  CAF  (2)  CAF  (2)  (~)  CAF  ~2)  CAF  (4) 
Droit spécial d'en  trée  10 %/CAF 
(DSE) 
20  %/CAF+ 
1
20,6 1o/CAF+  20  %/CAF+  25  %/CAF  25  %/CAF+  21  %/  c~  17 %/CAF+  Taxe  forfa.i  taire (TF) 
+TS+DFE  +TS+DFE  DFE  (5)  +TS+DFE  +TS+D~~  +TS+DFE 
Taxe spéciale  d 'ioport.  6% /CAF 
200  F/t  Taxe  spe  C~e de Coam. 
Taxe  s7  chiffre d  1 affaires  12 %/CAF+  13,5 %/CAF+  14,95 %/ChF+ 
A  . .  .  -
TS+DFE+TF  +TS+-DFE+TF  +DFE  +DSE 
ImpOt  s/  affaires et  Z7,5  %/CAF  ·-
services  (IAS)  (6) 
10 7o/.  CAF 
.. 
Taxe  tenpo:raire de dév. 
Taxe  COI!lpensatrice  3%/ CAF 
Taxe  tenporaire de soutial  1,5 %/CAF 
211_0/C.tlF  Taxe fiscale  -
Timbre  doua.ni~r  3 %  taxes 
Taxe  portuaire  120 F/t  250  F/t  150 F/t 
Transit,  manutention,  ~5ou  1 845 F/t  1  898  F/t 
acconage  1  485F/t(7) 
8  960  F/t  7  959  F/t  16300F/t  Transports continentaux  ••• 
(a)  (9)  (10) 
(1) Différence entre le CAF  Cotonou et le CAF  frontière Niger  •  conprend 7  000 F/t de transport Cotonou-Gays.,  5  300  F/t de 
majoration de  transport,  et les fr?-is portuaires à Cotonou- (2) 5 %  pour les tuyaux et les plaques ondul-ées,- -10  ~o pOur les 
·autrès J)rodÙits  en amiante-ciment.  Toutefois sont exemptés les tuyaux "pression" de diamètre supérieur à 4  om  capables de 
supporter une  pression au moins  égale à  5 kgjcm2.:.  (3)  5 %  pour les plaques ondulées, 10% pour les tuyaux,  15 %pour les 
autres plaques et les autres ouvrages,  exenption pour les tuyaux "pression 11dans les mêmes  conditions que les autres pays, 
sauf Togo,  voir (2).- (4)  20% pour les articles autres que  plaques et carreaux ou tuyaux- (5)  Taux  réduit à  3,45% pour les 
articles fabriqués en UOOA- ( 6)  Pour les produits fabriqués au Sénégal ou  en Côte d  1Ivoire ce taux est de  6,  75  ro  du montant 
des ventes toutes taxes conprises sauf lAS- (7)  805  F  pour les articles de  couverture,  1  485  F  pour les autres articles 
(8)  Daka.r-B~o, 1  280  km,  tarif matériaux de  construction 7 F/t-km- (9) Tarif ws· de  laRAN,  Abidjan...Ouagad.ougou- ~· 
( 1.0)  Tarif OCDN,  Cotonou-Nianey,  pa.r 5 t  et plus ;  déjà partiellement contenu dans  ( 1 ) • 13072/VIII/B/66-F 
63.- ENTREPRISES  DES  PAYS  LOOTROPBES 
.  · En Nigéria existent actuelleoent troi.s usines produisant des ar-
ticles en *an~iment.  .  .  ·  ~. ·  ··  , ·  ·  · 
.  .  .  La  TuXners  Asbesto Cement  Ltd.  possède dêûx usines,  11une à  Kaduna 
(Nord),  l'autre à Enugu  (Est). Elles emploient au total 400  à  600  personnes  • 
.A.  Ikeja dans 1 'Ouest 1 'usine de l'Asbestos Cement  Produots Ltd. 
emploie 100 à  200  personnes. 
.  .  Il existe également d'autres usines  ~.Urique, en particulier en 
Afti-que du Nord  :.  Tunis, Oran,  Kouba  prè~ d'Alger, et  t'importante usine de 
la DIMATIT  à  Casablanc.a qui fQumi  t .actuellement une partie du .marché 
d'Afrique Noire.  ·.  ·  -
64.- PRODUCTION 1  DIMENSION,  WCALISATION  D'ENTREPRISES 
L'évolution du marché est suivie par une association de producteurs 
réunissant des sociétés française,  anglaise,  américaine,  suisse et belge. 
L'une de ces sociétés a .  créé 1 t usine de  Da.kar;  où ·le marché local correspond 
sensiblement au seuil de rentabilité de 1 •usine-type et où la cimenterie 
locale foumit un ciment à  prix plus avantageux que  llimportation. 
.  Cette association a  également  étudié les possibilités de production 
locale dans.d.ivers.pays,  entre autres le Niger, .le F~, la C~te d'Ivoire 
(1963).  Les conclusions  partout ont été négatives,  Pa.r·insuffisance du marché, 
face auquel les p~  de  reviênt prévisionnels apparàissent non compétitifs. 
Toutefois l'idée d'une implantation en C&te  d'Ivoire n'est pas to-
talement abandonnée.  Le  ma.rohé,  naguère voisin de  c~lui du Sénégal par son 
volume  global, est pourtant en baisse sensible et régUl.ièrè' dëpti.is  1960•  à 
ca.use  de  11 expar1;sion  des produits méta.lliques concurrent$ et principalement 
'de  la.· couverture èn àlùininium.  La  création d 1 atelier de broyage de  clinker à 
Abidjan a  permis une  très légère baisse  d.e  prix du ciment  (  4 %)  qui reste 
encore· 25  %  à.  30 %  plus oher  qu.~à  Dakar.~  Une  étude,  effectuée en début 1965 
à la demande  du  GOu~ernement1  a  conclu que  le. seuil de rentabilité d'une 
usine d 1  amiant~~ènt,  a' éleva;i.  t  dans· les conditions locales à  8  000  t/811 
pour la seule prodüction des  plaques,  sè>i t  4  fois la demand~ de 1963  pour 
1'  ensemble ce te di  Ivoire.·+  n,àute.:..V oi  ta~  . ·  · ·  ·  . · 
::  on. effeQtuera  Ôi-a.prè~.  èl~s calculs  a:~· prtx' d~ revient prévision-
nels selon: quatre· schanas  1  ·  · ·  ·  ,: 
- Dakar,  5 000  t/an, 
-Dakar, 10 000  t/an,  de manière à  évaluer l'économie d1échelle. 
Pour réaliser 1  0  000 t/  an on fera marcher la même  usine à  2  postes 
au lieu d'un. 13072/VIII/~/SC-F 
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- ..lbidjan,  5 000  t/an,  de manière à  ac.tualiser le prix de  revient prévi-
sionn~~.,sur ciment broyé localement.· 
-Lomé,  capacité 5 000  t/an? marche  à  1.  000  t/an,  de manière à  évaluer 
l'intérêt d'une production sur ciment locale  La  conclusion sera valable 
également  pour Cotonou  où les conditions locales sont peu différentes. 
65.- DESCRIPl'ION  DES  PROJETS 
651.- Ceydre  de  producti~ 
Les quatre schémas  correspondent à  la m~e oapacité d'usine, 
l'équipement étant \m peu plus 'important pour la marche  à  deux postes 
("teles intercalaires). On  se base ·iei sur la ·fiche de fabrication.· 
Terrain :  --
On  comptera 5  OOOm2  au prix de 2  500 F CFA/m2,  ce prix cou-
vrant les  ~ravaux d  1 aménag~nt du terrain. 
CoO.t  global  12,5 millions de F  CFA. 
Bâtiments  : 
Type·  D  :  2 000 .m2  à  30  000 F  /m2  soit  60 millions de F  CFA 
Type  C1  :  150m2 à  12 000  F/m2  soit  1,8  "  "  " 
Type E  :  a:>o  m2  à  2.0  000  F/m2  soit  4  "  "  •• 
Total :  65 ,a millions de F CFA. 
E_.sui pemen  ~s : 
Equipement de  production, matériel auxiliaire 170 millions de  F  CBA 
Montage  1  mise en  route  :  20 %  34  "  " 
11 
Teles intercalaires, pour marche  à 1  poste  10  "  "  " 
"  "  "  "  à  2  postes  20  "  "  " 
Pour l'usine togolaise, utilisée au-dessous 
de  sa capacité,  le montant  des tales inter-
calaires sera de  ••••••••••••••••••••••••••  2  "  n  n 
Les  frais de  K>B  à  rendu  site .usine  (1  200IJB) 
seront comptés  pour Dakar  •••  à  9  000  F/m3  soit 10,8  "  "  " 
pour Abidjan à  12 000  F/m3  soit 14,4  u 
pour Lomé ••••  à 13 000  F/m3  soit 15,6  "  "  " 13072/VIII/B/66-F 
652.- Facteurs de  production 
~~s  première_! 
On  cQmptera.  par tonne produite 750  kg de ciment,  ... tao kg· d'amiante. 
Le'  ciment  sera prls  ~ en vrac· aux  cimenteries les plus proches a 
·à  Dakar  ··  ':  ·  ... ,  .. 500. F/t reri~u 'û.stiie ~-
à Abidjan  :  7 <XX>  F/t.  "  " 
à  Lomé  :  7 000 F/t  :"  " 
1
1 amian~e  ~importée, compte  tenu des 4ifférences de  fret et de 
manutention portuaire,  parviendra aux usines aux prix suivants  &  •  · 
Dakar  :  62 000  F/t 
Abidjan  :  64  500  F/t·  · · 
Lomé  :  65  300  F/t. 
~er!fie  _et eau 
On  se basera sur une  consommation  dt énergie de 50  kWh/ tonne pro-
dui  tee La tarification en vigueur actuell  anent conduit aux  prix suivants 
par kWh,  prime fixe comprise  : 
vigueur. : 
Dakar  :  5 QOO  . t/  ~· · J1 ,-9  F  CFA/kWh 
"  10 000  t/an  11,5 F  CFA/kWh 
. Abidjan  •• ·~ •. ~.......  11 ,5 F CFA/kWh 
.... Lomé  ••  ~-·.~ :·:  :·~ ••••• 19,4 F CFA/kWh. 
·.? 
lla~conaàmmation: ciieau. (1.-·mj./t) ·:aera  éval~ée selon les tarifs en 
Dakar  . :.  ···55  F/m3 
Abidjan ':  36  F/m3 
Lomé  •  · 45  F/m3 
J.ppoint·ements  :  2 cadres,  10  m11i1ons  de .. :r  C~A/an·.  ~gé~.~mprises. 
'. 
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Salaires a 
10 000  t/an  5 ooo  t/an 
Dakar ou Abidjan,  Dakar, milliers  Effectif  Effectif  milliers de F  de F par mois  par mois 
Employés  3 
Uni  taire f  To'bal 
2  3 
36 
12 
69 
108 
2 
2 
2 
4 
7 
9 
20 
Unitaire l  Total 
23 
36 
12 
46 
72 
24 
Secrétaires  3 
Plantons  4 
Mattrise  4 
O.Q.  10 
o.s.  16 
Manoe11vres  40 
Total mensuel, 
milliers de F  CFA 
Total annuel, 
millions de F  CFA. 
55 
25 
17 
11 
48 
220 
250 
Z72 
440 
1  407 
16,9 
66.- CAIL:ULS  DE  RENTABILITE 
661.- Investissements; milligns de F  ÇFA 
.55 
25 
17 
11 
6~  110  Ooo  t/an 
Terrain  12,5  12,5 
:OO.timents  65,8  65,8 
Equipement  FOB  170,0  170,0 
Montage,mise en :route  34,0  34,0 
De  PUB  à  ai  te uDine  10,8  10,8 
T&les intercalaires  10,0  21,0 
Sous-total :  303,1  313,1 
Frais de 10établis.  9,1  9,4 
Formation du pers~  5,2  ·6,7 
Stock de rechanges  23,5  25,5 
Fonds  de  roulement  : 
•  3 mois d'amiante  14,2  Zlt9 
•  3 mois de prod.finis  Z7,8  so.a  - - Total à  investir :  382,9  433t4 
arrondi à  :  385  435 
220 
175 
153 
220 
910 
10,9 
Ab~d.i~ 
5  000  /an 
12,5 
65,8 
170,0 
34,0 
14,4 
10,0 
306,7 
9,2 
5,2 
23,8 
14,5 
29,0  - 388,4 
390 
--
Lomé,  milliers 
de F par mois 
Unitaire{ Total 
22 
34 
12 
44 
68 
24 
54 
24 
14 
9 
Lomé  -
216 
168 
126 
180 
826 
9,9 
000  t/an 
12,5 
65,8 
170,0 
34,0 
15,6 
2,0 
299,9 
9,0 
5,0 
22,4 
3,0 
11,3  - 350,6 
350 ,,,..,  '.  ,\',··  'l'\'· 
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~  AQ.idjœl,  m 
5 000  t/an  10 000  t/an  5 000  t/81l  .1Q 000 t/an 
Amortissement 
annuel  : 
Bâtiments  3,3  3,3  3,3  .  ('.  3,3 
Eq.ui pement  21,5  '43,0  ( 1)  21 ,a  . 22;0 
Teles intercalaires  2  4  2  0,4 
26,8  50,3  - - Amortissement  total :  Z7' 1  :·.,  25,7 
662.- Fraie d 1 exploi  t'ation (millions de F CFA/  an)  -
~  Abidjf!!  Lomé 
5 000 t/  an.  1  o: 000  t/  an  s ooo- t/an  t  000 .t/an  --- Ciment  20,6  41 ,3·  26,3  ''::  .,5,3 
Amiante  56,8  111 ,6  58,1  11 ,8 
Eleetricité  3,0.  5,8·. 
Eau  o,,  o,-6 
2,9  1,0 
0,2  (p.m.) 
Appointements, 
salaires  ~,9  26,9  20,9  19,9 
Frais d 1 adminis-
tratio~  2~  1  2,7  2,1  2,0 
Matières  d 1 entr~tien: 
•  bAtiments  0,7  0,7 
•  équipements  6,7  13,4  (2) 
0,7  0,7 
.-4,6  ' ... 4,4 
Amortissements  26,8  50,3  27,1  ... 6,7  -- Tot~~ hors· charges 
financières,  hors bé-
néfices  137,9  253,3  142,9  .. ~~~8 
soit par tonnes  27  580 F  CFA  25  330  F  CFA  28  580  F  CFA  70 800 F  CFA 
663.~ Evaluation de la rentabilit~ 
L'économie d'échelle rep:résente  ~nviron 5 500  F/t. 
En  effet 5 000  tonnes sU.pplénentaires produites à.  Dakar  co<ltent  : 
253,3  - 137,9 = 115,4 millions de F1 
leur production à Abidjan coftterai  t  :  142,9 millions de F,  soit 
27,5  mil+ions de F  en plus ou 5  500  F/t. 
( 1 )  Le  ~me matériel utilisé pour une  production double est amorti deux  fois 
·  plus rapidement  ;  ce qui revient à  amortir .l1 éqlrl:-pement· non pas en dix 
ans,  mais sur 50  000  t  de  production$  .  _ ,  ..  ,.,.  ·  · 
(2)  La  consommation  de matières d'entretien de  l'~uipêmènt est supposée ici 
proportionnelle au tonnage produit. 
~ If' 13072/VIII/B/.66-F 
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En  réalité l'économie d'échelle apparatt plus considérable dès 
qu'on fait intervenir les charges financières sur investissements  ;  elles 
seront en effet moins  lourdes,  rapportées à  la tonne produite,  pour l'usine 
de Dakar fonctionnant à  1  0  000 t/  an,  que  pour  l~s usines marchant à  5 OOOt/ 
an. Si par·· exemple ces el).a.rges  s'élevaient à  6 %  du montant  total à  inves-
tir, le calcul montre que l'économie d'échelle passerait de 5  500  à 9  600  F/t. 
~hla 1 'usine de Dakar aurait alors à  supporter sur la moitié de 
sa productiQn des frais supplémentaires d'emballage mari  tirne1  de manuten-
tion portuaire, de transports terrestres, chargements et déchargements,  de 
fret maritime  ;  le total de ces frais supplémentaires est évalué par la 
SENAC  à  9  400  ou 9  500  F/t. 
Pour des investissements financés dans des  condijdons voisines de 
la normale  (moyennne  de  6 %  sur le montant global),  on est donc  assez près 
de l'indifférence :  dès que le ·marché autour d'Abidjan atteindrait 5 000 t/ 
an, une.  usine pourrait y  ~tre réalisée,  sous réserve de  ce qui suit4 
Le  prix de  revient à Abidjan,  est en effet à  comparer au prix pos-
sible. ex· usine de 32  000 F/t; la différence avec les frais d'exploitation 
à  la torme s'élève à  3 420  F/t ;  elle doit couvrir les taxes,  et permettre 
la rémuné!"ation du capital engagéo  En  franchise de taxe à  la production et 
d'im~ts direots, cette marge  permettrait une r€mu.."1ération  de la somme  to-
tale investie de l'ordre de 4,3 à  4,4% par an,  ce qui est un  résultat assez 
bas.  Cette production de 5 000  ~an doit donc  être considérée comme  insuf-
fisante,  et une telle opération ne semble  pas devoir  ~tre encouragée·,  au 
moins  tant que le marché n'aura pas en ce ta d'Ivoire une  tendance nettement 
asoendante. 
On  peut observer d 1 autre part que la production de  1  0  000  t  à 
Dakar sera difficilement rentable si la moi ti  é doit  ~tre exportée vers 
Abidjan. Les prix ex'usine seraient en effet : 
29  000 F/t  pour la vente au Sénégal 
32 000  - 9  500 = 22  500  F/t pour la vente en C6te d'Ivoire· {.1) 
Le  montant des ventes s'  éléverait donc  à  :. 
5 000  t  à  29  000 F/t soit 
5 000  t  à  22 500  F/t soit 
Total  : 
145  millions de F CFA 
:  112,5  Jt  "  " 
257,5  millions de F  CFA.. 
Ce  montant des ventes ne laisse qu'une marge de 4 millions de F/a:n 
notoirement insuffisante pour couvrir les charges financières et  rentabili-
ser le capital engagé. 
(1)  Sous réserve toutefois que la Côte d'Ivoire consente le sacrifice total 
des droits d  1 entrée,  au bénéfice dé la production sénégalaise. 13072/VIII/B/66-F 
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Le  priX de  revient prévisionnel à  Lomé  est prohibitif (frais 
d  1 exploitation :  environ  71  F/kg)  compte  tenu des priX actuels au Togo 
et au Dahomey,  qui se situent entre 45  et 55  F/kg au détail. 
Ca  calcul de prix de revient,  toutefois sera jugé surévalué : 
1 t amortissement de  1 t équipement  de production,  sous-employé,  pourrait etre 
plus lent. Si, ne tenant pa.s  compte  de 1 'obsolescence possible, on admet 
1JXt.  amortissement propoll"tionnel aux quanti  tés produites, 1'  amortissement 
annuel de l'équipement sera de 4,4 millions de  F/.B1l  au lieu de  22.  De  plus 
le personnel peut 3tre jugé surabondant pour une aussi faible production ; 
si. la masse des salaires était moitié moindre par rapport aux prévisions 
ci-dessus, il en résulterait un autre abattement de  5  millions de F/an sur 
les frais d'exploitation. 
Même  dans  ces conditions, le total des frais d'exploitation est 
encore de 1 •  ordre de 48  000  F  par tonne produite et de  69  000  F  a. <rec  une 
rémunération de l'investissement à  6% ;  ce  prix reste prohibitif(t 
er;""' EFFETS  SUR  LA.  COLLECTIVITE 
Pour manoire - Sans objet pour cette fabrication où  aucun projet 
ne .;eau n'est à  conseiller. 
68  ·~,,. .f?ESULTATS 
Le  marché des articles en amiante-ciment dans la zone  est irré-
gulier  ..  Ces  produits sont concurrencés par des matériaux d'autres nature, 
tant pour les articles de couverture que  pour les tuyauteries. 
L'usine créée près de Dakar provoquera un développement de la 
demande  au Sm égal, dirigée vers les articles en amiante-ciment de  préf  é-
rence aux produits d  1 autre nature. En  particulier 1 1 installa ti  on d'indus-
tries de transformation des tôles de  couverture s 1y  trouvera pratiquement 
ir.~.te!'di te. 
L1'lrientation prise par la cete  d'Ivoire est différente. L'en-
treprise IVOIRAL  y  produit des  él. éments de  couverture en tôle d'aluminium. 
Plusieurs projets de  transfor.oation des teles de fer y  sont à l'étude. La 
demande  des articles en amiante-ciment est an baisse- et la production 
locale de ces articles, envisagée il y  a  quelques années,  y  est devenue 
impossible. 
Partout ailleurs les marchés sont trop faibles pour justifier 
des créations d'ateliers d'amiante-ciment. :..,.  '·i··l  .. ,  '\'  {-...,, .. 
·,.  i. 
L'étude· a· écarté la sidérurgie intégrée à  base da minera;s  de fer 
·pour ne retenir qua la sidérurgie à  baae  da fe;r.wraille  et le laminage des barres 
et profilés en fer et en acier, de m&la· qua le tréfilage du fil machine. 
.  Il semble  néanmoins  nécessaire de  donner un aperçu sur  ·lès travaux:  de 
. la Coz:lmission  Economique  pour l  t Afrique  (  CEA)  concernant la sidérurgie intégrée 
en Afrique da l'Ouest :  · 
Le  Comité  permanent de  1'  industrie et des ressources naturelles éte  la 
~:}EA ·avait recommandé  au seeré  taria.t,  an Décembre  1962,  dt  éntrepran,4re 4ea étu-
d.es  sur la possibilité da création d'usines sidérurgiques en Afrique. au niveau 
. :sous-régional. Cette recommandation ayant été approuvée,  un groupe dlexperts 
:fut chargé de procéder à 11e.x:amen  des différents facteurs du  ,Développement de 
·ltino:ustrie sidérurgique en _Afrique"  (1).  .  · 
Ce  rapport, qui  tr~ite·le ma.roh~ dea produits sidérurgiques, ies ma-
tières  premièr~s et les facteurs régissant la dimension et l'emplacement deà -
acieries intégrées, propose la· création d'uaine~ sidérurgiques intégrées au. -
plan sous-régional pour profiter. dea  économies  de  dimen.Sion. 
Il.  suit d'ailleurs dans  catte voie la ·conférence ·aixr  la sidérurgie  .. on 
Afrique  de  l'OUest,  tenue à !JionroVie  du 14 au té Octobre  1963,- de  ~me que.  ~a 
conférence de  Lago-s  en Décembre  1963  préconisant qu'il faut créer une ·usine si-
dérurgique intégrée sur Ja  o~te Ouest et ~  usine de moindre . taille à 1 1 inté-
rieur des  terres.  · 
:  Con.form6ment  à cas décisiona  •.  deux:  dqcuments. ont été préps.rés  (2) 'dont 
un tré'iité de la création d'une sidérurgie intégrée sur ·là c8to  Ouest en oompa-
rant diverses localisations possibles,  tçmdis  q~ l'autre étudie l'implantation 
d'une acierie'à l'intérieur des terrés.  · 
Dans  le premier cas, las auteurs arrivent à la conclusion qua  le codt 
d'une sidérurgie implantée à aucll.onan  (Libéria) serait le moins  élevé,  tandis 
qu'ils recommandent  dans le deuxième  cas l'implantation d1une  acierie élootrique 
à  Gouina  (Mali). Les  capacités recommandées  s'élèvent à  400  000  à  500  000  tonnes 
paur la sidérurgie de Buchanan et à  200  000  tonnes !X'ur  celle da  Gou:Lna.. 
(  1  ) .  Docut1~t CEA.  : .E/èN-14/INR/27 du 2 .  Décembre. 1963  ~ 
(2) Document  CEA  :  Sidérurgie et prerlière étape de transformation t  E/CN-14/INR/ 
721  deux:  volumes,  21  Juillet 1964. 
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Ces  documents  ont été exœrrinés  à  la co1lférence  sur la coordination 
industrielle en Afrique de . 1'  Ouest, à Bana.ko  du 5 au 1  5 Octobre  1964.  La  confé-
rence approuvait en principe les si  tes de Bucr..anan  et de  Gouina~ !!lais  recom-
mandait,  à la demande  de .différents pays,  d'entreprendre d'autres études en 
vue  de déterminer si d'autres ~s  offrent éventuellement des avàntages  -~npa­
rables à  ceux des sites proposés.  De  o~ne a  été posé,  à  cette conférence,  le 
principe selon lequel la production des usines sidérurgiques en Afrique de 
l'Ouest doit circuler dans  toute la sous-région dans des conditions permettant 
de  soutenir la concurrence extérieure. 
Pour  coordonner les différents travaux, la conférence de  Monrovia, 
du 2  au 6 ~t  19651  qui s'occupait plus particulièrement de l'usine à instal-
ler à  Bucl~, avait décidé la création d 1un  c~té intériLudre d'experts sur 
la sidérurgie en Afrique de l'Ouest. 
Ce  comité,  composé  dt experts nommés  par chacun des pays membres 1 
s'est réuni la première fois à Abidjan du 15  au 22  Octobre  1965. Outre les pro-
blènes généraux  conoert~t la coordination des industries sidérurgiques dans 
l'Afrique de  110uest1  le comité discutait la création d'une Autorité de la si-
dérurgie en· Afrique de  l'Ouest. Tout en reconnaissant la nécessité de la créa-
tion d'une telle institution, le comité recotl!lalldait cependant à  sa deuxiène 
réunion à Freetown du  1  5 au 22  Avril 1966  ".  • •  dt  ajourn.er la défini  ti  on des 
attributions et pouvoirs d'lllle telle autorité jusqu•à ce que  les problèmes re-
latifs aux  divers aspects de la coordination écononique  en Afrique de  110uest 
aient été examinés  par la conférence de  Nianey"  (1). 
Les  accords de  principe obtenus aux  différentes conférences semblent 
~trc ois en question par les projets de différents pays de  se doter des unités 
sidérurgiques intégrées  : 
La Guinée  a  fait pnrt d1un projet d'une acierie électrique d 1une  capa-
ci  té de  200  000  tonnes qui traiterait le r.rl.nerai  de fer et serait inplantée à 
Conakr,y.  Le  Nigéria envisage la création d'unités sidérurgiques à Idah  (Nord) 
et à Onitsha  (Est)  d •une  capacité totale de  250 000  tonnes. La Mauri tania enfin 
vient d'achever en Juin 1966  lllle  étude sur l'implantation d 1  une  sidérurgie à 
Por~tienne d'une capacité de  350  000  tonnes de  produits finis. 
61  - ~E  DU  ~!ASCJlE 
611  -~ohé  actueJ 
Le  marché  des produi  ta sidérurgiques la.tlinés dont la plus grande par-
tie est représentée par les barres et les profilés en fer ou en acier est, à 
1 1heure actuelle,  uniq~ment satisfait par les importations.  · 
( 1  )  Document  CEA  :  Réu.L"'lion  du Comité Intérimaire d'experts sur la sidérurgie de 
11Mrique de  l'Ouest, Freetown,  15-22 Avril 1966,  recommandations. .;,,·,  ' 
'  •  •  '  i  ~  !  '  • ' 
. .  .  Les  importations des .autres lla=a:es  en fer ou en acier, latd.nées ou 
filées à  Chaud  ou forgées obtenues ou  parachevées à  froid - NPB773/10/99  - ont 
évolué oomne  suit : 
~ti  tés en tonnes 
'.  Pays  . 
~  1957- 1958  1959·  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
; 
Mauritanie  1 962  2  410  835  391  ••• 
Sénégal  7 2f!7  9 086  10 905  10  258  10  639 
Mali  1 007  1 116  3 128  2 404  2 535 
MR-SE-l{L  11  720  7  697  6957  9 611  10  276  12  612  14  868  13  053 
COte-a.' Ivoire  '6  402  6 032  4 070  10  096  7 045  9 694  6 287  13  108  10  237 
Haute-Volta  392  170  142  325  1 384  1 195  1 199  1 728  ••• 
CI- HV  6  884  6 202  4 222  10  422  8429 10  889  7  586  14  836 
N:i,gcr  ·  406  373  121  679  1084  312  602  1 351  1 165 
Dahomey  2 203  1  086  1 033  2  646  1 767  1 640  2 387  1 355  ••• 
Togo  (1)956  (1~  472  (1)  137  •••  1  417  710  1 749  2  162  2  578 
lU  -DA - TO  3  595  2 931  2 391  3 325  4 328  2 662  4 738  4' 868  ••• 
TOTAL  ZONE  22  199  16  930  13  470  23  358  23  033  26  163  'Z'/192  32  7rs7 
Valeurs en rlillions F CFA 
Pays  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  t964  1965 
Mau:ri tanie  59,, 1  78,9  28:7  ·f6,4  •••• 
Sénégal  216,0  268,4  295~.8  284,'6  290,7 
i'Iali  35,3  34,4  92,5  67,8  57,2 
MR- SE  -~ffi  269,1  ·.  193,6  179,3  276,8  310,4  381;7  417,0  368,8 
ooté-d 'Ivoire  141,4  149,3  108,7  327,7  214,1  307,3  19113  406,3. 320,5 
·Haute-Vol  ta  8,8  6,9'  :3,8  1011  46,1  37,3  3?f2  50,4  •••• 
CI- HV  150,2  156,2'  112,5  337,8  260,2  344,6  228,5  456,7 
·Niger  9,5.  9,5  4,0.  20,0  3:3,4  !10,  1  22,6  56,1'  45,0 
·Dahomey  '  50,1  2:7,7  "26,2  79,7  ,·  54,5  53,2  73,4  42,4  •••• 
Togo.  (1)22,6  35,2  25,0  ..  - '44,  1  '23,7  51,1  59,5  84,1 
NI- DA- TO  ''  82,2  77,4  55,2·.  99,7  1~32,0 .  87,0. 147,1  158,0  .. 
.. 
TOTAL  ZONE  . 501,5 . 423,2  547 ,o, 714,3  703,1  . 813,2. 792,6  923,5. 
(1)  barres et profilés. 13  .. 07  2/VII  I/B/  66  .... F 
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L'évolution des importations des EOfi!és en fer ou  en acier,  lami-
nés ou filés à  chaud,  forgés  ou  obtenus ou  parachevés à  froid- N.DB.73.11.00-
est la suivante  : 
_..,_,  .... 
Pays  1958  1959  1960' 
................  .--................ ~  .......... 
r'iauri  tanie 
Sénégal 
Mali 
MR-SE-NL  12  180  15  484  6 095  10  301 
~te-d  1 Ivoire  4 153  4  575  3 021  5 289 
Haute-Volta  121  171  74  159 
CI- HV  4 252  4 746  4 005  5 448 
Niger  319  382  161  665 
Dahomey  1  474  914  418  1 760 
Togo  (1) •••  • • •  .  ..  ••• 
NI  -DA- TO  793  1 296  . 579  2 425 
··--·  .... 
..........  ...  , .........  w;!ll 
'IOTAL  ZONE  21  526  10  679  18  174 
t 
--!.....  ,  ... _  _.._ ... __  .........._  ..... 
1959  1960  1957  1958  t_:~~-·-~~  ""'~------·  -
~Iauri  tanie 
Sénégal 
Ivrali 
MR  - SE  - 1\lL 
cete-d'Ivoire 
Haute-Volta 
CI-HV 
Niger 
Dahomey 
Togo 
NI-DA-TO 
--- ...  ....._.._.___ ......  .......-.~ 
288,5 
86,1 
2,8 
88,9 
8,1 
33,6 
•••• 
42,0 
IDTAL~~~-t1::4 
( 1)  of. barres 
389, 
118, 
4, 
123, 
12, 
22, 
34, 
547, 
1  185,0  326,9 
6  109,9  159,0 
4  2,6  4,8 
0  112,5  163,8 
1  4,4  21,9 
8  11,5  126,5 
- -
9  15,9  148,4 
--
0  313,4  639,1 
19  61 
....... 
1 231 
8  511 
1 695 
11  437 
5 881 
2 324 
8  204 
968 
423 
162 
1 353 
---
21 
1961 
.  ~-
59,2 
279,3 
58,9 
397,4 
186,1 
40,1 
226,2 
32,1 
14,8 
5,4 
52,3 
675,9 
Quantités en  tonnes 
' 1962  1963  1964  1965 
·-----.... 
1 831  615  321  ••• 
7 963  7 439  5 925  5 168 
168  2 130  1 471  1  252 
8  778  10  184  7 737 
6 031  3 307  7 195  6 872 
1  175  1  222  ••• 
7  206  4  529  8  218 
610  782  1 325  913 
432  2 277  3 160  ••• 
280  302  487  986 
322  3 361  4 972 
---------
Valeurs en millions F  CFA 
--~  ...... 
1962  1 
............ _........ ........ 1--- ·----- ----.. ------·------
73,8 
260,6 
58,6 
393,9 
188,6 
42,7 
231,3 
20,9 
14,8 
9,3 
45,0 
670,2 
2 
3 
1 
1 
39,2 
41,3 
6  2,4 
42,9 
09,4 
44,3 
53,7 
32,3 
95,1 
1  1,4 
13 8,8 
63 
10,4  .... 
195,3  172,1 
26,9  55,3 
232,6 
233,4  226,6 
36,0  •••• 
269,9 
64,3  45,4 
127,5  •••• 
16,3  36,6 
208,1 13.C172/VIII/B/66-F 
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Les statistiques dt  importation de la Mauri  tania,  du Sénégal et du 
Mali ne laissent pas appardtre jusqu'en 1961  les importations dues à  chacun 
èl~s  c-;s  }îcys  ..  Les  irnporlations de -la ~ri  tania,.,  tres élevées jusqu1en  1963 
ont été presque uniquement  provoquées par les réalisations de  la Hiferma 
achevées en 1963.  La demande -en  barres du Sénégal,  en augmentation de  1961  à 
1963,  s'est stabilisée pendant les t:J.'Qis  dernières années à  environ 10  500 
tonnes,  tandis que  le marché  des profilés est en régression depuis 1961 
(8  511  tonnes contre  5  168  tonnes en 1965).  Les importations du ~li accen-
tuaient pour les barres en  1963 une  hausse avec 3  118 tonnes pour rester 
pendant les deux dernières années à  environ 2  500  tonnes.  La.  demande  en 
profilés se  développait pour ce pays de façon presque  similaire. 
Les importations en barres de la Q§~~ 1 Ivoire. ont très sensible-
ment varié d'une année  à  l'autre. Elles sont passées de  6  402  tonnes en 1957 
à  10  096  tonnes en 1960  pour atteindre 13  108  tonnes en 1964. liais ces 
années de forte expansion de la demande  sont accompagnées  d 1une  baisse 
prononcée  pour les années qui  sc  situent dans l'intervalle. L'augmenta-
tion des importations en profilés qui  sont passées da  4  153  tonnes en 1957 
à  6  872  en 1965  est plus régulière.  Des grands travaux comma  le barrage 
d 1 Ayamé,  1 1 Université d'Abidjan,  le barrage sur le Kan,  le  second pont 
d'Abidjan,  achevés ou en cours de  réalisation ont da  m~e que  l'habitat 
provoqué  11-accroissament poussé des -importations en barres rondes et pro-
filés.  Los importations de la Hau~X,o)..JA en barres qui  s 1 étaient stabi-
lisées dG  1961  à  1963  à  environ 1  200  tonnes ont progressé en 1964 à  1 728 
tonnes.  Les importations en profilés au contraire sont en régression depuis 
1961.  .  . 
·  La.  demande  en barres du pj.g_er  s'est :développée de.puis  1961  très. 
irrégulièrement. L'évolution des importations des profilés est semblable 
bien què  moins prononcée.  Les importations du D~  ont  connu une forte 
augmentation depuis 1962 pour les profilés,  due  à la construction du port de 
Cotonou.  C'est cette m~me raison,  ainsi que  différentes réalisations indus-
t'riolles,  qui ont provoqué la hausse très prononcée de la demande  du ,1~  en 
barres·ot profilés pour les trois dernières années.  · 
Les statistiques d'importation des pays de  la zona -bien qu'elles 
séparent les barres creuses en acier pour le forage des mi11es  des autres 
barres - ne mentionnent pas les dimensions et les quantités des barres et 
profilés laminés à  chaud  ou 'à  froid.  Les statistiques d'exportation des 
pays de la CEE  de  m~me que les informations assez précises obtenues de  la  · 
part des importateurs laissent cependant  supposer qu'environ 80 %des barres 
et 65  à  70  %  des profilés importés entrent dans la gamme  de· production choisie 
pour le projet laminoir (cf. · chapitre 64) •  ·  · 
""612  ~ Mà.rché  futur  ......  ... .  .  .  .  .............  ~ ..  ..-..... 
La  prolong~tion du trend de· la demande  en barres ·et profilés des années 1957 
à  1964 et 1961  à  1964/65 à  laquelle oni;  ét~ introduits différent~r facteurs 
pouvant influencer la demande  future  (expliqués ci-après) laisse 8uppqser 
un marché  de  . 341-6 
................................ 
Barres ---
970  1975  ----~-
lviauri tanie  500  700 
Sénégal  13  800  18  800 
Mali  3  300  4  600 
C8ta-d1Ivoire  16  800  27  600 
Haute-Volta  2  000  2  600 
Niger  1  400  2  000 
Dahomey  2  700  3  600 
Togo  2  800  4  000 
--
Total zone  43  300  1 
63  900 
En tonnes 
..---.  .............  _  ...  _ ..................................... 
Profil  és  ----...-... 
1970 
350 
6350 
1 800 
9600  1 
1  600 
1 300 
2  200 
1  400 
---
500 
7 400 
2  300 
3  200 
2  200 
1 800 
2  900 
2  000 
24  700  32 300  .. ___  ,  ___ 
Le  ta1~ d'accroissement annuel de la demande  pendant les années 
1957  à  1964  a  été de  7 %  (barres) et de  8  %  (profilés). Eais ce  taï};:  varie 
très fortement  selon les sous-régions. Il s'élevait pour les barres à  4,5 % 
pour la sous-région liiauri  tanie-Sénégal-r.Iali,  à  18,5 %  pour la sous-région 
C5to-d1Ivoire-Haute-Volta et à  13,5% pour la sous-région Niger-Dahomey-Togo. 
Les taux respectifs des sous-régions pour les profilés étaient de  2,-5  %, 
13  %et 29  %. 
Les différents taux d'accroissement  ont été de  m~me établis pour 
chacun des pays.  On  ne retient ici que  ceux du Sénégal ot de la C$te-d1Ivoire 
Le  taux annuel d'accroissement des importations en barres du Sénégal 
était de  10,5 %pour les années 1961-1965.  Les importations des dernières 
années montrant une certaine stagnation et les prévisions pour 1966  à base 
des premiers six mois étant en baisse,  le taux retenu de  6 %  sur la base de 
ces années  para~t nne  prévision nn peu trop optimiste  ...  Le  marché  des profilés 
est en baisse(- 15]bpar an)  depuis 1961.0naappliqué à  la moyerme  des deux 
dernières années  (5 500  tonnes)  un taux d'accroissement de  3  %  correspondant 
au taux d'expansion du  secteur travaux publics. 
La demande  en barres de  la CSte  d'Ivoire a  progressé de  21  %de 1961 
à  1965.  De  grands travaux prévus comme  le barrage de Kosscu,  le port de  San-
. Pedro et d 1 autres laissent prévoir aussi pour les années à  venir une forte 
augmentation de  la demande.  Cela est valable aussi pour les profilés qui ont 
augmenté  depuis 1961  de  16,5 %par an.  Le  taux retenu pour les barres,  de 
11  %  jusqu'en 1970,  de  9 %  jusqu'en 1975  et de  9 %  et 8  fb  re  sp.ecti  vement 
pour les profilés ne  semble  pas  ~tre une  surestimation. Pour tenir compte 
des variations de la de~de, très fortes pendant ces dernières années,  la 
moyenne  des importations de  1961  à  1965  a  servi comme  base. ·'  ... , 
1,.f172/VIII/B/66-F 
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Différents facteurs pourront,  le cas échéant,  influencer les. ohif-
fros retenus pour les .a]lJ  ...  :r:e.s. '2.ey.f!  :  1  t e:x:ploi tati  on  des gisements de  cuivre 
en J:Iauritanie,  la rô8.lisation de 1 t aménagement  du ·fleuve Sénégal au  YJ.Sli 
(barrage de  Gcuina),  l'aménagement du  fleuve Mono  au Togo  et·. Dahomey  (dont 
la demande  était :pendant  les dernières années fortement  imluencée par les 
travaux des ports) pourraient provoquer une  hausse  sensible de  la demande 
en barres et profilés. La  politique d'austérité pratiquée actuellement au 
Dahomey  et en Haute-Volta pourrait avoir des effets inverses. 
,. 
Bien qu 1on  ait· essayé -de  tenir compte  de  ces facteurs dans l'esti-
mation du  marché  futur,  leur influence ne  peut  ~tre appréciée que  très 
approximativement. 
L'IEDES  a  effectué un essai  d'~lication éoonomâtriqua  de  la 
consommation  de  l'ensemble de fers et aciers.  Le  modèle  proposé  retient 
detL~ facteurs  intervel~t dans les achats de  fers et aciers :  ce  sont d'une 
pç.rt la croissance des revenus  ou  des productions finales e·t  d'autre part 
les investissements extérieurs. 
.  Le  modèle  retenu se présente sous la forme  d•une  corrélation à 
trois variables sur les logarithmes des .valeurs observées  : 
log  .  Z  =  a  + b  log X + c  log Y  , · où  Z  est la consommation  en .·tonnages · 
de  fers et aciers (los importations en  fait),  X  est les UII  on francs 
constants et  Y  les revenus extérieurs en francs constants. 
Pour l'ajustement du  modèle  sont données les séries chronologiques 
des importations de  1 1ensemble  des fers et aciers de  la zone,  de  m~me que 
de  11UDEAC  do  1949  à 1963. 
L'équation d'ajustement est la suivante  :  .  .  . 
log  Z  =  - 1,825  + 0,75  log X+ 0,762  log Y •  Les  coefficients des corré-
lations partielles sont entre:  X  et  Y  =  -0,292 1 .  x· et·  Z; =  0,758, 
Y  et  Z  =  0,678.  Le  coefficient de  corrélation multiple est 0,897. 
En  proposant  comme  hypothèses plausibles une  croissance annuelle 
de  5 %  des UFI  et ëte  7 %  des investissements publics extérieurs d  1 ici 1970  ·. 
et 1975,  le modèle  laisse prévoir un  doublement  de  la consommation  des fers 
et aciers en  197~ et un  triplement en  1975  par rapport. à  11année  1963. 
En  appliquant cette tendance générale aux  barres et profilés, la 
consommation  de  la zone  en  1970  serait de ·1• ordre de  54  400  pour les barres  · 
et de  36  100  tonnes pour les profilés,  tandis que  le marché  1975  s'élèverait 
à  81  500  tonnes pour les barres et à  54  200  tonnes pour les profilés - soit  · 
une  hypothèse très forte. 
L'IEDES  apporte plusieurs observations au modèle  établi :'les  . 
consommations  de  barres et profilés ne  suivent peut-être pas la tendance  d~s 
consommations  de  fers et aciers à  propos desquels le modèle  a  été construit ; 
on  Gnregistre notamment,  sur les dernières années,  des importations ~?ss~ves_ . 
des rails pour voies ferrées qui peuvent  perturber 11allure du  phénomène 
étudié.  Cette perturbation provoque  probablement un  effet de  surestimation 
de  la consommation  future,  car dans l'ajustement du  modèle,  les points du 
plan les plus éloignés de  1'  origine se  trouvent relevés peut~tre arbitrai-
.  \ 13o072/VIII/B/6€··? 
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rament.  En  plus l'ajustement du  modèle  ne  présente pas,  du  point de  vue  sta-
tistique,  toutes les garanties que  l'on est en droit d'exiger  qua~d il 
s'agit du  traitement de  séries chronologiques  :  un  coefficiGnt de  corréJ.ation 
multiple de  0,8 est dans ce  cas un  peu  insuffisant. 
Un  autre indicateur du  marché  futur des barres et profilés peut 
~tre la progression de  la consommation  du  ciment,  car la consommation  de 
ces produits est comme  le ciment,  assez  la~ement dépendante  de  l'activité 
du  bâtiment et des travaux publics. En  appliquant la progression de  consom-
mation de  ciment  en 1970  et 1975  (cf. Etude  Ciment)  comme  valable pour les 
barres et profilés,  on  obtiendrait une  augmentation de  50  %  des  consomma-
tions de  barres et profilés de  1963  à  1970  et de  un  peu plus de  100  %de 
1963  à  1975. 
Dans  cette hypothèse,  le marché  1970  serait de  40  800  termes pour 
les barres et de  27  100  tonnes pour les profilés. La  demande  en  1975  s'élè-
verait à  54  500  termes pour les barres et à  36  400  termes pour les profilés. 
Les  prévisions du marché  par 1 1extrapolation de  la tendance,  tout 
en tenant compte  des facteurs qui pourraient l'influencer, le cas échéant, 
constituent donc  une  hypothèse prudente et que  nous avons  retenue comme 
telle,  tout en n'excluant pas une  demande  future éventuellement plus pro-
noncée. 
Comme  prix de  référence figurent  pa~ absence  d•une  production 
locale uniquement  les pl~ des produits importés. 
Les prix de  gros des barres rondes à béton des dimensions les plus 
courantes sont par tonne  (en F  CFA)  : 
1~  §.E.l!  ~  Q.--:!.  Ji-V  .li!Q.  Id!  ~(1) 
~  6 mm  55  019  45  000  62  037  43  500  56  000  60  000  46  000 
~.  8  mm  51  783  43  000  60  860  41  500  53  000  62  000  58  500  43  000 
~ 10  mm  49  725  42  000  57  472  40  500  51  000  (prix  57  500  43  000 
[/12 mm  ••••  41  000  ••••  .  ...  49  000  moyen)  56  850  43  000 
Les  prix moyens  pondérés se  situent aux  environs de  la dimension 
8  mm. Il s 1agit des  prix de  vente  de  gros  - sauf Mauritanie,  Mali,  Haute-Volta 
(prix rendu magasin importateur). :  341-9 
Les prix respectifs des profilés sont 
11AJL  §lili  ~  .Q:-1..  1i-:.I  NIG  -
~  1!?Q.( 1) 
IPN 80 mm  65  000  54  000  63  206  51  000  60500  ••••  65  000  3 900 
UPN  80  mm  ••••  • •••  62  621  - 51  500  60  867  • •••  65  700  5220 
L  35  mm  ••••  57  000  63  387  51  000  59  300  ••••  ••••  1000 
1·  40  mm  ••••  54  000  61  840  47  000  ••••  • •••  62  500  1  200 
622 - !.~Ïltfi.~es Jltl.è 
Le  prix CAF  moyen  pondéré. des barres s'élève dans les villes por-
tuaires à  31  500  F  CFA  et celui des profilés à 34  500  F CFA. 
Les  différents droits et taxes à  l'importation sont  :  (en%) 
.  • ....  ........  --
1\IA.U  SEN  ML  H-V  C-I  NIG  DA1I  roG 
Droit de  douane  (exeoption pour les pays de  l'O.A.HCE) 
Droit fiscal d1entrée(2)  5.  5  10  5  5  5  5  10 
Taxe  statistique(2)  1  3  20F  CF.ê  1  1  1  1  1 
Tro:e  temporaire de 
développement(2)  - - - 10  ~  - - -
Taxe  temporaire de 
soutien(2)  - - - 1, 5  - - - -
Taxe  spéciale d 1 imper-
tation(2)  - - :.  6  - - - - -
Droit spécial d'entrée  - - - - 7,53  - - - (3) 
~~{e forfaitaire(3)  2  2  5,73  25  - 10  21  17 
Taxe  à  la valeur  9  - ajoutée(4)  - - - - - ... 
Taxe  sur le chiffre 
12  13,5  - - - d'affaires(4)  - - -
Taxe  spéciale Chambre  - - - - - - - 200  F  CFA.  de  Commerce(4) 
Tro:e  fiscale  ( 2/  oo  de  - - - - - - 12  - CAF) 
Timbre  douanier(4)  - - - - - - 3  -
;  ........... ~  ...... ..-.-......................... ......._. .•  ~.-.....-....-... .......  ...................  -' 
~------
........................ ~ -----
Total en %  de  la  '21 ,09  24,71  22,65  46,87  24,24  16,60  38,53  29,87  valeur CAF  (+20F/T)  (+200F/T) 
............... ~~.  •--e~::..  .......................................... ~~ 
prix au mètre 
en% de  la valeur QAF  .• 
en %  de  la valeur dédouanée 
en %de la valeur dédouanée majorée des taxes antérieures 1  ~~  o7· 2/,.T"!" r.,./-n /  ... ,..- "r;1 
..; •  ,  .  .1.  .L  1  J-1  v  ' 
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A ces droits et taxes s'ajoutent les frais de  port,  d'acconage,  de 
transit,  etc. donnés  en détail dans le chapitre 5. 
Une  aciérie électrique à  base de  ferraille et un  làminoir pour 
la fabrication des barres rondes et des profilés légers a  été mise  en 
service en  1964  augp~~  avec  localisation à  Tema.  Sa  capacité de  produc-
tion s'élève à 30  000  tonnes,  la. production en  1965 était d'environ 20  000 
tonnes.  La  production est entièrement destinée à  la consommation  intérieure. 
A cause de  l'insuffisance de  ferraille locale le Ghana  doit avoir reqours 
à  des importations de  ferrailles et de  billettes. 
1 1 aciérie électrique à  Enugu  8.1  Ni_g,e~ (Est)  a  commencé  sa 
production en  1962.  Sa capacité de  production s'élève à  15  000  tonnes 
d'acier brut à  base de  ferraille. La  production annuelle est de  10  000 
tonnes environ de  barres rondes à béton (Projets cf. introduction). 
Plusieurs pays ont des projets dont la réalisation n'a cependant 
pas encore pris une  forme  concrète  : 
Le  Sénégal a  envisagé dans le plan 1965-1969 une  sidérurgie 
électrique sur ferraille et un  laminoir d'une capacité brute de  25  000 
tonnes et de  20  000  tonnes de  produits finis.  La  Compagnie  Iviinière  et 
Métallurgique  (}Hi  qui avait envisagé la réalisation a  abandonné  le projet, 
l'étude achevée.  Une  nouvelle étude,  faite par un  consortium belge, 
- Sîbetra - est en cours. 
Les  perspectives décennales de  la Côte  d'Ivoire prévoient une 
sidérurgie électrique et un  laminoir de  22  000  tonnes de  produits finis. 
Plusieurs entreprises européennes s'intéressent à  la réalisation et 
étudient actuellement une  implantation éventuelle. 
Le~~  a  pour l'instant abandonné  le projet de  Gouina proposé 
par la conférence de  la CEA  de  Bamako  et prévoit une  sidéru~ie électrique 
à  base  de  minerais de  fer d'une capacité de  20  000  tonnes de  billettes. 
La  localisation n'est pas encore fixée,  une  pré-étude est en  cours. 
Le  service des mines  du  Ministère du  Développement  de  la ~auri­
tania a  achevé  en juin 1966  une  étude  sur l'implantation d1une  usine 
sidérurgique. alimentée par le minerai de  fer exploité par la :r-Iifeno.a.  Le 
programme  de  production annuelle serait de  360  000  tonnes de  fonte, 
390  000  ton.."'l.ès  d'acier et 350  000  tonnes de  produits finis. 13.072/VIII/B/66-F 
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A l'exception du  projet de  la CSte  d'Ivoire aucun de  oea projets 
ne trouvera des débouchés  suffisants dans le cadre du  marché  natiQnal. 
En  tenant compte  de  ce qui a  été dit daris  l'étude.· du-marché  d'une 
substitution possible de 80  %des barres et de  65  à  70  %des profilés 
importés,  le marché  à  fournir par une production locale s 1 élève an 1964 à 
26  206  tonnes de  barres et à  14  680  tonnes de  profilés,  soit un total de 
40. 886  tonnes.  Les quanti  tés respectives en 1970  et 1975·  s'élèvent à  51  775 
et 61  610  tonnes.  · 
Le  choix d'une oapaoité de  production de 35  000  tonnes par an de 
produits laminés à  chaud à  deux  postes avec la possibilité d'extension de 
la.  production en passant à ùn travail à trois postes ne paratt donc  pas 
trop élevé..  · 
Deux  tiers des produits finis se composent  des barres dont une 
partie -.envirOn 2 000  tonnes  ~ peut être destinée au tréfilage du fil de 
fer(  1 ) ,  tandis que  la plus grande partie est représentée par les barres 
rondes à béton des dimensions 6 à  20  ·mm.  Les petits et moyens  profilés 
jusqu'à 80  mm  de  haut en ·formes L (cornières),  IPN  et UPN  composent  1 1autre 
·tiers des produits finis.  ·  · 
Les données du marché  et son évolution future possible laissent 
à première vue  opter pour une  localisation en  ~te d'Ivoire  (Abidjan),. car 
les quanti  tés absorbées par le marché  Ivoirien seront en 1970  -· tout en··· · 
tenant  compte  du  pourcentage de  substitution possible - de  20  160  torrnes 
et de  31  320  tonnes en 1975.  Le  marché  Sénégalais pourra absorber seulement 
15  485  termes en 1970  et 20  220  tormes  en 1975.  · 
L'exportation vers les autres pays  _consommateurs  de  la zone  s'effec-
tuera en  plus avec  des  oo!\ts de  transport moins  onéreux à  partir d  1  ~e. loca-
lisation d~Abidjan qu'à partir d1m1e  16calisation (Cf.oa1cul de  rentabilit~) 
( 1)  Le  tréf~lagé du. fil de  .. fer demandant  un atelier annexe,  est traité séparément. 13.072/VIII/B/66-F 
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Le  calcul de  rentabilité sera effectué pour un  laminoir travaillant 
avec des  bill&·~tea :i.nlportées. 
Plusieurs raisons s'opposent en fait à  une aciérie électrique locale 
fournissant les billettes néoessaires.  La raison majeure est le manque  de 
ferraille locale  oomm.e  matière première. Les  exportations de  ferraille de 
la eSte-d'Ivoire qui s'élevaient en 1957  à  11  107  tonnes ont diminué  çlepuis 
lors à  9 610  tonnes en 1959,  6 015  tonnes en 1961,  4 821  tonnes en  1963  et 
3  546  tonnes en 1964.  Pour obtenir les 43  750  tonnes de billettes nécessaires 
au laminage,  48  125  tonnes de  ferraille doivent être travaillées par l'a-
W. érie. Sur cette quantité,  seulement 11  000  à  12  000  tonnes  (en incluani 
les déchets du laminoir)  pourront âtre four11ies  looalement tandis ·que 
36  600  to:.1nes  de  ferraille  so.nt  à  importer.  Or,  le prix rendu usine de 
la ferraille importée ne  donne  qu'un avantage de  prix de  l'ordre de 
3  575  F  CFi~ par terme  sur le prix des billettes deuxième  choix importées, 
tandis que  les investissements à  réaliser pour  ntransformer"  cette ferraille 
en billettes, s'élèvent à  environ 900  millions F CFA.  Les  oo~ts des matières 
premières autres que  les ferrailles et les frais d'  arn.ortisse1aent  sont 
déjà à  eux seuls supérieurs à l'avantage de  prix de  la ferraille  :v;ar  rapport 
aux  billettes importées. 
65.- DESCRIPTiœ·~ DU  i ROJE'l! 
651.- Cadre  de  rrroduçtion 
Le  ~rra4ll, nécessaire comporte une  superficie totale de  28  000 m2. 
Les  travaux d  1Blllénagement  sont compris dans le prix du terrain qui s'élève 
avec viabilité complète à  2  500  F  CF~/m2 pour la partie représentée par 
la superficie b!tie et la voierie. 
La  surface totale des bâtimen...tfl s'élève à  1  0  400  m2  dont pour 
Fabrication  6  200  m2 
Nagasins ·de  stockage  3  500  m2 
Bureaux et services sociaux  700  m2 
Le  prix du  m2  des ateliers de  fabrication  ev~o eol ~toont est pour Abidjan 
de  12  000  F  CFA.  En  tenant compte  de  la nécessité d'un b!timent lourd avec 
fondation pour les madhL1es  lourdes,  40  000  F  CF~ ont été retenus par m2. 
Le  prix de  1  0  000  F  CF.b.  retenu par m2  des magasins de  stockage paratt un 
peu trop élevé,  une  partie des matières premières pouvant  ~tre stookée en 
plein air. Le  priX des bâtiments pour bureaux et services sociaux est de 
20  000  F CFA/m2. .~~·:•l'!~'\I~~:~~~:~4'~f'c~~:;?~,'i'~~~~~~f.l:·:,~~~0f'lf'~~~~'~','F'"~~ 
.  13.072/mi/8/~F  .  :,:t~ 
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Les frais de  logement pour les cadres: européens sont. inclus dans 
les salai:œs; les frais de  logement  pour la main-d.  1 oeùvre  africaine ne  sont 
pas  comptés  en supposant que  la main-d'  oeuvre locale provienne d'abidjan 
et soit déjà logée. 
Les  équipements  comportent essentiellement  un four de  réchauffage, 
Ui.1  train trio-embauahaur,  un train duo-finisseur (les deux  avec installations 
annexes),  une  installation de  refroidissement,  une  installation d'ajustement, 
un atelier d'étirage, des ponts roulants,  1 1installation électrique, le 
réseau de  distribution d1ea.u,  de  fuln-oU et de  vapeur et l'atélier d'en-
tretien. 
te  pOids ··du  matériel s t élève à  1  020  tonnes.  Les  co~ts de  transport 
sont de  10  000  F  CF.b./ t  environ. 
La  composition du  matériel roulant dépend  larganen~ de la localisa-
tion définitive  :  proxi.mi.  té des  ohe!IÜ.J."'l  de  fer ou port. Un  invest~ssemen  t 
de  ltordre de  10  millions de  F CFa  a  été retenu pour ce  poste. 
Le  m8. tériel de  bureau est prévu pour 11  membres ·  èu personnel admi-
nistratif. 
652.- Facteurs de  prgduction 
Conme  matières m;emières  sont prévues  des billettes de  deuxième 
choix,  dont le prix FOB-Europa  s t élève en Septembre  1966  à 50 $/t et dont 
le :r:·rix  rendu usine est de  18 200  F  CF~. Environ 8  7~ tonnes sur les 
43  750  tonnes de  ~illettes nécessaires  so~t considérées comme  sous-produits 
en  forme  de  ferr~ille. 
La consommation d'électriciti par tonne  de  produits finis est de 
125 kWh.  Le  prix moyen  par k~fu sur la base du tarif est de 5 F  CF.&:.  pour la 
consommation  de  4 375  000  kWh.  La  prime ·fixe· annuelle  par kW  c1e  puissance 
souscrite est de  2  100  F  CFa  pour une  puissance de  2  400  kW  (y compris 
1'  éclairage)  •  .  · 
La  consommation  de  fut:!l-oiJ,  s 1 élève à  100  Kg par tonne  de  produi  ta 
finis.  Le  prix par tonne  du  fu~l-oil 1  500 .est de  8 070  F  CFA:. 
La  consommation d•eau de  refroidissement s'élève à  environ 35  m3 
par tonne de  produits finis. Environ 85 %  de  cette quantité peuvent  ~tre 
récupérées après l'usage. La  consommation d 1eau pure est de  5 m3. environ 
par terme  de  produits f:UU.s•  Les  prix respectifs sont de  5 et de  29  F CFA/m3. 
Le  personnel se compose  da  322  affectifs (travail à  deux  postes) 
dont  16 effectifs européens.  Le détail du  personnel figul:-e.  dans le compte 
d'exploitation.  ·  · 
~  ~:~ 661.- Investissement~ 
Terrain 
BAtiments 
"!'-'"  Production 
- Stockage 
341-14 
- Bureaux  et Services sociaux 
Total bâtiments  avec  20 %  imprévus 
Logemen~ 
!luipements 
- l1atériel  fixe 
+  Transport 
Total matériel fixe, avec  10 %  imprévus 
- Hatériel ro'Ula.nt 
- Hatériel de  bureau 
-Engineering, montage,  surveillance 
Total  équipements 
Pièces de  rechange 
Fonds  de  roulement 
- l~tières premi~res 
- Produits finis 
(a mois) 
(2 mois) 
Total fonds  de  roulement 
Frais da  premier établissement 
en  milliQns de  F  CFit 
31  000 
248  000 
35  000 
14 000 
346  oôô  (1) 
546  000 
11  000 
612  000 
10  000 
2750 
91  200 
715  950 
64  200 
132  708 
185  552 
318  260 
.. Etudes préliminaires  ,  frais de  constitution  21  400 
(  3 %  des équipeœnts) 
- Frais de  formation du  personnel  39  500 
(6  mois  des salaires africains) 
Total frais de  premier établissement 
Total des  investissements 
60  900 
533  310 
(1)  Les  indications retenues pour  les bâtliùents et une  partie du  matériel 
fixe ne  correspondent pas  à  la fiche  technique.  Des  renseignements 
supplémentaires d'fts  à la connaissance de  3  projets établis  pour des 
p~s africains ont fait changer différents·postes. 662.- Frais d'exploitation 
lviatières premières 
-Billettes 
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Energie :et matières de  consommation 
- Eleotricité 
- Futil-oil 
-Eau 
Total énergie et ma. tières de  cons. 
Personnel.et ~-d'oeuvre 
- Persoi~el administratif 
1 directeur (européen) 
1 direotàur adjoint  (européen) 
1  chef comptable  (européen) 
6 employés  qualifiés 
8  employés  ordinaires 
Total personnel  administ~atif 
- Persoru1el  de  fabrication 
.  1 directeur technique  (  e~opéa~) . 
4  ageats de  ma!trise  (européens) 
4 agents de  ma!triae· 
6 ouvriers qualifiés  (européens) 
20  ouvriers qualifiés 
66  ouvriers spécialisés 
80  manoeuvres  spécialisés 
60  na.noeuvres  ordinaires 
Total  perso~1nel de  fabrication 
~ Personnel d'entretien 
a. agents de  ma!trise  (e~ropéans) 
2  agents de  ma!trisa 
60  ouvriers, mécaniciens,  manoeuvres 
Total personnel d'entretien 
Tota.l.  Personnel 
13.072/VIII/B/66-F 
en milliers F  ·qr~ 
796  250 
22  4QO 
28  245 
5  460 
56  105 
Salaires annuels arrondis 
6  000 
4 000 
3  000 
3  500 
2000 
18  500 
6  000 
12 000 
2 890 
12 000 
9  000 
19  800 
16  000 
9 000 
86  600 
6000 
1  400 
15  500 
22  900 
128 000 341-16 
I<Iatières  d  1 entretien 
- Entretien des  équipements 
- Entretien des bâtiments 
Total matières d'entretien 
Frais d'administration ( 10 %  des salaires) 
l.I.ID.ortissements 
- B~timents (20  ans) 
- Matériel fixe,  montage  ( 1  0  ans) 
- l\1atériel roulant  (3ans)  · 
- Hatériel de  bureau (3  ans) 
Total amortissements 
Total frais d 1exploitation 
663.- Evaluation de  la rentabilité 
24  900 
3 460 
28  360 
12 800 
17  300 
70  300 
3 330 
870 
91  800 
1 113  310 
Le  prix de  revient par tonne de  produits finis s 1 élève à 
31  006  F  CFA  sans faire la distinction entre barres rondes et profilés. 
Le  prix de  revient respectif des barres rondes et des profilés ne 
peut  ~tre estimé qu'avec une  grande incertitude à  partir des prix roB-
Europe qui s'élèvent en  1966  à  19  845  F  CFa  pour les barres des  dimensions 
6  à  12 et à  22  908  F  CFA  pour les profilés  jusqu 'à 80  mm  de  haut - soit un 
écart de  r~rix entre barres et profilés de  3 000  F  CF.h  environ. 
La comparaison avec le prix de référence sera toutefois effectuée 
à  partir du prix de  revient moyen  tout en tenant compte  des produits 
composants de ce prix (2/3 barres à béton,  1/3 profilés). 
Comme  prix de  référence figurent d1une  part le prix de  gros des 
barres et profilés en COte-d'Ivoire et d1autre part les prix CAF  des 
autres pays portuaires de  la zone.  Ce  premier -toujours en tenant compte 
de  la.ga.L1LJ.e  de  production du  lru:d.noir - s 1élève à  44  600 et les prix CAF 
moyens  pondérés  (quantités Cf. Etude du  marché)  à environ 32 000  F  CFA 
(Sénégal 29  160  F  CFA,  Togo  34  109  F  CFA,  Dahomey  35  Z78  F  CFA) • 
La cate-d  1 Ivoire,  dans 1 t hyJ?o thèse du marché  1970,  pouvant 
absorber environ 23  000  tonnes - y  compris les barres destinées au tréfilage -
12 000  tonnes seront à  écouler vers les autres pays de  la zone. 1' 072/VIII/B/66-r 
Le  chiffre d'affaires s'élève dans ·ces  conditions à  1 409,8· millions 
de  F  CFA  et les frais de  vente à  ajouter aux  frais d'exploitation à 
69,6 millions de F  CFA  (1 ). 
L 1 intér~t du point de  vue  investiasaar 
Chiffres d 1 affaires 
- Frais d'exploitation 
=  Marge  brute 
.  . 
liarge brute  investissements 
X'Iarge  bru  te  :  chiffre d'affaires 
se résume  donc  ; 
1 409,8 millions F  CFA 
1  182,9 millions !':CFA 
226,9 millions F CFA 
14,8 % 
16,1  % 
N.B.  Ls.  marge  brute  se  trouverait améliorée de 61,2 millions F CFA  par  la 
vente des  d~chets du laminage. 
Si l'on suppose une  rémunération forfaitaire du capital engagé 
de  6 ·%  des investissements', la marge  brute se trouverait réduite de 
66,8 millions F  CFA.  La  somme  restante de  160,1  millions F CFA  pourrait 
~tre utilisées pour une  taxation à  la production. 
les investissements p9.r  emploi créé s'élèvent à  4,  76  millions 
CFA. 
}  . 
(1)Les frais de  port destinataire de·m&le  que  les conta de  transport 
terrestre n'entrent pas en compte,  les importations bors-zone devant 
supporter les m~mes frais. 
..  ::1--~ 
•.  J,. 
tf' 341-18 
67 - ~S  SUR  LA  COLLECTIVITE 
La  valeur ajoutée propre totale de  l'entreprise est détermi-
née par la déduction des  consommations  intermédiaires du chiffre 
d'affaires. 
Les  consommations  intermédiaires de  biGns  et de  services 
s'établissent comme  suit  : 
Matières premières 
Energie et matières de  consommation 
Nntières d 1entretien 
Frais d'administration de  vente et divers 
Total 
milliers de  F CFA 
796  250 
56  105 
28  360 
82 400 
963  'l15 
La valeur ajoutée propre totale de  l'entreprise s'élève donc 
à  1 409,8- 963,1  =  446,7 millions de  F CFA.  Elle se décompose  en  : 
Salaires et appointements distribués 
Amortissements,  charges financières et 
rémunération forfaitaire 
Marge  possible à une  taxa ti  on 
Total 
~ers  de  F CFA 
128000 
158  600 
160  100 
446700 
Il faut toutefois tenir compte  des  transferts éventuels à 
l'extérieur d1une  partie de  la valeur ajoutée propre totale. Ces 
transferts ne  peuvent  être évalués qu'approximativement mais il serait 
possible qu'ils s 1élèvent ainsi  : 
50% des salaires et appointements  du 
personnel expatrié : 
80 %  des amortissements,  charges financiè-
res et bénéfices  : 
Total 
milliers de  F CFA 
24  500 
126  800 
151  300 
La  valeur ajoutée propre à  l'entreprise qui  sera distribuée dans 
le pays s'élève donc  à  : 
446,7 - 151,3 = 295,4 millions de  F  CFA. 341-19 
La  perte fiscale due  à  la substitution des importations 
s'élève à  175,6  millions de_F  CFA.(1)  . 
~  bilan de la valeur ajoutée locale se trouve donc  réduite à 
119,8 millions de  F CFA.  · 
Une  partie de  la.  perte fiscale pourrait Otre  réoupérée par 
une  taxation à la production (T.V.A.  57,9,  B.I.c.  12 millions F CFA). 
la perte à la fiscalité sera alors réduite à  106 millions. 
Une  perte fiscale de  15  millions de  F  CFA. subsistera. m6me 
dans  l'hypothèse d'une  taxation de  la marge  totale disponible à une 
pression fiscale.  Une  taxation des matières premières à 1'  impor:ta.tion 
ent~tnorait  une  augmentation de  5% environ des frais d'exploitation. 
La  valeur ajoutée locale sera augmentée  par les effets indirects 
de  l'entreprise sur 1 1économie  ivoirienne. Il s'agit notamment  d,es  eehats 
de 
· - Electrici  té 
- Fuel-oïl 
- Eau 
Total 
milliers de  F CFA 
22 400 
2B  245 
5 460 
56  105 
La réalisation d'une entreprise d1une  telle importance  entratnerait 
de  m3me  de  multiples autres effets indirects certains mais  non  Chiffrables. 
68 - RESULTATS  ET  RECOilHA.NDATION 
Les  chiffres donnés  dans  le calcul de  rentabilité de  m~mc que 
ceux figurant dans 11 évaluation de  la rentabilité appellent tout d1abord 
quelques  commentaires  : 
- Nous  avons  envisagé que  le laminoir s'approvisionne en billettes de 
deuxième  qualité. Bien  ~e ce choix ne  pose  pas de  difficultés sur le 
plan de  la teohni~e da  fabrication et bien que  la qualité des  produits 
laminés  à partir des billettes de  deuxième  choix soit quo  peu inférieure 
à celle à partir de  billettes de  premier choix, tmc  grande partie 
(1)  Une  perte fiscale à  l'importation n'intervient que  pour les Z3  000 
tonnes consommées  par la C6te  d1Ivoire,  l'exportation vers les autres 
pays  étant a  priori prévue sans concession fiscale. 
'••, 341-20 
des lnoinoirs s'approvisionne en fait à  partir de  billettes de  deuxième 
choix - il se pourrait quo  le  lc1.minoir  !J.O  trouve pas toujours les 
billettes de  ce  choix sur le marché mondial et serait alors obligé de 
s'approvisionner en partie en billettes. de  premier choix. Pour cette 
raison nous  n'avons pas compté  dans  le profit  inv~stisseur brut la 
recette provenant de la vente des déchets du  laminoir,  ce  qui permettrait 
d'équilibrer une  augmentation éventuelle du  prix des  matières premières. 
- La vente des  produits laminés,vers les autres pays  de  la zone, 
s 1 effectue avec perte.  Bien que  cette perte soit "récupérée" par la vente 
sur le marché  intérieur, la rentabilité peut s'améliorer substantiellement 
si les autres pays  de  la zone  accordent des préférences à  la production 
ivoirienne. 
La  consommation  très importante de  barres rondes à  béton et 
de  petits et moyens  profilés justifie déjà,  dans  le cadre du  marché  actuel, 
un  laminoir à  chaud  d'une capacité de  production de  35  000  tonnes.  Ce 
laminoir pourra s 1approvisio:rmer plus tard auprès d'une  acierie proposée 
dans le cadre des  travaux de  la C.E. A. 
Le  calcul de  rentabilité a  montré  1 1 intér~t certain du  point de 
vue  investisseur. Bien quo  l'Etat Ivoirien doive supporter une  perte fiscale 
de  106  millions de  F  CFA,  cette porte sera sans doute  co!ilpensée  par la 
valeur ajoutée locale à  laquelle s'additionnant des  effets induits sur 
l'économie ivoirienne. .  ,  ~·  .  ;  • •  •  .  · , ,  r ·  \ 1  •  1  ., 
-~  ••  :  ··:  1  ;  '  '  • '.  :·  '~  ) '  ••  (' 
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1  3§0  A - PETITE  FONDEIUÊl  DË  FON'm J 
611.- Le  marché  a.o~l 
Le  marché  des articles sanitaires en fonte est uniquement fourni 
~ar les ·importations,. tandis·que  le~marohé des articles de·mé.nage  en fonte 
eet satisfait, en plus des  importations par une  production locale artisanale 
en fon.te  d  • aluminium  de.  m~me que  par une fraude  i.inportante  en  provenance 
· du  Nig~ria et du  Ghana.  · 
i  Les  importations des  articles sa.ni taires en fonte, NDB  73-3~04 ·· 
. ont évolué depuis  1961  comme  .suit .  : ·  · 
Quant· té  t  V  l  milli  F  CFA  l.  e  en  onnes·  't  a  eumen  ons 
Pays  1961  1962  1963  1964  1965  1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie  6  21  ••••  0,9  . 2,7.  .  o, 1  0,2  •••• 
·Sénégal  '  · 
:  50  .  26  66  48  -56  4,7  2,8  7,2  6,0  6,4 
Nali  .  2  5  14  20  22  0,2  1 '2  2,0' - 2,8  1,7 
MR-SE-ML  58  52  80  68  '.  5,8  6,7  9,3  9,0 
CSte-d 'Ivoire  28  '37  16  21  59  3,4  6,1  2,6  3,5  6,9 
Hauté-Volta  6.  7  4  7  ••••  . 1'  1  1,2  0,6  1 ,o  ••c• 
CI-HV  34  44'  20  28  4,5  7,3  3,2  4,5 
Niger  4  2  1  3_  3~  0,5  0,4  o,3·  1,  1  ·.  o,6 
Dahomey  3  ,.  4  s·  ••••  0,4  0,9  0,6  1,3  •••• 
'Togo  22  1  3  10  --;  2,2  0:3- 0,4  1,2  0,5 
NI-DA-TO  29  9  8  21  3,4  .1 ,6'  1,3  3,6  - - - ---- -
Total zorie  l  121  1 
105  100  117  13,4 '15t6  13,2  17,1 
1  --
. Les  atatistiques d'importation pour les années  antérieures à  1961 
contiennent en dehors  des articles sanitaires et des articles de  ménage  en 
fonte,aussi d1autres  prod~ts. !.Qs  statistiques douanières du  Togo  par 
exemple,  font état de  415  tonnes d'articles de  ménage  en fonte  importées 
en  1960 tandis que  les quantités importées en moyenne  pendant les années 
1962  à  1965  ne  s'élèvent qu'à 8  tonnes d'articles de  ménage  en fonte. 
(of.  tableau suivant). 13  072/VIII/B/66-F 
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Les  importations des  ar~lcles.sanitaires en fonte,ne s'élèvent qu'à 
113  tonnes  en moyenne  pendant  les· années  1961  à  1964  pour une valeur de  11:,8 
millions F  CFA.  Elles ont peu varié depuis  1961  ( 1 %  par an). 
L'évolution des importations des  articles de  ménage.en  fonte  NDE-
73.38.09  est la suivante  : 
Quantités en  tonnes  Valeurs en millions F  CFA 
... 
Pays  1961  1.962  1963  1964  1965  1961  1962  1 1963  1964  1965 
1 
i'J.au.ri tanie  2  ••••  o,3  0,2  o,3  •••• 
Sénégal  97  135  83  106  65  9,6  16,7  8,8  10,6  6,1 
l'-1ali  114  102  23  26  45  10,0  9,6  2,1  3,3  4,2 
MR-SE-ML  211  237  108  132  19,7  26,5  11,2  13,9 
cete-d'  Ivoire  603  272  219  368  148  51,2  24,3  20,1  38,4  20,9 
Haute-Volta  13  13  1  12  ••••  1,4  1,5  0,3  1, 1  •••• 
CI-HV  616  285  220  380  52,6  25,8  20,4  39,5 
Niger  37  2  7,3  0,4  0,2  o,6  o,3 
Dahomey  5  2  3  4  4  0,5  0,4  0,5  o,5  •••• 
Togo  ••••  18  4  '9  11  ••••  1,7  0,6  1,2  1,5 
. 'NI-DA-TO  42  22  7  13  6  7,8  2,5  1,3  2,3  - - - - -
Total zone  869  544  335  525  1  ao, 1  54,8  32,9  55,7  _l  l 
Les  importations des  art~cles de  ménage  en  fonte s'élèvent à 568  ton-
nes en moyenne  pour les apnées  1961  à  1964.  Hais il  s'agit d'un marché  qui 
èst, à  cause  de  la concurrence des  articles de  ménage  émaillés et de  la pro-
duotion artisanale en fonte  d'aluminium,  en forte régression de  869  tonnes 
en 1961  à  525  tonnes  en  1964  (-8% par an)  et environ 280  tonnes  én  1965. 
Les  importations de  la C6te-d'Ivoire,  le plus G'Tand  importateur, 
ont m~me baissé à  la cadence  de  16,5 %  par an  de  603  tonnes en  1961  à 
148  tonnes  en  1965. 
1 
! 
Le  marché  du  Niger,  du  Dahomey,  du  Togo  et de  la Haute-Volta dont 
les importations d'articles de  ménage  en fonte ne  se sont élevées qu 1à  25 
tonnes en  1964  pour l'ensemble des  quatre pays,  sont objet d'une fraude 
importante mais  non  chiffrable en  provenance  du  Nigéria eu du  Ghana. i' 
.  '·;  --- ,'!- .:·· 
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~roduction locale 
La  Société Abidjan Industrie ABI  qui a.  repris en  1962  11 ancienne 
fonderie du  port a  produit en  1965  pour 7 millions de  F  CFA  d'articles sani-
taires en fonte.  Les  prévisions de  production pour  1970  s'élèvent à  24  mil-
lions F CFA.  Sa  production prévue  d•artioles de  ménage  en fonte  (marmites) 
est de  4 millions F  CFA. 
La  production artisanale des· articles de  ménage  en fonte d'aluminium 
(surtout marmites),  très répandue  au'Sénégal,  ne peut pas être  chi~frée 
avec précision,  mais  elle s 1élèverait d'après des renseignements obtenus sur 
place à  environ 700  tonnes par an. 
N.B.  La· situation des  entreprises  trav~lla.nt pour le marché  des autres ou-
vrages de  la petite fonderie est très délicate.  La faillite de  deux 
entreprises en C6te-d1Ivoire·et au Sénégal et la situation difficile 
des Ateliers des Fonderies de  Dakar qui travaillent avec une  capacité de 
production de  1 000  tonnes pour  un marché  de  200  tonnes,n1.encouragent 
guère à une nouvelle création. 
Les  différents ateliers de  fonte des chemins  de  fer,  parmi  lesquels 
les Ateliers de  la Régie  des  Chemins  de  Fer du Sénégal occupent avec 
3 coulées de  15  à  18  tonnes par mois,  de  l~  la première place; ils 
assurent m~me les ouvrages  en  fonte nécessaires à  11entretiGn du  paro 
de  wagons  (patins de  freins,  poignées de  wagons  etc  ••• ). 
612.- Le  marché futur 
Une  estimation de la demande  future est rendue  difficile par 11absenoa 
d'informations précises sur l'importance de  la production artisanale en 
fonte d'aluminium et son évolution,  de  même  que  sur la fraude  en provenance 
du  Nigaria et du  Ghana. 
La  baissa marquée  des  importations des articles de  ménage  en fonte, 
de  m~me que  les faibles importations des  articles sanitaires laissent ce-
pendant supposer que  le marché  futur a substituer par une  production indus-
trielle sera en forte régression. 
En  ne  se basant que  sur l'évolution passée,  le marché  futur des  articles 
sa.ni taires s'élèverait en  1970  à  125  tonnes et celui des articles de  ménage 
en fonte à  environ 200  tonnes. 
,'',: 350  A-4  ' 
La  situation du  marché  actuel et son  évolution future possible ne 
parait pas offrir des  possibilités de  création d1une  entreprise nouvelle. 
Les  chapttres 62  à 67  ne  sauraient donc  ~tre développés. 
68.- RESULTATS 
La faible valeur de  17  millions F CFA  des  importatioos d'articles sani-
taires ne  justifie pas la création d'une entreprise,  la bEI  prévoyant de 
porter sa production à  une  valeur de  24  millions de  F CFA  jusqu'en 1970. 
Le  marché  des articles de  ménage  en  fonte,  en forte régression à  cause 
de  la concurrence  des articles en d'autres matières,  ne  parait pas offrir 
des possibilités d'écoulement pour une  nouvelle entreprise travaillant pour 
un marché  plurinational, surtout où la ABI  prévoit l'extension de  sa gamme 
de  production à  ces articles. Une  décision sur le remplacement  éventuel 
de  la production artisanale par une  production industrielle devrait  ~tre 
prise au plan national. •\  ·\  .  l  '1  .  \ 
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Il stagit  e~:1. 11ocourence de l'ondulation et du  zingage des teles (teles 
ondulées galvanisées)  en fer. 
61  - ETUDE  DU  MARCEE  --.-·  ....  ·-·---
Les  statistiques douanières des pays de  la zone  ne  séparent pas les 
teles ondulées galvanisées dê l'ensemble des teles laminées  NOB  73.13.20. 
Le  marché  actuel de  la zone  ne  peut ·:donc  8tre estimé qu1 approximativement 
à base des statistiques douanières des pays exportateurs.  Bien  que  les impor-
tations en provenance  de  la France aient pu être recensées (la France réalise 
environ 70  %de l'ensemble des  t~les laminées  importées par les 8  pays  de la 
zone) il  a  été  impossible de  recenser avec certitude les importations des  tales 
galvanisées en provenance des pays  non  membres  de  la Communauté  Economique 
Européenne.  Il s'agit; là surtout .des  importations en provenance  du Japon do~t 
les exportationà de  tales ondulées galvanisées se trouvent surtqut sur lë marché 
du Togo  et du Dahomey. 
n  s 1agit Çlans  le cas des importations. en provenance du Japon des, teles 
très m.LJCes  d'un· poiéls  de 3  à 3,6 kgs,  tar.riis  que  lr?s  tSles ondulées· en provEma.nce 
d'Europe  ont un poids. de 5,6 à 7,2 kg.  · 
Les  chiffrE~s d'exportation laissent supposer un marché  en~ 1964  de 14 
à 15  000  tonnes.  La OOte·:d'Ivoire avec environ 6  500  tonnes est le plU$  grand 
•
1  imp~tateur, suivi du Sénégal  avec environ 3 500  tp~es  • 
.!l:od-qc_~n....!_q_~-
La  Société industrielle Bobolaise à  Bobo-Dioulasso a  comLlencé  en 1965 
la ~brication de  tales ondulées.  Sa eapacité de  production s'élève à 400  000 
tales d'un poids uni·taire de  5,6 kgs par an,  soit environ 2  240  tonnes. 
612 - ~-~l~- f11.S~ 
Une  évaluation de la demande  future est remu délicate par la manque 
de connaissance de 1'  évolution du marché  pendant les années précédentes. 350B  - 2 
Les  prévisions de consommation de la Conunission Economique  pour l'Afrique 
(CEA).  retiennent pour les tales ondulées un taux d'accroissement de 4,5 %pour 
1 1 ensorJ.ble  des  pé~ys de  1 t Afrique de  1 1 Ouest. 
Ce  taux appliqué à la zone,  mènera  à un marché  1970  de 17 800  tonnes. 
Plusieurs facteurs laissent cependant douter de  la réa'.isation de cet 
objectif,  dont les plus  importants sont la décision du  Sé~égal de supprimer 
l'importation des teles ondulées galvanisées pour protéger sa production de  t~les 
en fibre-ciment et l'implantation en C8te  d1Ivoire d'une industrie de fabrication 
des  tôles ondulées d •  aluminium. 
La  suppression des  importationsi~.u Sénégal réduirait la demande  future 
possible à 15  300  tonnes dont 2  240  peuvent  ~tre fournies  pax•  1 'uni  ta de·  prodUo-"  · 
tion installée en Haute  Volta.  Des  incertitudes quant au marché  f~tur de la Côte 
d'Ivoire s'ajoutent. 
Une  nouvelle uni  té de  production d 1 une capacité de  15·  000  tonnes na 
trouvera donc  pas un marché  suffisant une  production intérieure nlest possible 
que  dans les pays de 1'  intérieur abri  tés par une  barrièrG douanière et les coüts 
de  transport. 
68  - RESULT ft!rS 
&.&... ........ 
L'incertitude qui règne  su::b  le marché  des deux  plus  gra.nlŒs  conso:rnmateurs  de la zone, 
et le fait qu'une entreprise est déjà installée dans la zone  n'encourage guère 
11 implant~•tion d'une entreprise trava.ill&nt pour un marché  plurinational. 
n  semble donc  raisonnable de remettre une  décision sur la création d'une nouvelle 
unité de  production jusqu1à  ce  qu'une  évolution nette du marché  puisse  ~tre 
dégagée par rapport à  la concurrence des  tales en fibrO-ciment et des t8les 
en alumini\Un. 
Le  marché des pays limitrophes ne  laisse guère penser à une  exportation éventuelle. 
Le  Ghana a  supprimé 1 1 importation des tôles ondulées galvanisées pour prO~ 
sa production de tôles d'aluminium.  Le  Nigéria est lui-m&le producteur avec deux: 
entreprises d1une  capacité de  production total  de 45  000  torn~s. 
La  production des  teles ondulées à partir des feuillards importés aeier doux 
déjà zingués  n'a  ...  qu'un  intér~t économique  très douteux.  n  s'agit en fait 
d'un simple pliage de ces premiers.  L'  intér~t augmentera au moment  cà la consa:uma-
tion des  teles dtlns la zone soit suffisant pour permettre leur la;rmimage,  ce qui 
donnerait à une  entreprise de  travail de la tôle la possibilité de  s 1approvisionner 
sur place. 'f 
~  '  1  '  •  r'  'o-
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61  - ETUDE  DU  MARCHE 
611  - Le  oarché actuel 
La rubrique. douanière  NDB  73-25..00  englobe enrd.ehors des 
o!bles:et cordages  en fer et acier, les tresses,  élingues et sicilaires 
en fil do  fer,  à l'exclusion des articles isolés pour l'électricité. 
Le  marché est en totalité alimenté pa.r  les i:r:lportations qui 
s'élèvent à  :  ·  · 
Quantités en tonnes 
PAYS 
1  1958  1959  ·1960  1961  f  1962  1963  1964  1965  . 
Mauritanie  82  75  71  77  ••• 
Sénégal  182  171  162  154  203 
Mali  17  29  14.  Z7  7 
MR- SE  --ML  176  . 165  ·149  281  275  247  258 
COte  d'Ivoire  379  369  464  597  596  721  794  800 
Haute-Volta  7  6  5  44  33  19  20  ••• 
CI- HV  386  375  469  643  629  740~  81'4 
Niger  12  1  11  10  21  ·35.  8  . 23 
Dahomey  13  8  14  37  35  34  31  ••• 
Togo  •••  •••  • ••  Z7  37  106  56  61 
NI-DA.-TO  25  9  25  74  -~ 
175  ....__95 
--~  --- ............ - ... 
Total  ~one  587  549.'.  643'  998.  998  1 162  1 167 
·,  '•  .. 
:  ~ . 
V~eurs  .en uillions de  F ·cFA • 
.  ' 
PAYS  1958  1959  1960.  j.961  1962  1963·  1964  1965 
Mauri tania  .. - 12,9  12,7  12,3  11 ,2  ••• 
Sénégal  22,3  18,4  21,7  26,4  23,9  22,7  23,2  31,1 
!VIali  3,3  4,7·  ,_2,8  s,ç  . 5,3 
MR-SE-ML  22,3  18,4  21,7  42,6  41,3  37,8  39,4 
. cete d'Ivoire  53',0  47,3  . 61,2  ..  76,7  . 76,8  .89,8  90,6  99,5 
Haute-Volta  :0,3  -~ 1,  7  '1 ,4  7;'1  .f),O  ' 5,1  . 4,_1  .... 
. CI-- HV  54,3  50,0  62., 6~  .  :83:,8  82,$  94,9 .  94,7 
Niger  0,9  0,1  .  1 '1...  .. 2,0  2,8  7'  1  1  ,8.  .4,2 
Dahomey  1,4  1  , 1  1,6  3,4  4,4  5,7  3,6  ..  ,• 
Togo  - - - 4,5  4,9  9,8  7,7  6,5 
NI  - DA.  - TO  2,3  2!.~  2,7  8,9  12,1  22,6  13,1  ------1"'"--
Total zone  78,9  69,6  fJ?,O  136,3  136,2  155,3  147,2 13  072/VIII/B/  66  - F 
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Seules les statistiques douanières du Togo  séparent los 
câbles en fer et acier de  diauètres supérieurs à  35  ~  -NDB  73.23.10 
des  autres câblos - NDB  73.25.20.  Les  inportations respectives de  ces 
deux  catégories s'élèvent en 1965  à  34  et 27  tonnes.  La  part des  câbles 
de  dianètrcs coopris entre 1  0 et 20  1JIJ  serait pour ce  pays  de  35  à  40 % 
du  total iuporté. 
Cette proportion  se~ble,d'après des  renseigneuents soùvent 
contradictoires,  obtenus auprès du  coBDerce  local,  correspondre  égaletJ.ent 
à la consowr1ation  des  autres pays- à l'exception de  la COte  d'Ivoire et 
de  la ~auritanie. Les  indications fournies par les importateurs varient 
toutefois de  20  à  50  %. 
Les  importations de  la C8te  d'Ivoire contiennent pour 50  à 
60 %  des  câbles de  dimJètres10,5 à  20,5 on destinés à  la sylviculture. 
La plus grande  partie serait représentée par les  c~bles du  diaoètre 13,5. 
Les  inportations de  la Mauritanie seraient, d'après la 
~tlferma, en presque totalité représentée par des  câbles spéciaux utilisés· 
dans les oines. 
Le  narché des  c!bles de  diamètre  conpris entre 1  0 et 20  I:l1!11 
dans une  hypothèse forte  (cete d'Ivoire 60  %,  autres pays  - sauf Mauritanie, 
40  %) ,  s'élèverait donc  en 1964  à  590  tonnes. Il faut  cependant  encore · 
une  fois souligner que  ce  chiffre a  d~ être établi à  partir d'inforoations 
assez vagues.  Cela s'explique par le fait que  le marché  des  câbles en 
fer et en acier porte sur environ 200  di@ensions,  types de  fabrication etc. 
Il en existe à  l'heure actuelle ni fabrication locale ni 
projets. Des  producteurs d'articles de  tréfilerie, qui seraient en oesure 
de  s'annexer une  telle production,  nous  ont,  en fait, dit que  la garantie 
de.rés~stance des  câbles exigée par les cahiers des  charges internationaux 
et sans laquelle aucune  vente ne  peut  ~tre effectuée, ne  percet pas 
d1envisager,  à  1 1heure actuelle, une  production locale, vue  la faible 
surface du  narché. 
612 -Le nnrché futur 
.  .  , 
Les  iuportations ont augmenté  depuis  1961  à  la cadence  annuelle 
d~. 5 %.  Ar.ause  çlu  oa.nq\1.6  d  1 élasticité  1  les câbles étant utilisés dans 
différents secteurs (Sylviculture,  travaux publics, ndnes)  -une estication 
du  oarché futur ne  peut Otre établie que  sur la base de  l'évolution 
p~sée. 13 C172/VIII/B/  66  - F 
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En tenant coopte  des  taux d'accroisseoent variables d'un 
pays à 1 'autre ce  o.a.rohé  se si  tue  à  : 
.lm. 
1  415  t 
Si l'on conserve  oe  pourcentage actuel relatif aux  odbles 
de  dia.oètras  coopris entra 1  0  et 20,  le torma.ge  de  c.es  câbles serait 
d1environ  : 
j$Q_ 
680 
,W5.. 
740 
La  capacité miniouo d'une câblerie rattachée à  un  complexe 
fil nachine s'élève à  750  tonnes  à  un  seul poste. 
Les  chapitres 62 à  67  ne  seraient donc  ~tre développés. 
68  -RESULTATS 
Seule une  étude spéciale,  à  la diligence d'une  câblerie 
européenne  en nesure  de  dormer un label à  une  production éventuelle, 
pourrait peroettre d'éclaircir Dieux  les conditions du  oarché. 
Le  marché  actuel  1  dont  1 1 étude n'a. pu  se faire sur eur base 
d'infornations peur précises,  ne  paraît p~ toutefois offrir de  larges 
possibilités pour una production locale. 13  072/VIII/B/66 - F 
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61  - ETODE  DU  ItJ.tRCHE 
611  - I~la.rché actuel 
La  confection d1objets ~  fil de  fer ou  d'acier engiobe essentiel-
lement  les : 
- Ronces  artificielles (barbelées)  NDB  7}-26-00 
- Toiles, grillages  NDB  73-Zl  -00 
- Pointes,  clous  NDB  73-31...00 
.  Le· marché  de  ces  prodUits est satisfait  an  partie par des importations,  en 
partie par une  ~reduction locale. 
L'étude du  merché actuel sera effectuée séparemment  pour les trois 
grouJ.Jes  de fproduits  indiqués ci-dessus.  Les  inportations des produits dont 
l'importance en quantité et en  valeur est faible,  1~e  sont dOùi1oes  que  globa-
lemen t  pa.r  sous-rc&gions. 
Les. iw.portatioœ, des  ronces a;rtificiellEl§. ont évolué depuis 1958 
comme  suit  1 
~tités ou  tonnes 
Pays  t 1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964 
iVlauri tanie, Sénégal, l1a.li  57  53  52  52  a>  30  38 
cete d'Ivoire,  Haute-Volta  26  26  53  66  66  21  29 
Niger,  Dahomey,  Togo  13  Zl  24  14  15  7  14  - ·- ----- -;; 1-;-
~ 
Total zone  96  1106  129  132  81 
1-
Valeurs en  millions F  CF.b.  - - - - -
Total  zone  ' 4,7 
1  5,7  711  . 7,1  5,4  . 3,6  i 5,4  1  . 
L  i  1  1  1  ! 13  072,/v!II/B/66 - F 
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On  n'a pas  tenu cowpte  des statistiques d1iwportation des  ar~ées 
1955  à1957.  Les  statistiques de  ces aru'lées  préseüte:1t en fait plusieurs ano-
malies .qui  s'e:x:pliquent  par le fait que .d•autres produits en fer et en acier 
figurent dans la rubrique douanière 73-26-oo.  C  1 est par ailleurs le cas aussi 
pour les toiles,  grillages et pour les pointes,  clous. 
Les  importations des  ronces artificielles ont diminué  de  1958  à  1964 
de  6% par an.  Le  Sénégal avec  31  tonnes  (1,9 millions F  CF~) et la COte· d'I-
voire avec 17  tonnes  ( 1 ,o  millions F  CF.û.)  en  1964,sont les deux  plus grands 
im.portateurs. 
Le  conmerce  entre les pays  s'élève à  17  tonnes en  1964 et les expor-
tations hors  zone  à 18  tormes. 
La  production locale dépasse le volume  des  importations, La  Société 
. des tréfileries et clouteries de  la cete d 1 Ivoire SOTREC, à  Abidjan, a  produit 
en  1964 97  to1u'les  de  ronces artificielles pour une  valeur de  7  millions 
F  CFla.. 
Sa  capacité de  production s'élève à  2  tonnes  p~r jour,soit environ 
600  tonnes  par an  à.un seul poste. 
Las  importations des toiles, sillages ont  évolué depuis 1958 
come suit :  (voir tableaux page  sui  van  te~. ·- '1,.•'  ...,  ,',f\  _  ••  ,!',ol 
13  07a/VIII/B/66 - F 
..  --~tités en tomes· 
Pays  1958  1959  1960  .  1961  1962  1963.  1964 
t 
111  Ivlauri tania  74  41  29 
Sénégal  288  224  230  374 
HaJj  56  96  64.  45 
1-lR...SE-ML  381  3&7  448  455  394  . 335'  442 
cate  1'Ivoire  2f57  229  404  444  306  204  318 
Haute-Volta  50  Z7  57  347  156  134  111 
CI-HV  337  -256  461  791  462  338  429 
Niger  39  28  59  197  165  89  106 
DahoLley  120  89  135  62  99  54  91 
Togo  ...  ..  •  •••  70·  107·  36  . 99  ••••  • ••• 
NI-Dil.-!00  159  117  194'  329  311  179  296 
...  ..  - -·· - ··- -
_...........  ·-
Total zone  f!77  760  ~  103  1 575  1 167. 852  1 173 
Valeurs en millions F  CFA. 
Pays  1958  1959  1960  1961  1962  ...  1963  1964 
Mauritanie  8,3  5,  1.  3,9  4,4 
Sénég8.J.  28,2  25,1  29~5  .. :?4,9 
I·ia.li  ..  7,5  11,3  9,3  8,4 
~1R-BE-ML .  34,9  34,2  41,9  44,0  41,5  4217  47,7 
cete  i'Ivoire  24,0  19,9  35,4  42,2  32,0  25i4  34,0 
Haute-Volta  4,0  2,1  4,6  18,1  13,6  11 ,8  9,7 
. CI-HV  ...  ...  "  28,0  _22,Q._  ' .. 49,0  6~.1..3  ..  45,6  "57,2  43,7 
Niger  3,1  2,2  4,7  13,0  8,4.  1:/j  1'0,6 
Dahomey 
•  j  ......  ~  8,4_  6,5  11,1  . 5,9_  6,5  5,0  7,6 
Togo  ••••  ••••  • •••  7,3  9,0  4~4  9,1 
.NI-M..-TO  ..  - .  11,5  ..  9,0.,1.5,8 .. 2?,2  ...  23,Q  1.7 ~3  ?'J~}  .,.  -
Tot'al  zone  . 
1 74,6  1  65,21  97,7  130,5  111,0  ~(,2  128,7 
Les  statîstiqu~s ~ 1 importation.font appar~tre une  augmentation  ~e 
9t5 %  par an de  1958  à  1964.  La  S<Jnégal  est le _plus  grand  importateur avec 
374  tonnes  en  ~964 suivi par la C~te d'Ivoire  ~vec 318  tonnes. 
Le  commerce  entre ies ;ays s'élève à  63  tonnes  et les exportations 
hors zone  à  117  tonnes.en 1964. 13  072/VIII/B/66 - F 
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La  ~!~9J4on 1~~  est à  l'heure actuelle assurée  p~r ln SOTHEC 
. qui  a.  ~)roclu~·~ t  358  tonnes  de  __  grillages pour une  va.lear· de  31  oillions 
F  CF.b.  en  1964.,  Sa  co.paci té de  production s'' élève ·à  5 tomies  par joUr, soit 
environ 1  500  tonnes  par an  à  un .  se~. p~s  t~  •..  .  .. 
La  Cowp~gnie Sénégalaise pour la transformation des métaux,  CSTM, 
prévoit à  partir de  1967  une  production de  300  à  400  tonnes  de  grillages 
et d'autres objets tréfilés. 
L'évolution des  ioportations des pointes,  clous_,a 6té la suivante 
depuis  1958  : 
Quantités en  tonnes 
Pays  1958  1959  1960  1961  1962  1963 l 1964 
iVhuri tanie  50  26  18  6 
Sénégal  93  83  82  104 
Mali  107  68  125  •••• 
MR-sE-ML  306  167  88  250  177  224 
cete d1Ivoire  169  121  83  82  86  225  244 
Haute-Volta  3  7  2  67  33  f57  58 
CI-HV  172  128  85  149  169  312  302 
Niger  10  5 
... 
1  39  31  37  56 
Dahouey _  290  83  89  146  96  -61  •••• 
Togo  ••••  .  ...  465  200  158  185  290 
Iifi-DA-TO  300  88  555  385  285  283  - - - - -
Total ·zone  778  383  728  784  631  819 
t 
Valeurs en millions F  CFA 
Pays  1958  1  1959  t  1960  1961  1962 t 1~63  1964 
l>lauritnnic  2,9  1,7  1,1  0,4 
Sénégal  9,1  9,3  10,2  9,0 
I-'lali  6,5  4,4  7,2  •••• 
MR-S8-ML  18,1  18,1  8,8  18,5  .15,4  18,5 
C$te  d. 1Ivoire  9,9  9,2  7,7  8,4  8,8  15,3  16, 
Haute-Volta  0,3  0,6  0,2  4,4  5,4  6,8  3,8 
CI-HV  10,2  9,8  7,9  12,8  14,2  22,1 
Niger  0,5  3,3  o, 1  3,1  1,9  3,0  3,9 
Dahoney  13,5  5,9  5,4  7,7  5,5  3,9  •••• 
Togo  32,5  10,0  s,  1  9,3  14,7 
NI-D.â.-TO  14,0  5,2  38,0  20,8  15,5  16,2  - -
Total zone  42,5  l 
33,1  54,7  52,1  45,1  56,8 "  r;  - ~  ~  .  ~  >4'  . 
,l' 
13  07~II/B/66 - F 
Les  statistiques d'importation pr6sentent Un  certain noobra  d'ano-
malies dont la lJlus  remarquable  se constate en  1960  où  le Togo  iLlporte, 
aveo  465  tonnes,  plus des  deux  tiers du  total de  la zone.  Celà est dd au 
fait que  d'autres produits en fer figuraient alors dans la rubrique 
73-31-00 de  ce  puys. 
Environ 400  termes  proviennent en 1964  des  pays de  la zone,  tOn.dis-
que  les exportations hors-zona s 10lèvent à  environ 850 .. tormes. 
La  production locale est assurée  p~r plusieurs  e~treprises·: 
La CSTM  à  Dakar  a.  produit 750  tonnes en 1964  tandis-que la :)reduction de 
FE~'f.RIC , qui est aussi localisée à  Dcknr, s 1 élève  à  environ 400  tonnes.  Le 
plus grand producteur est la SOTREC  à  b.bidjan avec  2  335  tonnes  en:  1964. 
Les  Ets. WRI à  Cotonou  ont  prod~it 320  tonnes  pour lo.  .. mêne  année. 
Les  capacités de  production ~tallées s 16levent à  5 300  tonnes 
en. 1964. 
612.- r~~ché futur 
L'évolution possible du  nnrché  au  cours des  années  à  veni~ est dif-
fioile à  établir pnr mru1que  de  renseignenents sur l'évolution passée des 
~ouvenents intérieurs dont les statistiques douanières  de  plusieurs pays 
ne  tieru1ent  pas  conpte. 
1'  étude  écononétrique  effectuée pa.r  1 'IEDES  pour l'  enseuble  des 
produits de  petite tréfilerie à  partir du  développeoent das secteurs bâti-
nants et travaux publics,  ainsi que  d'autres branches industrielles peroet 
toutefois dt évaluer ce  marché  à  s 
Ronces 
Toiles, grillages 
Pointes,  clous 
1970 
220  t 
1 800  t 
3  500  t 
1975 
290  t 
2  400  t 
5 100  t 
La comparaison du  Qarché  avec les capacités de  production installées 
ou  en voie de  réalisation (détail of  -,hapitre  68)  fait apparattre des  capa-
cités de  production ineoployées. 1:5  072/VIII/B/66 - F 
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Les chtipi.très 62  à  67  deviennent alors sans -objet$ 
68.- RESULTATS  ET  RECŒJ.LJ\TDù.TL)NS 
La  coBparaison des  capaoitéede production existantes et en voie 
de  réalisation avec  le uarché de  la zone  (production +  ioportations hors 
zone  - exportations hors zone)  fait appara!tre une  capacité de  production 
ineoployée  pour la couverture  d~ la denande  de  la zone  de  : 
Ronces  artificielles =  454  t 
Toiles,grillages  =  547  t 
Pointes,  clous  =  750  t  ~
sur  600  tonnes~ 
sur 1 900  tonnes 
sur 5  300  tonnes 
Les  capacités de  production existantes ou  en voie de  réalisation 
pourront donc  aussi fnire face à  la denande  en 1975  conne le nontre 
1 t évaluation du  uarché futur. 
La  création d'une entreprise nouvelle ne  para!t donc  pas :œooma.n-
dablo.  La  substitution des  inportations hors zone  sera possible,  par une 
neill  eure harLJ.onisation  du  come  roe entre les p~ys de  la zone. : ... 
)  '  A  •  - - •  1  1  <  ~  •'  t 250  E-B01JL?~  J 
.. ··  La· ·rubrique  doUlUlière  NDB-'73-32-00  englobè  urie  tres grande  variété 
.. de  produits;  en  dehors  des  boulons et écrous filetés ou  non,  on  y  trouve 
.les  tir~fonds, vis, pi  tons et crochets à pas  de  vis, rivets, goupilles, 
chevilles,  clavettes et articles similaires de  boulonnerie et visserie 
rondelles destinées à  faire ressort,  en fer et en acier. 
61.- ETUDE  DU  MARGEE 
'·  ' 
· · 611.- Le  marché: actuel 
'  i  '  "'  - . 
Le  marché  est à  1 'heure actuelle uniquement  alimenté par les impor-
tations.  Leur évolution depuis  1957  est  ··la suivante  : 
\ 
Quantit~s en  tonnes 
. Pays  195'1  1958  1959  1960  1961  1962.  1963  1964  1965  --
,  . 
Ha.uri tanie  1 325  1488  138  31  e o "'o 
Sénégal  431  471  417  366  '5T5 
Mali  100  71  66  111  39 
MR-sE-ïJIL  758  712  471  512  1 856  2 030  621  507 
C~te-d'Ivoire  514  407  498  492  556  500  856  667  793 
Haute-Volta.  57  31  '~8  40  98  117  113  106  •••• 
CI-HV  571  438  546  532  604  625  969  m  . 
Niger  28  22  31  34  34  43  53  40  89 
Dahomey  91  70  45  130  37  49  232  72  •••• 
Togo  - - - - 55  83  125  92  110 
NI-DA-TO  119  92  76  164  126  175  410  204 13  072/VIII/B/66-F 
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Valeurs en millions F  CFA  _  _, ___  ------
Pp.ys  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965  u 
Mauritanie  101,9  97,7  17,2  11,3  •••• 
Sénégal  67,5  75;0  76,8  78,6  67,1 
~Iali  ..  14,5  13,5  12,7  21,1  9,0  ! 
MR-sE-ML  80,1  89,9  70,7  68,5  183,9  186,2  106,7  111,0 
COte-d'Ivoire  63,9  59,0  71 ,s  83,4  113,5  109,3  159,6  120,8 197,7 
Haute-Volta  7,4  5,9  10,5  7,9  13,4  21,6  23,6  26,9  •••• 
CI-HV  71,3  64,9  82,3  91,3  127,9  130,9  183,2  217,7 
Niger  4,2  0,6  3,4  4,0  5,8  9,4  10,6  9,7  16,2 
Dahomey  9,5  8,6  5,7  14,0  6,2  10,4  23,5  18,1  •••• 
Togo  - - - - 8,4  14,2  15,1  15,0  21,9 
NI-DA-TO  13,7  12,2  9,1  18,0  20,4  34,0  49,2  43,0  -
·Total zone  165,1  167,0  162,1  177,8  333,9  351,1  339,1  ~71  ,5 
Les  importations de  la Mauritanie de  1325  tonnes  .:m  1961  et 1488  tonnes 
en  1962  sont presque  en  totalité dues  à  la construction de  laMiferma. Les 
importations de  31  tonnes  en  1964  reflètent plus !idèlement la demande  de  ce 
pays  en  année  "normale".  Nous  avons  retenu cette quantité pour l'évolution 
du  marché  futur. 
Le  taux moyen  d'accro1ssement  de  la demande  depuis  1961  s'élève ainsi 
par sous-régions  : 
l'<ic'luri tanie, Sénégal,  l\fuli 
COte-d'Ivoire,  Haute-Volta 
Niger,  Dahomey,  Togo 
:  - 0,4 %  (sans Mauritanie) 
:  +  12,4 % 
:  +  8,6 % 
La  COte-d'Ivoire est le plus grand importateur avec  667  tonnes  en 
1964,  suivie du Sénégal avec 366  tonnes. 
Production locale 
Il n'y a  à  l'heure actuelle pas de  production locale.  On  note  toutefois 
un projet certain en  COte-d'Ivoire.  La  Société des tréfileries et clouteries 
SOTREC,  prévoit à  partir de  1969  la production de  500  tonnes  de  boulons at vis. 
Il restera toutefois un marché  important,  notamment  dans  la sous-
région ~muritanie-Sénégal-~~li. L'étude sera donc  plus spécialement menée 
pour cette sous-région. \  ' 
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612.- Le  marché  futur 
L1IEDES  a  effectUé tine  ~tude économétrique  de  ln demande  de  l'ensemble 
des produits de  boulonnerie-visserie-tréfilerie ·qui montre  la dépendance 
de  la consommation  de  ces produits du  développement  des  secteurs b!timent-
travaux publics de  m~ille  que  des 'industries mécaniques  et électriques. 
En  tenant compte  de  m~me des  taux d1acoro!ssement annuel' assez va-
riable par sous-région, le marché  futur peut  ~tre évalué (en tonnes)  : 
1970  1975  -
I•iauritanie,  Sénégal,  Nali  580  690 
C6te-d'Ivoire,  Haute-Volta  810  940 
Niger,  Dahomey  1  Togo  230  270 
Total  1  620  1 900 
62.- PRIX  DES  PRODUITS  LOCAUX  ET  IMPORTES 
621.- Prix déR:.rt  usine· et prix de  gros 
Un ·prix moyen  rendu magasin importateur qui s'élève à 307  F CF~ 
~u Sônégal,  347  F  CFA  au·· Mali  et328F en î,1auritanie,  n'a que  peu  de  valeur 
à  cause  de  la grande  diversité des produits.  Une  étude  SEDES  (1)  note les 
prix rendus  magasin  importateur suive..nts,  des  vis et boulons  au Sénégal  : 
Le  Cent  Poids  de  Le  kg 
D~signation .  Prti: rendu  100 unités  Prix rendu 
d~p6t  kg  dé~t 
... 
Vis  à  bois 4x40  TR  91  0,368  247 
Vis  à  bois 4x40  TF  96  0,328  292 
Vis  à métaux  6x50  TR  154  1,063  145 
Vis  à  métaux  6x50  TF  187  0,995  188 
Boulons  et écrous noirs 
6  pans  10x40  710  4,500  157 
Boulons  et écrous noirs 
5  pans  16x60  2 080.  15,?00  136 
Boulons  literie 8x20  349  1,700  205 
Boulons  literie 8x25  396  1,940  204 
Boulons  literie 8x50  523  2,900  180 
• 
(1)  Petites et moyennes  entreprises, juin 1965,  page  go. 13  072/VIII/B/66-l' 
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622.- Eléments  du  prix 
Les  prix CAF  s'élèvent en  1965  à  180  F CFA/kg  au Sénégal  (Mauritanie) 
et à  230  F  CFA  au Mali. 
La  fiscalité à  l'importation stapplique ainsi 
Sénégal 
Droit de  douane  (1) 
Droit fiscal d'entrée 
Taxe  statistique 
Taxe  forfaitaire 
Taxe  sur le. ·chiffre 
d'affaires 
Total de  la valeur CAF 
Droit de  douane  (1) 
Droit fiscal d'entrée 
Taxe  statistique 
.Taxe  spéciale d'importa  ti  on 
Taxe  forfaitaire 
Total de  la valeur CAF 
lriauri tenie  : 
Droit de  douane  (1) 
Droit fiscal d'entrée 
Taxe  spécifique 
Taxe  forfaitaire 
Taxe  sur le chiffre 
d1affaires 
Total de  la valeur CAF 
10  %  de  la valeur CAF 
13  %  tf  tl  " 
3  %  "  "  " 
20,6  %  de  la valeur dédouanée 
13, 5 %  de  la valeur  dé.douan~e 
:  58,78% 
5  %  de  la valeur C.AF 
15  %  " 
If  Il 
:  20  F/tonne 
6  %  de  la valeur CAF 
20  %  de  la v~leur dédouanée 
.  51,2  %  . 
10  %de la valeur CAF 
10  % 
Il  11  " 
2  % 
tt  "  " 
20  7~ de  la valeur dédouanée 
12  % 
tl  ,, 
" 
59  % 
(1)  Ne  s'applique pas  sur les importations en  provenance  des  p~s de 
l'O.A.Ivi.C.E. 
Les  frais de  port/Dakar s'élèvent à  1 665  F CFA. 'J· 
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63.- E1TTREPRISES  DES  PAYS  LINITROPHES 
Nous  n'avons pas pu  obtenir dea  renseignements  sur 1•existence des 
boulonneries dans ces pays. 
64.- PRODUCTION,  .DI~ŒNSION ~  LOCAIŒSATION  D'ENTREPRISE 
Environ 20  à  25  %  .du. marché  sont représentés par des  produi  ta spé-
.ciaux (boulonnerie décolletéè)  dont la fabrication ne  peut pas  ~tre envisagée 
localement, Une  capacité de  production de  400  tonnes  poUrrait donc  se substi-
tuer aux  uaportations de  la sous-région Mauritanie-sénégal~l~li. Cette capa-
ci  té nous  permet  aussi-par manque  de  fiche  technique-de nous  baser sur les 
dormées  techniques de  1'  étude  SEDES  citée.  · 
L'étude SEDES  (page  96)  propose  le programme  de  fabrication suivant. ( 1) 
Produit  Intervalle  l'<Iodèle  moyen  Production 400  t 
dè  dimen-
sions mm  Dimenaion1 Poids  aux  Nombre  de  Poids 
l  mille  milliers  tonnes 
pièces kR  de  pièces 
Formage  à froid 
Vis  à  bois  ~2à8  .0=4  L = 40  3,6  20500  75 
Boulons  tête six 
pans et carrée  -~ -6  à  10  ~  L= 25  19,4  5  200  100 
Boulons  t~te six 
pans e t  carrée  ~ 8  à  12  ~101 = 25  35,1  2900  100 
For.nJ.?.ge  à  chaud  ... 
•' 
Boulons  t~te six 
pans  ~12 à  22  ~161 = 60  152  830  125 
Ecrous  ~ 6  à  12  8  100 
Ecrous  ~12 à  22  830 
l  400 
(1)  Ce  programme  est en  réalité simplifié. 13  072/_VIII/B/66.,F 
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Les  données  du  marché  :  Sénégal 366  tonnes importées en  1964  et 
373  tonnes  en  1965,  ~1ali 111  tonnes importées en  1964  et 36  tonnes en  1965, 
~huritanie 31  tonnes  inportées en  1964,  laissent opter pour une  localisation 
au Sénégal  (  Dak:CJ:") • 
Le  calcul de  rentabilité sera effectué pour une  entreprise rattachée 
à une  unité de  production existante du  secteur mécanique.  Cette solution 
permet d'utiliser les services administratifs d'une société existante et de 
restreindre les  co~ts des investissemonts  (terrains~ natérial de  bureau, 
matériel roulant). 
65.- DESCRIPTION  DU  PROJET 
651 .-~~  de  production 
Des  dépenses  pour le  t~~rain n'ont pas lieu si la boulonnerie est 
liée à  une  usine déjà existante. 
Le  b~timents nécessitent une  surface couverte  de  700m2 pour la fa-
brication etde250m2 pour les magasins  de  stockage.  Leur. prix par m2 
s'élève respectivement à  12  000  et à  10  000  F CFA. 
Les  éguip0ments  comprennent  comme  matériel fixe le matériel complet 
pottr le forgeage  à  chaud et à  froid.  Son  co~t FOB  Europe  s'élève à  62,5  nrll-
lions de  F  CFA.  Les  coüts de  transport de  l'ordre de  1,25  millions F  CFA 
s'ajoutent. 
Les  ~tières pre~eres sont  ;  435  tonnes d'acier doux  étiré dont le 
prix FOE-Europe  s'élève à  47  000  F CFA/t. 
La  consommation  d'électricité s'élève à  160  000  kWh  à  un  prix de 
9,5 F CFA.  par kWh.  La puissance installée est de  100  kW.  La  prime fixe par 
kWh  installée s'élève à  3  035  F  CFA. 
La  consommation  d'~  ne  concerne que  l'eau potable et sanitaire. 
Environ 60  tonnes  de ~~  à un  prix de  8 475/t sont consommées. 
~~-E~~l  coop.::1end  1 cadre expatrié et Z1  ouvriers locaux. 66.- CAlCUL  DE  RENTABILITE 
611.- Investissements 
T2.J.7ain 
Bâtiments dont  : 
- Fabrication 
- Stockage 
Total  b~timents avec  10% imprévus 
!_qyi.pements 
- r:1a tériel fixe 
+Transport 
Total matériel fixe avec  imprévus 
- I•Iatériel roulant 
- Mn tériel de  bureau 
- Ellgineering,  mon tage 
~èces de  rechang§ 
l~nds de  roulement 
- ilatières premières 
- Produits finis 
(2 mois) 
(2 mois) 
Frais de  premier établissement 
- Etudes préliminaires( frais de  constitution 
(3 %  des 'équipements) 
-Frais de.ro.rmation du  personnel 
(3  mois  des  salaires africains) 
Total investissements 
arrondi à 
.  '\'  ''-~''t".  ·y·- .~~f~,·.;~·lf'•,11  . 
13  072/VIII/B/66-F 
en milliops F  CFA 
p.m 
10  800 
3000 
15  180 
62  500 
1  250 
68  000 
p.m. 
p.m 
6  250 
3500 
3 407 
6 389 
9 796 
1 870 
1  200 
3  070 
105  796 
106  000 
== 350  E-8 
662.- Frais  d 1 exploitat~on 
Matières premières 
Matières de  consommation 
- Electricité 
- lfu.el-oil 
- Eau 
- Emballages 
Total matières de  consommation 
Personnù 
- Personnel administratif 
- Personnel de  fabrication 
1 chef de  fabrication  (MOE) 
2 ouvriers qualifiés (régleurs) 
5  ouvriers spécialisés 
20 manoeuvres 
13  072/VIII/B/66-F 
en  nrllliq~de F CFA 
20  445 
1  804 
509 
75 
700 
3  QSS 
8500 
p.m 
3 500 
700 
1  100 
2600 
- Personnel dt entretien ( 10  ~,)  totnl salaires fabrio.)  800 
Total personnel 
Matières  d'entr~ 
- B~timents (1  %) 
-Equipements  (4 %) 
Total matières d'entretien 
Frais d'administration (10  ~6 des  salaires) 
Amortissements 
- B~timents (20  ans) 
- Matériel fixe,  montage  ( 10  ans) 
- ~futériel roulant 
- lifu.tériel  de  bureau 
Total amortissements 
Total frais d'exploitation 
arrondi à 
-- 8  700 
152 
2  -720 
2  872 
fflO 
760 
7  425 
p.m 
p.m 
8  185 
44  160 
44  000 ,,l'"',l<'f 
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663.- Evaluation de  la rentabilité 
Le  :prix de  revient s t élève à  100  F  CFA  par kg. 
Comme  prix de  référence figure d'une part, la prix de  gros des 
boulons,  écrous· et vis de  dimensions  courantes  (  of.  programme  de  fabrica-
tion)  soit 190  F  CFA  et d  1 autre-part,  les priX  CAF  du .M.a.li  et de  la Mauri tania 
(pour  50, tonnes);.  Le  chiffre d'affaires s'élève à  78 millions F CFA. 
L'intérêt du point de  we investisseur se résume  comme  suit : 
Chiffre d'affaires 
-Frais d'exploitation 
=  :[\W,rge  brute 
l'.LS.rge  brute 
Marge brute 
investissements  3}19 % 
chiffre d • affaires 43,1  % 
én millions de  F  CFA 
78,0 
44,0 
34,0 
Les  investissements par emploi  créé  s'élèvent à  3,4 millions de 
F  CFA. 
La  marge  brute se  trouve réduite à  26,6 millions de  F  CFA  en prévo-
yant une  rémunération forfaitaire de  6 %  des investissements.  Cette marge 
est disponible à  ~e pression fiscale. 
Les frais d'e-xploitation se  trouvent augmentés  de  17,5 millions de 
F  CFA  dans  le cas où la boulonnerie ne  sera pas intégrée à  une  entreprise 
existante. L1intérêt du point de  vue  investisseur s'en trouve considérablement 
diminué  : 
Chiffre d'affaires 
-Frais d'exploitation 
= Marge  brute 
Marge  brute  investissements  15,1 % 
Marge  brute  :  chiffre d'affaires 21  : · %  · 
en millions de  F  CFA 
78 
61,5 
16,5 67.- EFFETS  SOR  LA,. GQJJICt:IVIm_ 
La  valeur ajoutée propre totale à  1 1'entreprise est déterminée  par 
la différence entre le chiffre d'affaires et les consommations  intermé-
diaires. de  biens et de  services.  Ces  derniers s'établissent comme  suit 
Matières premières 
Matières de  consommation 
Frais administratifs 
Matières d'entretien 
Total 
en millions de  F  CFA 
20,4 
3,0 
0,9 
2,8 
Un  chiffre d'affaires de  78  millions F  CFA  laissera donc  une  valeur ajoutée 
prapre totale de  50,9  millions F  CFA  se répartissant comme  suit : 
Salaires 
Amortissements 
Rémunération forfaitaire 
Marge  disponible pour une  pression fiscale 
Total 
en millions de  F  CFA 
50,9 
Une  partie de  cette valeur ajoutée propre totale sera toutefois transférée 
à  l'étranger. Bien qu'on ne  puisse pas la déterminer exactement,  nous 
supposons  qu'elle s'élève ainsi  : 
en millions de  F CFA 
50% des salaires du  perso11nel  expatrié  118 
80 %  des  amortissements et de la rémunération 
forfaitaire  12,6 
Total  1414 
La  valeur ajoutée propre à  11entreprise,distribuée dans  le paya  se trouve 
donc  réduite .  : 
50,9 - 14,4 = 36,5 millions F  CFA ;:~i':f.~~:!~~~;;·••;;;;lp:$1~{~;~,1'\\ .•.  ~r;.1ii\1?,'!?";'i:'~J'';';~}~1J::f'Y;Jili'l!J~];I\· '•i.JO:iYi\~~'"~€·:·~f~'Y:<;·f'~?•t::  ·~~~"("f;f"~~~~~i'tf',:t.;; 
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Le  Sénégal devrait accepter une  perte fiscale,  entra.!née par le. 
suppression des  importations de  32,8 millions F CFA.  Une  perte fissale 
subsistera m~me dans  le cas d'une taxation complète  de  la marge  disponible 
à  une  pression fiscale  (26,6 millions F CFA). 
Le  bilan de  la valeur ajoutée propre locale s'élève dono à  environ 
4 millions de  F  CFA  susceptible d'être augmenté  à  la suite des effets indi-
reote. 
68.- RESULTATS  ET  RECOL:tviA.NDATIONS 
La SOTREC  à Abidjan prévoit à partir de.  1969  le rattachement d'une 
boulonnerie-visserie d'une  capaeité de  production d'environ 500  tonnes. 
Il restera toutefois un  marché  important notœmnent  dans  la sous-région 
lla.uritanie...Sénégal-Hali dont  les besoins en  boulons,  vis,  etc  ••  peuvent 
être évalués à 600  tonnes en 1970. 
Environ 20  à  25 %  de  ce  marché,  représenté par la boulonnerie spé-
ciale (surtout boulons  décolletés)  ne  pourront pas  être substitués par 
une  production locale. 
Le  caloul de  rentabilité effeotué pour une  localisation à Dakar 
fait ressortir une  rentabilité substantielle pour une  production de  400  ton-
nes,  intégrée à une  entreprise existante. 
On  note sur le marché  de  Dakar  plusieurs entreprises du  seoteur 
méçanique  qui pourraient  ~tre intéréssées par une  ventilation de  leurs 
gammes  de  production. Il s'agit notamment  de  FERAFRIC,  C.S.T.M et A.c.o. 
La  boulonnerie-visserie envisagée  en  cete-d1Ivoire pourrait,  par 
une  augmentation de  sa production,  fournir en-dehors du  marché  intérieur, 
le marché  de  la Haute-Volta  (106  tonnes  en 1964)  de  m~me qu'une  partie 
du  marché de  la sous-région Niger-Dahomey-Togo  (environ 200  tonnes en année 
normale),  tandis-que la production sénégalaise pourrait se substituer aux 
importations de  la sous-région Mauritanie-sénégal-Mali. 
~  • •  J 
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350  F- CON]ECTION  D'ARTICLES  DE  HEUAGE  EN  FER  OU  EN ACIER 
61  _- ETUDE  DU  MARCHE 
61t -Le marché  actue+ 
La  plus grande  partie du  r~ohé des articles de  ménage  en 
fer ou  en  acier est représentée par les articles de  ménage  en tBle 
émaillée NDB- 73.28.11.  . 
L'évolution des  importations de  ces articles est la suivante  : 
Quantités en  tonnes 
· Pays  1958  . 1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie  1  1  - -
Sénégal  1 372  1 263  1 030  1 291  1  220 
Mali  407  201  301  193  617 
MR-SE-ML  1 429  910  928  1'  779  1  525  1 323  1  484  t  837 
COte  d'Ivoire  2  110  2_579  1 532  2 821  '  1  402  1 333  2 302  2 133 
Haute-Volta  62  27  42  542  :?95  213  227  ••• 
CI  - HV.  2 172  2 606  1 574  3 363  1 797  1  546  2529 
Niger  80  34  143  77  143  406  219  104 
Dahomey  "238  '251  4\f7  411  624  1 005  1 285  ••• 
Togo  .  .  . 
. ·- 454  331  ·627  .  538  - -
NI  -DA. - TO 
~ 
'318  .  291  550  1 .  221  1 742  2 131  704  - - - - - - -
Total zona  3  ~19  3·807  3 052  5 846  4  544  4·  620  6 144 
~ 
Valeurs en millions de  F CFA. 
··Pays  1958  . 1959.  1960  1961  19~2  1963  1964  '  .1965 
Mauritanie  ..  0,1  Q, 1  .0,7  - ••o 
Sénégal  156,4  146,1  116t 1  135,6  122,3 
Mali  48,5  32,9  37,2  26,8  59,5 
l'ffi  - SE  - ML  154,4  115,1  123,6  205,0  179,1  154~0  162,4  181 ,a 
COte  d'Ivoire  253,8  306,6  201,2  330,9  188,9  163,5  281,0  245,8 
Haute-Volta  11 ,o  5,8  6,9  124,4  71,9  26,8  28,6  ••• 
CI- HV  24,8  312,4  208,1  461,3  260,8  190,3  309,6 
Niger  8,3  3,7  32,3  23,4  26,2  30,6  31,4  17,2 
Dahomey  33,0  37,0  58,4  62,5  56,6  136,8  149,2  ••• 
Togo  - - - 38,0  ;5,2  42,3  65,6  68,4 
N'I  -DA - TO  41,,  40,7  90,7  134,5  138,0  209,7  246,2  - - - - - - -
Total zone  460,5  468,2  422,4  790,8  577,9  554,0  718,2 
'.'\ 
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Les.ioportations des  autres articles de  ménage  en fer et en 
acier,  NDB  73.38c19,  ont  évolué  comme  suit 
Quantités en tonnes 
PAYS  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie  58  15  9  5  ••• 
Sénégal  806  674  864  719  559 
I"lali  453  153  363  245  157 
MR  - SE  - I~u 1 028  991  951  1 337  842  1 236  969 
Côte  d'Ivoire  915  1 156  777  1 155  560  878  915  577 
Haute-Volta  28  35  58  155  122  153  191  ••• 
CI- HV  943  1 191  835  1 310  682  1 0}1  1  106 
Niger  150  66  •••  69  32  17  44  30 
Dahomey  149  89  •••  61  90  130  69  ••• 
Togo  - -·  •••  210  244  168  286  89 ... 
NI  -DA.  -TO  .~29  155  ...  340  376  315  99  -
_....,...,........._,. 
~· 
Total. zone  2 270. 
-· 
2 337  2 987  1 890  2 582  2.474  ... 
• • • 
Valeurs en o.illions F  CFA 
P.A.YS  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Hauritanie  3,5  5,6  4,7  2,3  .... 
Sénégal  96,4  87,1  117,5  99,4  80,8 
Mali  51,9  22,2  31,8  35,9  13,0 
MR- SE- MI  119,2  117,9  116 ,o  151 c8  114o9  154s0  137.6 
ceted
1 Ivo~  99,0  127,6  105,4  148,4  85,9  123,2  136,6  104,4 
Haute-Volta  4,0  5,9  8,1  14,9  15,6  20,4  24,6  .... 
CI  - HV  103,0  133,5  113,5  163,3  100,9  143,6  161,2 
Niger 
1 
11 ,o  7,5  •••  13,2  4,8  3,8  13~6  6,5 
Dahomey  17,0  9,3  • • •  8,1  12,1  15,6  8,4  ••• 
Togo  - - •••  24,2  22,9  16,2  26,1  12,2 . 
NI  -DA.-'l'O  28,0  16,8  •••  45~5  .  39,8  35,~- 48,1  -....:..-~--- .... f------- ~- ~-------
Total zone  250,2  268,2  •••  360,6  255,6  333,2  346,9 1  ~ (f{2/V!n/B/66 - F 
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Les  deux  rubriques douanières renfement une  grande  q.i versi  té 
de  produits. Pour les articles en tele  éma~llée., eUes  concernen~ essen-
tiellement lês,bols,  cuvettes, marmites,  bassines, assiettes et plats, 
tandis que  las autres articles de  ménage  en fer et en acier,  4ans leur 
plus grande  partie couverts par les articles en tale galvanisée,  comportent 
essentiellement lee seaux,  poubelles,  bouillpires, bassines, lessiveuses 
et baquetaè 
.  ..  -
Le  marché  des articles de  ménage  en tele  éoaill~e, est de 
loin· le plus important marché  des ustensiles·de ménage  avec une  moyenne 
annuelle d'environ 5  000  tonnes  pour une  valeur de  620  millions F  CFA 
pendant  les cinq dernières années. 
Les  deux  plus grands importateurs sont la cete d'Ivoire et le 
Sénégal avec  une  moyenne  annuelle respectivement  de  2 000 et 1  250  tonnes 
pendant, les années  1961'  à  1965. 
L'analyse par provenance  des ioportations montre  que.ia plus 
grande  partie du  narché des  émaillés est couverte  par les articles 
légers.,  en  provenance  de  Hong-Kong  ou  des filiales installées au Nigéria 
·et au Ghana: 
'-, 
. La  ce te d 1 Ivoire a  importé  en  1964  ~ur le total de  2 302  tonnef.. 
1 314  tonnes  en provenance  de  Hong-Kong  (1965  :  total 2  133  tonnes  dont 
1 408  tonnes  en provenance  de  Hong-Kong),  tandis que  les inportations du 
Sénégal de  1  281  tonnes  en  1964  venaient à  raison  ~e 1 157  tonnes  de 
Hong-Kong  (-1965  :  total -1  2?0  tonnes dont  958  tonnes  de  Hong~q:pg)  ~ .L'ori-
gine dea  importations  d·~s. a;utres  ~ys est  siLrl.;lai~. à- 1 'exception du 
Niger qui ioporte en 1964  sur les 218  tonnes  20~ tonnas  ~'articles légers. 
Environ les trois .q~t_s du  march.é  total sont a:inai  cons ti  tués 
par les articles légers ''type"· ;6:png-Kong  t.and.is · que.  1·1 autre quart p;-ovient 
des  pays  euroPéens. · · 
Cornue  le montrent les prix CAF  moyens  dans  les pays  cetie.rs 
(98 F CFA/kg  provenanc~ Hong-Kong,  180  F CFA/kg-autres  provenances),  ce 
marché  à .première  vue ..  ~oh~rent, -se  divise en  fait en deux  parties, 
s'adressant à  une  clientèle différente. 13  072/VIII/B/66 - F 
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Le  n.~œché des  autres articles en fer et en acier est en 
baisse.  Il· était de  3 000  tonnes en  1961  et de  2 470  tonnes en 1964 
pour n'atteindre que  1  420  tonnes  en 1965  (sàns Haute-Volta.,  Da.honey, 
et Mauritanie,  dont les inportations ne  ne  s'élevaient qu'à 260  tonnes 
en 1964).  . 
Les  impo~ations du  Sénégal  sont passées  de  826  tonnes  en 
1961  à  559  tonnes en  1965  et celles de  la éete d'Ivoire de  1  155  à 
577  tonnes,  ces  m~r1es années. 
Cette baisse s'explique par la forte  concurrence  exercée 
par les articles de  uénage  en plastique. 
Production locale 
Il n'y a  pas de  production_ locale à  l'heure actuelle. Il 
existe toutefois deux  projets dans  la zone  dont le financeraent  est 
assuré. 
.  Le  Sénégal va se doter,  à  partir dé  1967,  d'un atelier 
d'éoaillerie d'une  capacité de  1  000  tonnes d'articles de  ménage  en tele 
éuaillée. La date de  la mise  en  service de  l'entreprise de  la cete 
d'Ivoire,  d'une capacité de  1  000  tonnes de  produits éoaillés, est prévue 
pour 1968. 
I~ s'agit dans  les deux  cas de  promoteurs  de  Hong-Kong 
(S.I.A.E. et Ting Fung  iron works  Ltd)  associés en ce  qui  conce~e le 
Sénégal à  une  société néerlandaise  (Compagnie  Connerciale Hollande-
Africaine di!osterdam). 
Les  capacités des deux  entreprises peuvent  ~tre portées 
à  2 000  tonnes  avec l'installation d'un troisièoe ou  quatriène four. 
La  production des  articles de  oénage  galvanisés est prévue  à  condition 
que  le raarché  le pemette. 
Le  programrae.de  production envisagé ne  concerne que  les 
articles sioilaires à  ceux ioportés en  provenance  de  Hong-Kong. 
612 -Le marché  futur 
L'évolution  de  la denande  d'articles en tele émaillée 
pendant les dernières armées  ( 4 %  depuis  1961 ) ,  de  mêoe  que  1'  accrois-
seoent démographique  (Cf. Rapport  général)  oont les premiers paraQètres 
retenus pour les perspectives du  marché  futur.  L'&J.éliora.tion du  revenu 
par  t~te - peu  sensible par ailleurs dans  la plupart des  pays - pourrait 
en fait se traduire aussi bien  paru_~ passage des  oonsorrrJateurs  d'articles 
de  ménage  à  bas prix aux  articles de  oeilleure qualité,  que  par'une exten-
sion de  la de~de. \!1i'~'ht:"'~t*l·!{~!11<:~~-~·~r~·.r:f.r·.~·t·r:;·~·. pr  t\:·i::~;,;::~wr~··®Nj·.1!-(',::~v·:,\"r;"~W1r~~.:l.[1'  :ffd~f.~&;,~"~ffll··'11,;·.sl~lf7~.\?~\'f,~;':·~·~7~-tf'~;;-;~.t"~t~J~"}'t~î.?,.~N~'J.t~:~·:r'f!J'Il-... 
:?::<:''~·  :\ . ~·.:~r.  ;.;  "~····  :·'··:·  ....  ,  ;'"- · ,:  ~·'  ·1  ·::>·'.<.::·;(>~>.··>  ·::···:··, 1,·-~r.:r·>·.'F,:.~·  ::.~·~:  ~·;'·.-·.::t(·;.>?.:  ..  :~.·:.  ·:.;·•;  f.,_.,,  .. !<:'~::~ 1 ',:·ii;.:::t~.;r •  ';·-::  .. ·  .::··f··  :::;:-,1·?''  '·~~~<~z.·Y''·~:-:.~:" 1 
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Les  variations des ioportations assez fortes pendant les 
dernières années  aQènent  à  prendre co@Oe  année  de  base la ooyenne  du 
marché  1962-1964.  Le  marché  peut alors  8tr~ ostiné à  : 
19.7Q  .1$.2. 
5 900  t.  6 800 t. 
La  régression prononcée  des articles de  uénage  en fer,  acier, 
pendant les dernières années,  n&  pernet guère une  hypothèse optiuiste 
du marché futur.  Une  stagnation de la demande  sur le niveau des  inpor-
tations de  1962  à  1964/65 mènera à  un oarché de  1 800  tonnes en 1975. 
La  mise  en service des deux projets mènera  dona,  par l'aug-
mentation possible de  leur capacité,  à la quasi-substitution des  impor-
tations en provenance  de  Hong-Kong  jusqu'en 1970.  La  capacité de  pro-
duction miniDum  pour les articles lourds s'élève à  2  000  tonnes. 
Les  chapitres 62  à  67  ne  sauraient donc  ~tre développés. 
68  - RESU1TATS 
Avant  de  pouvoir prendre une  décision pour la création,  dans 
un avenir plus lointain, d'une troisième usine  (sous-région Niger-
Dahomey  - Togo)  avec  loca.J.isation possible à  LoLlé  ou  Cbtonou,  dont la. 
production concurrencera dans  les condi  tiens du marché  jusqu  1 en 1970,  ce~ 
des  deux  autres, il faut d'abord voir les possibilités réelles des deux 
projets  certains d'approvisionner un carché plurinational. Une  prise de 
position à  11heure actuelle n'est donc  pas possible. 
Une  unité de  production des  articles lourds,  dont la capacité 
de  production n:i.nimum s 1 élève à  2  000 tonnes,  ne  trouvera. pas un marché 
suffisant. 
..  :t 1  :5  072/VIII/B/  66-F 
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611 ·- Le  marché actuel 
Il est alimenté par des importations et par des productions locales. 
Les importations d 1 appareils autres qu 1 en aluminium fondu  sont assez res -
treintes a une  soixantaine de millions de F  CFA  en 1964o  · 
NDB  76  15 90  - Artit:les de  m~,  d1hygièna et d'~nomie domes-
tique, et leurs parties, ·en  aluminium,  autres que  réchaUds et appareils si-
milaires pour la cuisson ou le ohaù.f'fage.  · 
.. 
1957  1958  .1222  12§9.  ~961  :-1962  '1963:  ----
1964 
ï_onnes 
MAU  }  57 { 
5  4  4  1 
SEN  t01  87  71  34.  39  44  29 
MAL  8  4.  11  8 
101  - 71  - - - - 38  Sous-total 1  87  57  47  47  59 
H-V  2  .3  1  5  3  8  9  7 
C-I  50  57  49  43  58·  . 52  52  50  - 6o"  61  - 61  - Sous-total 2  52  50  48  60  57 
NIG  3  Z7  3  16  8  3  4  2 
DAH  5  5  5  7  5  4  3  7 
TOG  •••  •••  • ••  8  7  39  62  ~9 
31  - 46  69  - Sous-total 3  ~  58 
Ensemble  136  128  153  189  '  153 
V~em: CAF. 
.  .  . 
Ehsembleï  millions de F  CFA  56  63  64  69  58 
MoyeiUle,  F CFA/kg .  411  492  418  365  380 
Ces  statistiques présentent quelques irrégularités·=·· 
Au Niger en 1960 les fortes importations ( t 6  t) eorréspondent à 
u~e valeur CAF  assez faible  :  2,  7 millions soit  ,170  F/kg environ, chiffré 
bien inférieur à  la moyenne, 
.Les chiffres du Togo  eorresponden  t  en réa.li  té au sous-chapitre 
7 615  en entier, et non  seulement à la position 76  15  go,.  Ils englobent 
donc  également la position 76  15  01  :  réchauds et apPareils similaires en 1 
~ 0,.., .....  1.-t··r·  ....  1:10 1  ... r,  'tn 
../  1 'C./  \'..L  ..._/  "-';  Cù  .. •.l.'· 
350G-2 
alumi.n.ium  pour _la  cuisson et le chau.ffageo  De  plus depuis 1962  se sont 
pl~duites des impOrtations  relativement massives d:articles russes d1une 
assez faible valeur CAF  au kg  ;·  il s'agit essentiellement d'articles en 
fonte d'aluminium  (coèottes)  :  ·  ·  · 
Togo,  importations en  provenance  d'URSS,  NDB  76  15  : 
~ 
Tonnes ••••••••••••••••••••••••••• 33,9 
Valeur CAF,  millions de  F  CFA  • • •  3,3 
Valeur moyenne  CAF 1  F CFA/kg  • • • •  97 
.1.2§.2. 
60,1 
5,6 
93 
~ 
44,8 
3,9 
87 
~ 
40,9 
7,2 
176 
Les  productions looales ne sont pas connues  avec  une  grande pré-
cision.  -
A Dakar la CSTM  (Compagnie  Sénégalaise pour la transformation 
des métaux)  produit des artiçles en tôle d'aluminium mince.  La  produc~ion 
··  a  atteint en  1964  environ 40  t  pour 15  millions de  F,  ce qui représente un 
prix moyen  ex usine de  375  F/kg.  La  capacité de  cette entreprise est suf-
fisante pour suivre la progression du  marché.  On  prévoit pour 1966 une 
production d'environ 60  t.  · 
A Abidjan la Compagnie  IVOIRAL  effectue la transformation des 
tôles d'aluminium.  Elle produit des bacs de  toiture, des tôles ondulées, 
des accessoires de  couverture,  de  la menuiserie métallique,  des articles 
de  ménage.  La  capacité de  production est de  3 000  t/an en articles de 
couverture,  300  à  350  t/  an  en articles de  ménage.  La  production en  1964 
a  atteint 403  t  de  teles ondulées, 80  t  d'articles de  ménage.  Les  articles 
de ménage  sont faits à partir de  disques importée;  les anses,  les poignées 
sont produits sur place (fonte d'aluminium)  ou  importés  (aluminium + bois, 
aluminium+ bakélite).  · 
Il existe de  plus,  en particulier au  Sénégal,  des  productions 
artisanales d•articles en  fonte d'aluminium. 
612.-k.  marché futur 
L' étude  économétrique de  la demande  ne pourrait se faire que  sur 
1 1ensemble  des articles de  ménage,  tous métaux  + matières plastiques. 
Or  les données  disponibles ne  permettent pas d'établir de  séries complètes 
de définir la tendance du  marché,  d'évaluer les taux de  substitution entre 
articles en  plastique et articles métalliques, ni entre les divers types 
d1articles métalliques. 
L'examen  effectué par 11IEDES,  sur la base de  toutes les données 
qui ont pu  ~tre recueillies,  conclut à  une  relative stagnation de  la demande 
en  articles métalliques sur 1 1 ensemble  UDOA-UDEAC, . avec une  croissance de la 
demande  d1émaillés accompagnant  une  régres~ion de  celle d'autres articles. 13  072/VIII/B/66-F 
62.- LES  PRIX 
621 .-·Prix CAF,  prix de  revient,  prix de vente 
Leà  indications suivantes ont été relevées (F CFA). 
Maurit_anie  ~ 
Prix de  revient magasin Nouakchott 
'  ..  ~  ... · 
Couscoussier 8 1.  •••••••  1  300  F 
·  · Marmite  • • • •  diamètre 24  :  953  F 
,  tt  tt  26  :  1  1 23  F 
tt  tt  a3 . :  1  330  ., 
Fait-tout •••  diamètre 24  :  687  F 
>  "  "  26  :  792 F  ' · 
'  "  "  28  :  · 950  F  .  ..  · - ï 
Série de  5  casseroles (de 12 à  20  om  de  diamètre) 
OQte  d'Ivoire 
•  qualité classique, léger,·. ··  · 
manche  bakélite •••••••• 1  230  F 
•  qualité meilleure • • • • • •  1 810  F 
•  qualité supérieure ••••• 3 010  F 
d~serole diamètre  26  :roB  1  017  F 
Revient magasin  1  985  F. 
Imwrtatton  ·CAF  ·  CAF  + droits ·  d t·entrée 
Dahomey 
· f Bouilloire de  2  1  •• -• • •  383  F 
. Casserole de 20  ••••••••  212  F 
"  "  22  •~~>••••••  402  F 
. Cafetière monofiltre  •••  135  F 
. Ma.nni te de  22  • • • • • • • • • •  630  F 
· Couscoussier 6 1 •••••••  612 F 
· Passoire sphérique de  20  Z78  F 
Production locale (IVOIRAL),  prix ex usine 
Fait-tout de  22  • • • • • • • •  150  F  ·  ·· 
n  n  ~  • ••••• ••  ~70 F 
u  "28 ••••••••  Z70F 
"  "  32 :  ••••  ~ • • •  340  F 
Bouilloire 2 1. :  ••• : ••••  ·  230 ·  F 
546  F 
302F 
572-F 
1.92-F 
898  F 
'872 F · 
396  F 
• •  ~  l 
' 
Ba.~aine ~ fr!  ~e.  ~e. 22 ·cAF  :  450  F,  détail  1  850 F •. 
.  ·~ 
,  . 
.  . ·. '•  ·  ....  , 
""  •. 
'  •  1 
'; 622.- Elénents des prix 
MAU  SEN  MAL  H-V  c- 1  NIG  DAH  TOG 
Différence de CAF  18 894  F/t 
20  F/t  1 %/CAF 
( 1) 
1 'fo/  CAF  Taxe  statistiqv.~ (TS)  ..  2%/  CAF  3 %/CAF  - .  1 %/CAF  1 7c/CAF 
Droit fiscal d'entrée  (DFE)  15  ~~/CAF  15 u;;j  CAF:.  20  ~/CAF  15  %/  CAF  15 %/CAF  15 %/  CAF  15  ~/,·üAF  10  %/CAF 
Droit spécial d'entrée  (Dm~  10 %/CAF 
,. 
Taxe forfaitaire  (TF)  20  %/.CAF+  aJ,6 %/CAF+  20  %/CAF+IFE  25  a;c;/  CAF  25  %/CAF+  21  %/CAF+  17 7o/Câ.F1 
+ TF+DFE  +TS+DFE  {2)  .  +TS+DFE  +TS+DFE  +TS+DFE 
Taxe  spéciale d'importa  tien  6 %/CAF 
Taxe  spéc.,  Chambre  de  Com. 
12% /Cl~+  13,5 %/CAF+  14,95 %/CAF+ 
200  F/t, 
Taxe  sur chiffre d  1 aff. 
rtTS+DFE+TF  +TS+DFE+TF  +DFE+DSE 
Impet s/  affaires et ser- Z7 ,5 %/CAF 
vices (IAS)  (3) 
10  %/·c~  ·  Taxe  tempè>r.  de  dévelop~  '  1 
Taxe  compensatrice 
~  3 %/CAF 
Ta.xe  temporaire de  aout~~  11'5  %/CAF 
Taxe fiscale  "  2oi_o/CJU' 
Timbre dôuanier  .  3 %  /taxes 
Taxe  portuaire  180 F/t  250  F/t  400  F/t 
Transit, manutention, 
485  F/t  2  320  F/t.  acconage·  1  1 714  F/t 
Transports continentaux  12000F/t  11  520  F/t  8  250  F/t  16  300  F/t 
(4)  (5)  (6)  (7)  l 
( 1) Différence entre le CAF  Cotonou et le CAF  frontière Niger  ;  comprend 7 000 F  de transport Cotonou-Gaya,  5 300  F de raajo-
ration de transport et les frais portuaires à  Cotonou.- (2)  Réduit à 3,45 %  pour les produits manufacturés en UDOA;.-
(3) Sauf pour les produits fabriqués en C8te d'Ivoire ou au Sénégal,  pour lesquels 11IAS  se monte  à  6,  75  %  du montant  des 
ventes toutes taxes comprises sauf IAS.- (4) 12 F/kg,  tarif usuel de Dakar à  Nouakchott.- (5)  Dakar-Bamako,  1  280  km1  tarif 
normal 9 F/t-km.- (6)  Abidjan-Ouagadougou,  RAN,  tarif général.- (7) Tarif OCDN,  Cotonou-Niamey,  par 5 t  et plus ;  déjà par-
tiellement contenu dans  ( 1 ) • 
\..~·-
Q  -.. 
1'\."  .........._ 
.q· 
H 
H 
H 
......... 
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63.- ENTREPRISES· DES  PAYS  LilvliTRoPHES 
Il existe au Ghana  deux usines produisant des objets en .tt.lÙrzdnit:mt  J 
l 1u:o.e--~-une entreprise d1Etat, l'autre appa.rtie~t à,  un libanais  •.  :_  ,  ... 
A.u  Nigér:ia. .les .entreprises tral.:tant .1-'a]Jlmjnium sont-- ~llement  au 
nombre .de cillq· ·:  . .  .. 
A  pape.  (territoire fédéral) Aluminium  ~acturizlg  Co.  of ,Nigél,i.a Ltd. 
Kano  {Nord)  • • • • • • • • • • • • • •  Nigéria Natal Fabr.Lcating Ltd.  ·  · 
Port Harcourt  (Est)  •••••• .Ucan Aluminium  of Nigeria Ltd.-'  · 
Ijebu-Ode  (Ouest)  ••••••••  Premier AJ.umjnjum Jal_ousie Ltd. ·. 
Ikeja (  Oueat)  • • • • • • • • • • • •  Tower Aluminium  (Nigeria) Ltd. · 
L'usine d1Ijebu-Od.e,  de création récente, n'était pas enoore en fonction-
ment  à la fin de  1965. 
64.- PRODUCTION,  DINENSION,  1  OÇAisiSATION  D'ENTREPRISE 
-.:'  ' -.  Les  pays actuellement ~~  équipés restent de f'aib.-ee importateurs d'ar-
ticles de ménage  en aluminium  ;  1'  ensemble  des cinq pays suivants  :  Mauritanie, 
Mali,  Haute-Volta, Niger, Dahomey,  n1a  importé en 1964 que  25  t  d'articles pour 
une valeur de  1 tordre de  1  2  ~1.llions de F CFA.  Le  Togo  se  détache par le tonnage 
(49  t  en 1964)  mais ses importations gardent une  faible valeur (5,8 millions de  F 
en 1964)  ;  on rappelle q,u 1 il s'agit là de  l'ensemble du cha. pitre 76-15 et non seu-
lement des ustensiles de ménage. 
Une  analyse effectuée au Sénégal montre qu'en 1964 le marché  (70 t) 
était représenté à  concurrence des 3/4  environ (50 t) par dea articles en t6le 
mince qu'il est possible de  façonner sur place  ;  le quart restant représente des 
artiolea en t6le  ~sse  ou  en fonte. 
Il semble  donc  que,  sauf croisaanoo~t-rap:ide et inattendue 
du marché, ~.il. ne puisse y  avoir· place,  en dehors des industries existantes, que 
pour de très petits ateliers,  à chiffre d'affairee minime  1  et qui ne pourront 
subsister que  comme  fabrications annexes d!activités plus importantes. C'est 
d 1 ailleurs ce qu 1 envisageait la Sooi été D.Al.CAN  au Dahomey  ;  on y  projetait une 
entreprise de  transformation de  l 1aluminium,  avec production d 1élénenta de cou-
verture,  de  plaques de construction,  de menuiserie métallique,et accessoirement 
d•ustensilea de  ménage  et de  canota métalliques.  Devant  la faiblesse du marché, 
les participants canadiens se sont retirés du  projet qui est maintenant abandonné. 
Il est envisagé toutefois de créer au Sénégal une  petite fonderie dt alu-
m3 n:i um, . devant produire des articles de ménage  ;  la capacité prévue  ( 200  t/  an) 
débordre très largement la demande  actuelle  et ne pou.rra.  se placer qu  tau détr.i.mant 
de  la production artisanale et sous-réserve de supplanter  auprès des usagers les 
articles similaires en autres métaux. 350G-6 
65.- .ml_SQBJ_I~QQ!f_:pj[j?ROJEl'_ 
66,- Q~ULS  DE  R.El.'\fTABibil! 
67.- EFFETS  SUR  ~LLECTIVITE 
68.- RESULTATS 
13 072/VIII/B/66-F 
Pour mémo.tre  ;  cans  objet 
puisqu'aucune usine spécifique  ·· 
nouvelle n'est à  envisager 
dans la zone  étùdiée  •.. 
La  confection d  1 articles de ménage  en aluminium fait actuellement 
1•objet de ·l'activité de deux  entreprises dans la zone.  Les  capacités inemployées 
ou projetées débordent largement les importations. actuelles et le marché ne 
semble  pas appelé à  un  grand développement.  Aucune  entreprise nouvelle ne semble 
pouvoir· être envisagée,  au moins à  moy~- terme. ··.·;  -·.~_· .... ·,·: 
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61.;~. ETUDE  DU  MARCHE  ....... ,  ,  ' 
611•- Le--· marçhé · actuel. 
...-. 
Il est alimenté uniquement par des importations,  mise~ à .part 
....  quelques productions artisanales de bouesou de  matchettes. ·  .  .  ,  · 
., ..  :_~- .  .  .w.2.  .122.2.  ~  .lm ~  1960i  ·.1961  1962  W.i · m 
Outils agricoles, 
.  horticoles et fo-,  ...  ~  . 
resti'ers à main 
. NDB  62 01  - · 
'ToMée 
.  sm·.Ml~U.MAL  173  146  1TI  96  132  141  115  118.  ~3  ·  153 
C-I. H-V.  · · '972..  793  967  .  867 1  087  1  101 . · 688  691 . 1  123 ··1  084 
IIG.DlJi.TOG..  a32  226  187  261  147  242  124  187  188  175 
~..  •  ':.\  ,...,  .  ------ ..... ~  ·.  '  •  •  l.  '  ·...._ __ 
Ensemble  1  427  1  167  t  331  1 ·224  .. 1  366  l.-484. i  127  · -.~6 1  514.~1  ~41~2 
•  •  ..  •  •  •  '  •  •  • ..,  •  ..  •  •  <  ~·  •  •• ~ ...  "',  '  ·'  •  +  + 
Millions  CF.A., 
_Ensemble  146 
·  ..  ·  '· 
108 
:~, .,... ~~ Valeur moYénne 
143'  173 
l 
·~··- ·-·· 
191  .•  ~.  ~  ·.152.  '14o  : 230 .  21J7 
c~, F/kfi 
, ·-:- :Teila.illàs,pinoes, 
bru.oelles,olés,-
· ·  :·: ·  ·:  ~em.pone-pi'èoes·,  ·  ·  ·-
·  ·  'cisailles,'limes; 
rê.pes,  etc ••• 
NDB  82 03. 
Tonrl§S  . 
SEN .MAU.MAL. 
C-I.  H-Y·  . 
NIG.na,a.  TOG.-. 
Ensemble 
102  92 
83 
84 
'  ·:.  18 
185' 
Mil=FA1 ·ensemble  . 
. ·fa.J~~  CAF,Ffkg 
50 
250 
_...., .. 
107 
80 
140 
13  - 233 
00 
380 
14~  1_~  148  135  141  ~:  t5.2~:·~  147 
1  ....  ~ 
'  •.. •· •'·· .. r·. 
·~ ..........  ,  ,  ........  1. 
~) ..  '  ;  ..  •  •  ,1  ••  '  :  ••  ·~  :  ·: i~  ~ ~~~  ~ 
78  67 
154  .170 
J1.  .  9 
1  ~  !.  .  •  .  ' •  _,'  ...........  '  , 
63  74  51 
125  :  1.-27  ..  138 
17  ... ·24  ...  24 
89 
164 
32  ..  ·-. 
-----~- 243  246  .  205  . :·225.  213:  212  285 
98  110.  ~  113  124  126  160 
400  45.9.  480  ·  ·soo·  seo  .  600  560 
.  ;.  '  ·  ..... Autres outils à 
main (sauf les scies)  : 
enolumes,étaux1forges,· ·  .....  .  .. 
marteaux,tour.nevis,etc  •• 
NDB  82 04 
Tonnes 
SEN .11AU .MAL.  427  254  249  2B7  546  246  306  Z79  213  258 
C-I.  H-V.  347  396  162  153  2!J7  2B7  31:4- -346  .. 3()2., ..  ~3':{6 
NIG.DAH.TOG.  63  70  46  178  123  44  110  91  82  196  - 720  457  - 876  - - . 716"  --- ·~  Ensemble  :  837  618  577  730  '597'  830 
Millions CFA, 
ensemble  :  208  160  107  1'55  '206  '187  239  231  249  280 
Valeur molenne CAF 
-24<>- Ffkg:  250  220·  230·  250  330  :;3Q ..  32D  420  340 
Il semble  en réalité régner quelque confusion dans la ventilation · 
des importations enregistrées entre les di  verses rubriques du  cha. pitre 82. 
En  particulier pour 1'  année 1955  les "tenailles, pinces •••  "  étaient enregis-
trées avec -les  "au  tres outils  11 •  Pour le Togo,  jusqu'en 1960 semble-t-il, 
n-'était utilisée qu1une  seule rubrique  :  "outils emmanchés  ou_~Ç>~'~,  dont les 
chiffres ont été cpmptés  avec les "outils agricoles ••.  "• 
·  · ·Il reste que le total des.  chiffres enregistrés doit approcher 
d'ass-ez près les importations réelles d'outils à  main  : 
NDB  82 ~1 + 82 03 + 82 04.  _ 
Tonnes .. 
3m  .MAU .N.A.L 
C-I.  H-V. 
NIG.DAH.TOG. 
W2.  ~  w.z  1_958  ~  1960  ~  1962  .1i§ï.  .l2§i 
600  483  506  461  745  450  495  448  463  500 
1 319  1 273  1  269  1 174  1 464  1 513  1 329  t  175-1  568  1 624 
345  ;;16  246  450  Z79  303  258  302  ·292  .  403 
Ensemble  :  2'264 2'072 2'02'1 2""00'5  2  488 22'66 '2"08'2 1  925 '2'323 25Zf 
V§l:eur,millions CFA, 
ensemble  1  354  318  338  426  507  506  504  495  607  647 
Valeur CAF  moyenne 
Fjkg  :  ·  .156  153  167  204  204  223  242  257  26Q..  256 
·  . .  En  réalité les importations dépassent légèrement le marché ·total ; 
une  correction serait. à  effectuer, par déduction des réexportations (environ 
90  t  en 1964,  pour une valeur :roB  de 1•  ordre de  30  millions CFA). 
Cet ensemble d  1 outils à  main représente un marché  assez considérable 
en valeur (plus d'un demi-Mllliard CFA)  et remarquablement stable en qùantité : 
la légère croissance du sous-ensemble C8te d 1Ivoire-Haute-Volta (2% par an en 
moyenne)  est partiellement compensée  par la décroissance du  sous-ensemble 
Sénéga.l-Mauritanie-Mali(-1,  7%  par an en moyenne)  ;  le marché du sous-ensemble f;.  !.l',•_  '  '  }~  \.' -. 
350~,'  ·.  ,:  •.· 
Nige~ey-Togo est presque constant (+ 0,2% ~  an:·en.mayeliriè)  ..  et.J:tJ:~ :·. 
march~ gl~bal n'est que .très légèrement orois.aant  (+  0,.9 %par  an,  en moyenne). 
.  ~.  .  .  -~:  ~...  .  .  ..  !  .  • '  .  .  .  •  ..  ;  - 1 
: ·.  '·  .:  ·  :  .... Tout~fois les· deux ·demières années semblent indiquer· Un.e -~tise 
~~  ae  crOissanëe· à 'des taux pluS prononcés.  '  ._  '  .  ·.  .  ,:·.  :  ..  :::.·  ·:  ;'. 
.....  '":  ·~ . : ... 
Mais  ce marché est constitué d1une variété innombrable de modèles 
et'·-de  tailles:,  faisant souvent appel à  des teclmiqùes de ·prodUction différentes. 
Seûl.e une  étude de  <tét~l pourrait permettre de sélectionner les articleè cor-
respondàrtt~  à dae techniques de ·fabrication simples,  de dénombrer les' quanti  tés 
annuellement mises à la consommation,  et d'étudier 1 1 ens~ble de  machines et 
d'appâ:reilà' néoes.saires au programmé  de  fabrica~ion ainsi' établi. 
''  ..:.  '  •  ~  ~ •  ~  4  • 
Des  contacts pris avec les importateurs des divers pays ont ·apporté 
quelques indieati6ns;  ~complètes, inlprécises et qui pt?urront fort bien être 
infirmées ultéz:ieurement· par une  ~d.~ plus  ~éte.illée- (1).  · 
Parcii les outils agricoles à main, ·la matchette est prédominante au 
Dahomey~ au T~  ·et ·en ··ce te dt Ivoire o\1 la cli~tè~e exi~ un modèle  parti-
culier \Cl'Ocodile)  fabriqué en Grande-Bretagne dont les qualités ne se re-
trouvent pas dans. des modèles  dt autres provenances.  D1 après l~  indications 
. reoù.eillies,  on. pourrait estimer l'importance des matchettes aù tiers environ 
·  du  tonnage importé sous le numéro  82 01  par 1'  enSeœble  des huit pays~  .· 
En  valeur la proportion est sensiblEment la même~ Le  marohé de la ma.tchette 
représenterait donc  en 1964  environ 450  à 500  t  et une valeur CAF  de 1 'ordre 
de 75  à 80 millions de  F  CFA. 
Honnis la matehette U  resterait-un marché global  d!?ll;~illage .~cola_ 
horticole, forestier de 1'  ordre de 900  à 950  t/  an,  150 millions-de F  CFA  en 
valeur,  oompo~é pour  les~ deux. tiers environ de  houes de divers modèles,  de pics 
et pioches,  de  pelles ·à  eo1 de  cygne.  Le  tiers restant est représenté par des 
fourches,  des rateaux,  etc •• ,  et en  C~te a•Ivoire par des bâches et des hA-
chettes.  ·  ·  ·  ·· · 
En  ce qui concerne la rubrique  douani~re ~0 82 ,03,  le~  .. ~ticles les 
plus courants· ;SOnt  les pinces :uni~ers~llea, les tenailles,. les el~ de serrage, 
et,  surtout  po~ certains pays  (cete d'Ivoire), les limes et rA.pes.  Toutefois 
l'importance relative de ces divers outils est en général inoonpue.  D'après 
l'analyse eff:eotuée en C8te  d'Ivoire en 1963,  l•importano~ des pinces univer-
selles et des tenailles atteindrait 18  à.  20 %  de  1• ensemble  de catte rubrique, 
en tonnage,  et environ 10% en valeur. 
.  .. 
La rubrique 82 04  regroupe  sous le titre "autres outils à iilâ:rnn··aeà 
a~cles.  massifs  ..  comme  1~~ enclumes,  les  ~aux,  ,  J_~s forges,  aveo  des pièces 
plus petites comme  les marteaux et les tour.nevi~. Dans.oette  ~amille las~ 
teallX  semblent les outils les .Plus demandés,· qooièrU.e.l~. ~:pOrtance relative 
soit inconnue.  D'après l'analyse déjà ed.tée,, ~ffe~r~ée su:r la cete d'Ivoire, 
l'importance des marteaux  att~indrait 10% en ~ids et·el:l· valeur. 
(15'·une  analyse détEdllée du marché a  et~ effec~~ en·cete·d'Ivott.e en 1963. 
'.  :_  .... 350H-4 
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61 2  .....  Le .marché futur 
Il sembl~ difficile d'admettre dans 11avenir une régression d~ la 
·demande  des outils à main  ;  la mécanisation ·dans  11agri.culture, l'exploitation 
forestière ou 1'  artisanat ne prendra pas dans 1'  avenir un développement  allant 
jusquà la suppression du travail manuel. 
.  . 
.  : D'un ·autre eSté une forte expansion de la demande  ne peut, pas ·non 
plus.  ~tre attendue. 11 semble,  en première approximation,  q.ue  la demande  fu-
ture ·puisse· suivre à  pau près la croissance dÉmographique  t2,4% par an). 
.  ' 
. Selon qu  1 on  prend pour base les ·chiffres réels de 1964  OU·  les mo-
yennes déduites des calculs d'évolution décennale,  on aboutit aux prévisions 
suivantes  :  · 1970 ·. 
Tonnes  :  SEN .MAU•MA.L•  540  à  .580 
C-I. H-V.  1  72.0  à  1 870 
NIG.DAH.~G.  370  .à  460 
Ensemble  :  2  630  à  2  91 0 
610  à  650 
1  940  à  2 100 
4aJ  à  52!> 
2 970  à 3  Z70  ' ·  .. 
Faute de pouvoir se prononcer sur 1'  évolution propre à  chaque  type 
d'outils,  on:.  supposera que les quelques indications. de répartition recueillies 
pour 11 actuel seront encore va.lablE?s  dans le futur. 
62.- LES  PRIX 
621.- Prix CAF,prix de. ~vient, prix de détail 
Les  indioa~ions suivantes ont· été recueillies  (F CFA) a 
Ma.uri tanie · 
Pioohe 3 kg  Départ Dakar taxe.s incluses  375 
+  manche  à4 
Pi~ohe· 2,5 kg  CAF  216  Prl.x dé  revient  342 
Pelle col de  oygnè  · 1  26  206 
Marteau 1 kg  23.7 .  457 
Pince isolante de 16  208'  354 
Tenaille de 22  138  240 
Ha,ute-V9lta 
Matohette 525  g  • • • •  CAF  Abidjan  90  Prix de revient Oua.ga 
Pioche .2,25  kg  ••••••••  "  252  " 
Marteau menuisier 25 ·  mm  "  1  03  " 
Plnce de 18  ••••••••  ~...  "  196  " 
Tenaille de 22  ••••••••  n  112  " 
Houe  350  g  GR6TE  frontière 71 , 25  " 
Pelle  .~ ••••••••  FOB  112  " 
Pioche  • • • • • • • • •  "  187  " 
Houe  à  pointe  • •  "  53  " 
Pince,  détail :  130 
T~aille  "  :  370 
142 
330 
168 
319 
183 
115,19 
200 
368 
99 350H-5 
cete  d'Ivoire 
Matchette Steamer •••••••  Prix de revient  135 
Pioche 2,5 kg •••••••••••.  "  293 
Houe  de Pap.s 15/20 •••••  "  264 
Marteau  25  mm  •••••••••••  tf  142 
Pince de 18  (  FACOM)  •••••  CAF  290 
Tenaille de  20  ••••••••••  Prix de revient  1~2 
RAteau  12 dents emmanohé  •  n  448 
"  14  "  " 
tf  476 
Fourche 4 dents 37  cm  ••••  "  2)6 
Pelle col de  cygne  ronde  29  cm  n  167 
Hâche  emmanchée  Yankee  4 t 
tt  438 
Hache  sans manche  Yankee  4 t  "  302 
Hachette emmanchée  600  g  ••••  n  3~ 
Rateau soudé 14 dents •••••••  CAF  100  CAF  + taxes 1  25 
Serfouette14° 3  •••••.•.•••••  Il  13,0  Jt  +  n  166 
Pince isolée FACOM  180  Y  ••••  n  540  ,,  +  "  739 
Pince chromée  1  87/18 CP  •••••  tf  ~0  "  .  i"  n  397 
Da.flomey 
Matohette  ..................  CAF  105  Détail  150 
Hoche ...................  f •••  "  212  tf  370 
Pioche emmanchée  ••••••••••••  tt  265  "  570 
Houe  ••••••••••••••••••••••••  " 
n  315 
Houe  emmanchée  ...............  "  267  "  450 
Tooa:i.lle  ••••••••••••••••••••  "  115  "  210 
Tenaille de 16  ••••••••••••••  "  2Z7  "  310 
Pinces •....................•  tt  172  "  320 
" 
n  219  Il  300  •••••••••  v •••••••••••• 
"  mano~ isolant •••••••  "  410 
Fourche 4 Dents  Il  387 
tt  700  ............. 
Fourche 9  " 
tt  438  "  990  ............. 
~ 
l-tlatchette  Steamer 544  g  ••••• Prix de  revient  122 
Pioche de  2,5  kg ••••••••••••  u  270 
Pelle de  1,1  kg.............  "  162 
Matohette  • • • • • •  Prix de revient 132,  21  Prix de  vente. 152 
Tenaille de  19  •  "  1  69 ,83  "  250 
Pince de ta • • • •  "  214,5  "  325 P:t 
1 
\.0 
\.0 
'iq-
~ 
H 
H  z 
.C\J 
t- a . 
("') 
r-i 
622.- Elénents des prix 
1-IAU  SEN:  MAL  H-V  C-I  NIG  DAH  TOG 
... 
18 334  F/t 
i 
Différence de CAF 
:  ?)  Taxe  statistique (TS)  2 fD/  CAF  3%/  CAF  20  F/t  1 %/CAF  - 1%  CAF  1 %/CAF  1 %/CAF 
-·  82 01  0  0  5 %/CAF  0  o·  0  0  0 
Droit fiscal d'entrée  (DFE) 
·-, 
82 03,82 04  10 %/  CAF  10 ~bj CAF  20  %/CAF  10 %/CAF  10%/ CAF  10 %/  CAF  10 ?~/ C.ü.F  1  0 'Jo/  CJ.:F 
Droit  sp~al d'entrée(DSE) 
Taxe forfaitaire {TF)  20%/CAF+  3l,6 %/CAF+  a>%/.  CA@+  25 %/  ÇAF. 
10 ,;j CAF 
.25  %/CAF+  21  %/CAF+  17  %/CAF~ 
+TS+DF.E  +TS+DFE  +DFÈ  +T~DFE  +'l'S+DFE  +TS+DFE  : 
Taxe  spéciale ·trtimportat.  6 %/CAF 
Taxe  sp$  Chainbre  de Cee.  - '  2.)0 F/t  ..  ; 
Taxe  s7  cbi:ffre d  ~affaires  12 '%/CAF+  f3,5  ~~ CAF+  :  14,95 fo/CAF+ 
+TSTDFE+-TF  +TSi-DFE+TF  +DFE+DSE 
Imp8t  a/ ait  aires. & : S$rV.  ~zr~~ %/CAF· 
10·%/ QAF  Taxa  temporaire da· dév.  ..  ·  .. 
Taxe  compensatrice  '  '  .  '  ·  3~%/ c~ 
Taxe  temporaire de soutien  ..  .  "  ....  1 ,5 %/  Clùr 
~ 
Taxe  fiscale  20io  CaF 
Timbre douanier·  .  .  ..  3 %  taxes 
Taxe  portuaire  180 F/t  250  F/t  ..  400  F/t 
Transit,manutention~aeco-
nage 
12 000 F/t 
1  150  F/t. 
11  520  F/t  8  250  F/t 
2 320 -F/t  1 714  F/t 
Transports eontinentaux  16 300  F/t 
(2)  (3)  (4) 
~ 
(5/ 
'"'  •  ..  1  _j  ____  ._  --~-·-------.-
(1) Différence entre le. CAF  Gotonou et le CAF  frontière Niger,  outillage et quincail~er.ie (en caisse).  Com~rend 7 000  F/t de 
transport Cotonou-Ga;ya,  5 300 F/t de majoration de transport et les-frais portuaires à Cotonou.- (2) t2 Ffkg  :  tarif général 
de transport par route de Dakar à  Nouakchott.- (3)  Dakar-Bamako,  1  2.80  km,  tarif moyen  9  F/t-km.- {4)  Tarif ~énéral de la 
R.A.N.  Abidjan-Ouagadougou.- (5) Tarif OCDN  Cotonou-Niamey  1  5  t  et plus ;  déjà partiellement contenu dans  ( 1 ) • 
1 
\.)1 
~ 
~ 63.- ENTREPBISES  DES  PAYS  LIMITROPBES 
La  production d  • outils agricoles a  été·  ~~isag6:. au· GhatLa. ·AUCune 
réelisation n'a encore  été· effectuée  •.. 
Au. Nigéria a·: éti.oréée ·en.  1965  (Port .·à:arcourt)  une  usine  d~· fabri-
cation de  ma.tchettes.aCrocOdile Matohets Nigérlà Ltd. La matqua· ·Crocodile est 
précisÉment celle .vers lequelle  s~ tourne la majorité de la 4~de  de matchettes 
'"de···la  zone  étudiée.  ..  ·  ·  .  ·  ·  ·  _:  ·:  .... 
t~ 1  ·,  - .  ,, 
Il existe de  plus en Nigér.la un certain nombre  d'usines ou d'ateliers 
fabriquant des "metal produots"  J  on ne peut  préciser s'il s'agit~d'artioles 
;,:•· ·entrant  ~s.  le cadre. d.~s fabrications envieagœ ici.  · .........  ··· ·  .... . 
..  . .  '  ... 
6;4·- PRODtJ?TION,DIMENSION,·  LOCALISA.Tl:ON ·D'EN'l'REPRtSE ... 
Seule une  étude de détail, a-t..-on vu,  pourrai  i  four.nir une liste des 
outils fabricablee sur place avec indication des marchés correspondants. 
:  ~.la  base  des quelques indications citées plus llàùtl  dant on  sou-
ligne à nouveau 1 1incerti  tude,~ :la demande ·d '-out:Lls  forgés et estampés pour.rai  t 
Otré la sui  vante sur 11 enàemblê  de la  .. zone  (tonnes) .  1  · :  .  . 
·t 
Houes, 'pics, 'pelles; pioohes·4••••• 
Fourches,  rateaux,  hàches,hè.ohettes 
Pinces et tenailles .......  ! ••••••••• 
Marteaux ••••  , ••••  ~.  ~-. • ••  ·: ••••  ·~···· ·• -. 
.12§! 
650 
320· 
50 
·eo 
4  .. 
·:680:  ~ 
340.  à 
50  à 
··  eo  à 
750 
380 
60 
90 
Si l'on estime qu'une entreprise lèeeJ.e· pourrait dessewit- enViron 
80 % du marché,  son programme  de fabrication ~  t  être de 900. à  1 000 t/  an 
en  1970.  · · · 
.  .  '  . 
La  C8te d'Ivoire  ~présentant à elle seule. las deux .tiers en~ron du 
marché da l'ensemble de la ~ne, c '.~st au voisinage d'Abidjan que cet  ·:·atelier 
trouverait son meilleur emplacement.  ·  · ·-
Bien entendu la mise en place d •une pet!  te sidérurgie au Slnégal 
.. ~  t  abou.ti~ à ~er  la localisation, si le Sén~  pouvait ainsi tbtenir 
à  meilleur cOmpte  les piècee métalliques nécessaires à  la tabxication d'outils à 
main. 
~  '  •  '  1  •• •  ~  : 
.,·· 
·~.  :·. 
1.' 
•.  1  •. 
•·'' ' ..  ! 
.  ,•  ~  ; 
•  1,(, 350H..S 
65.- DESJRIPriON  DU  PROJET 
651.- Ca~e de  production 
On  se base ici sur la fiche da fabrication,  proposant une capacité 
.c;le.  600  t/an d'outils ~  marche à 1  poste. L'entreprise pourrait produire 900  t/an 
en 12 heures de marche  par jour. 
·  Terrain , · son améla.gament  :  la fiche prévoit 3  250  m2.  · 
A 2  5001'7m2,  la. dépense correspondante s 1 élèvera. à s,  1  millions de  F  CFA. 
· .-.!!timents 
Type  D  ••••• : 
Type  B ou  C1  : 
TypeE  ••••• : 
Total : 
~pements 
1  600  m2  à  30  000  F/m2  soit 
400  m2  à  1 2  000  F/m.2  soit 
150 m2  à  2.0  000 F/m2  so~  t 
Matériel FOB  ••••••••••••••••••••••••••• 
Fret maritime,  transit, manutention : 
255  t  à  12 000 F/t •.•••.•..•.••••••• 
f.Iontag~, mise  en route,  installation élec-
trique et di  vers .......................... . 
Codt  de 1 1 équipement monté  : 
1  ;  ~  •  •  ' 
48 millions de  F  CFA 
4,8  "  " 
3  u  " 
" 
98  millions de F  CFA 
3,1 
.J..2.a§. 
120,7 
" 
"  Il 
tf 
" 
" 
S'y ajoutera \me  somm.e.  d~.  6 Jllillions de.  F  pour le matériel roulant, 
1  t ameublement et 11 équipement·· des bureaux. 
652.-.Facteurs de  Production 
Matière première 
'. < 
.  Aoier à forger, 0,35 à  o, 75  ~ de carbone,  en ronds,  carrés, plats 
125 %  du tonnage fini,  soit pour 900  t/an ·de  prodùction  '  1  125 t. On  le 
comptera à 35  F/kgo  Co1lt  annuel  a 39,4 millions de F. 
· ·  ax>  kg de fuel à  la tonne produite,  soit 180 t/an à 8  000 F/t =  1,4 
million  de F/a:n. 
1  1  00  kWh  à la tonne produite,  soit 990  000  kWh  par an. 
Pour 500  k\r,i  de  p.":l.ssance  souscr1  t.e,  1 1 application des barèmes en 
vigueur en cete  d~IV'olre OOI:..dl..Ü 11  à  un prix du kWh  d.a  7,9 F  en moyenne,  plus 
1,  7 F  de  prime fixe,  soit 9,6 F  au total, arrondi à 10  F  (imprévus et divers) 
Dépense  annuelle d' énergie  :  9,  9 millions de F CFA. 
On  eomptera 10  m3  de  consommation d'eau pm: tonne produite (besoins 
de fabrication et consommation  du personnel). A 36  F/m3,  la consommation d'eau 
reviendra. à 0,  3 million de F CFA/ an environ. ~:~":1,~;~~~~~17:\~  ;;;'t~r~r~~~~~~~~~~~  . ... :~r~'"7'l1f(f:!~1~:o~~~~~~~ff!~W~f"'~'%~·i~~r~}!f;''''~·;;?~~t 
350~-.·  .. ·. 
"1·:  ', 
Personnel 
~.  " .  .. 
"·  ..  .. ·  ..  .  ~.  . .  - ".;:.  .  ·:.  :"  ...... 
Europ4mif : · ~ ·  direct~r~  ..  · ·.à  •••  ~ •. ·  5  ·mill.i~è de  .. F/  $1  -:,  s M 
4 ingénieurs à'  à  •  ~ ••  ·•  ,,5  •·  ~  · tt·  ..... ··14 M 
4  oontremattres à  .~.~. · 2·  · n·  ·  ·  .. tt·~  ·  . ~ M 
Tot~  d~s appolntem~t~,.  c~ges  oOIÇrisesz : ir M 
\  .... 
Personnel· salarié  .• ·$alaire  ~mensuel; milliers de F CF.A.,charges  cxmptiaea 
Secrétaires, 
employés  •••••• 
Contrema!tre~· • 
Ef~r?~f ·:.  .  .  y~t#=re.  · ~ 
o.Q ••••..••••• 
o.s •••.•.•••••. 
Manoeuvres 
Total : 
........... 
Total annuel 
6 
'6' .. 
11 
35 
67 
Tg 
25  millions de F  CFA. ·· 
66.:..  CALCULS. DE  RENTWLI~  ... 
661.- !nyasti§Sements {Millions de  F CFA). 
:  .... . : 
Terrain,  .. son amÉnagement  ••••••  ~ ••••• 
Bâtimerit'à  •••  ~· ................  ·  ••••  ~ ....  . 
Equipam~ts  ••••• •; • •••••  ~ ·  •• • •••  ~ ·  ••• 
~Iatériel roulant ·et· de  bUreau·.~.~  .... 
Total des  investissements matériels a 
· ·  '·  • rrBis  de; ·preüd.er  ~a~liss~ént • ·•·• 
•  :tormat.ion  du! ptttsoimet\;.  ~~ •• :  ·•• ~ ••• 
•  StoCk  4e  rec~s  •·····~·····•••• 
·•  ~dfit de  roulèmen·~ ·• • •  :~ ••  ~·~ ~.  -• ••  ~ ·•·• 
Total des  a~t~s dépen~~s d 1 inves~iQ$Sm~t· 
Somme. totale à  inves~~r .~. 
'1~. 
'300 
..  275. 
; 595 
737. 
2œ7 
a, 1 
55,8  ,  .. 
1al 7'  '  t 
6' 
190,6 
'6 
.'•  ·4 
12 
40 
~ 
252,6 
.  ..  ...  ·arrondi ··à .  : .. : ...  255. millions de F  CFA. 
Masse  annuelle diàmortissements  : 
•  BA.timents  (20 ·ans) ••••••••••  -;....  . . 
•  Equipements  (10 ans)...............  . . 
•  Matériel roulant et de bureau· ( 5 ans). 
1'" 
.  2,8  .. ' .. 
. . . . 1  a,1 
1,2 
Total  :  16,1  '~.· 662.- Fra!s d'exploitation (Ydllions de F CFA/an) 
Mati~res premières  :.Acier  •••••••••••••••••••••••  39,4 
Emballages,  matières de  cohàbmmation ·diverses; 4'%  1,6 
:F'u.el  •••  ,  • • • • • • • • •  ~ • • • •  ·• • •  ~ ·•  ~  ~ • • • • • •  .  • •  .~ • • • • • • • • • • • • •  1 , 4 
Electri.ci  té  ......  o •••••  • ••  · ••  • ••••••••  ~·.. •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  9,9 
Èau  ..•••..•.•.•..•..•...••.•.•........•••••.•.•.••••  o,3 
Mati~res d'entretien:  équipements  (8  ~) •..•••••••  9,7 
.  .  bâtiments  (1' %)  , • • • • • • • • •  o,6 
Ap}X)intem.ents  • • • • . . • • • • • • . . • . •  • • • • • . • • • • • • • • • • • • •  Z1 
Sala:i.res  ••••  ·  • • • • • • • • • • . • . • •  •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  25 
Frais d'administration,  10 %  des salaires et 
ap}?Ointem.ents  ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Total avant amortissements  : 
~rtisaements 1 
Total des dépenses  œh~uelles : 
663.- Evaluation de la rentabilité 
5,2 
120_,_1 
16_, 1 
136·,2 
Ce  total des fraie de  production,  hors charges financières,  hors 
bénéfices,  hors fiscalité,  conduit à un oodt de  production moyen  au kg de 
151  F  CFA.·  : 
Toutefois,  ce codt n'a pas une  signification très précise : 
-d'abord parce que certains Ou.tils demandent,  pour le m&le  poids final, une 
plus forte consonimation  de matières,  d  1 énergie,  de temps  de travail ;  les 
écarts de  codt  aU:  kg peuvent a.iiisi varier,  selon l.es objets,  du  simple au 
triple J  -
-ensuite parce que le prix de l'acier joue un rele déterminant dans ce prix 
du kg de production ;  la comparaison du oodt de ;la production locale avec 
celui de  l'importation ne peut se faire valableiD:ent  qu'à qualité d1acier égale, 
et les outils importés représentent de  nombreuses· nuances d'acier. 
,A.,.'"...  ..  •  " 
Les  prix CAF  moyens,  les prix .dè  ~vient magasin  correspondants,  à 
Abidjan,  pour les articles ordiriaires que  pourrait produire 1 1 ent·reprise, 
peuvent  ~tre approximativement  les suivants  : 
· Boues,  pics, pelles, 
pioches ············•••••• 
Fourches,  rateaux,  haches, 
hachettes ••••••••••·••••• 
Pinces,  tenailles •••••••• 
:w-.Larteaux  • • • • • • • • • • • • • • • •• 
Ensemble  t 
Tonnage produit Prix  CAF  moyen  Prix de revient moyen 
t  ·  F CF1.jkg  F  CFK/kg 
~30  110  141 
260 
40. 
70  - 900 
160 
300 
260 
T44 
.225 
420 
366 
T9s .  ,. 
~;.  : . 
350H-11 
.. 
Le  chiffre des ventes de l'  ~nt~prise, . en  conséquence,  pourrait se 
présenter ainsi  ·:·  · · · · · · ·  · · · · 
. ' 
50~~ de la production vandti.S  en cete .d1IvoirE> ·au prix de revient magasin  1 
45~.t  à  195  F  soit  ~~_,75.millions de F  CFA. 
10  ~~ de la production destinés à la Haute-Volta,vendu au priX hors taxes d1entréet 
90  t  . à  144 F  soit  .12, 96  millions de  ~. SFA. 
.. . 4o  fo  de la production destinés à 1'  exportation par voie maritime vers les autres 
- .. 
pays de la zone : 360  t  à  135  F  soit .  48,60 .·millions de  F CFA. 
·,·  "  r  1  ' 
~  ~hiffre tot~ Q.es  ventes  :  149,  31· ·  Iriil~ions de F CFA. 
.  .  Là  cliff  &-énee  ave~ le tQtal des frais .d'exploitation représente en-
viron 13 millions de F  CFA  soit 5,1 %  de la somm~ total~ à  inv~tir. 
1  •  ~  ,1 
·  _:  ·.On se tl-ouve ioi ~présence d'une  antre~rl.Së a.Ssurailt 'avec Peine 
une  rentabilité normale  a.veo  une marche  à  900  t/  an.  De.s  améliorations seront 
... à  rechero~er, par. ex.emple  en intégrant· cette ·fabrication: cù;uls.  tu+e .m.anuf$oture 
à.e  transforination des. mé~aux à vooe.tion plus  large~ qui  pourrai~. pl"9<iuire aussi 
· :  ~e la coutellerie, des couverts, . de la serrurerie~· e1fe  • • •  :  :  :.  .  · 
67.- EF;FETS  SUR  Ll~ COLLECTIVITE· . ·  ·.·.·  ...... 
•  •  •  j. 
·  ··.  On'.les  évalue  oi-ap~s: dans·  l'bypoth~se d'un ateUer install~·  à. 
Abidjan,  produisant 900  t/  an di outillage manuel  et les vendant pour moitié 
en. Cete d1Ivoire au prix moyen.d~ ,.95  Fjkg,à·. ~son  ..  ~e .10"'%. à  un,p~i. ex  .. usine 
· dè 144  F/kg à:  ~~stillation. dil.  la·Ha~~&-Vol'ta, les 40%  ~stailts de~ttn~  .aux 
autres pays de la zone  étant vendus à.  un  prix ex usine de 135  F/kg en moyenne. 
Inv~stiasem~t  :global.: ·  ~  ..  - -~  255 'millions de  F CFA_.· 
Emploi~  .  c:ré~ :  9  po~  ... _ê\u-opéens · ;  ·  ·  .  ·..  ·. :  ·. :;  ·  .. 
125  pour ·afrioain.S  ·  .. ·:  · \ · 
Chiffre des ventes  :  149  millions de F CFA/  a:n 
Montant  des achats  t 
.:  :  .. '  ~.  t,l. 
"''t:.'· 
•  acier •••••••••••••••••••••  39,4 millions de F  CFA 
•  emba.Uages at di  vers ••••••  1,6  "  ft 
1  4  "  "  ..  .  . 
·9;9  "  lt 
•  fuel  • • • • •  .... • . • . • •  ·• • • • • • • • •  ~~ · 
éJ.oo~ric1  t ~ .••.•  ~-..•••.•.•••• 
•  eau  •.••...  ~ ...•.....•.••••  0,3  H  1t 
•  matières q.' entretien ... •  ·• ••  ~  ·10,3  .  tt  tt 
•  frais .  :d 1 s.dminj.stra  ti  on  ••••.  ·s;2  "  " 
Total  :  '68;0  million~ de F CFA. 
La valeur ajoutée l>ropre  ~'~ donc  d.e  149  -= .66 =  81  millio~s de  ~ CFA. 
'. 350H-12. 
Cette valeur ajoutée sera constituée comme  suit {millions CFA) 
:AppOintements  ••••..••••  ~.........  27 
Sal.ai.res  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  25 
Amorti~sements •••.••.•.••••••••••  16 
Charges financières et bénéfice  • •  13 
Total  :  8T 
.  En  réaJ.i té une  èertaine part de  cette valeur ajoutée sera trans-
féré6'hors du  pays  :  · 
une partie des appointements,  par exemple la moitié :  13  M F  CFA 
la maje~e partie des amortissements,  par exemple..  a 13 M F CFA 
les charges financières et les bénéfices • • • • • • • • • •  :  13 M  F CFA.  - soit un transfert total pouvant atteindre :  39  M F  CFA., 
et la valeur ajoutée propre restant à 1 'intérieur serait réduite à  42 mil-
lions de  F.CFA  par an.  · 
De  plus la création de  cette usine ·entra.inerait pour la Cete d'I-
voire une  certaine perte de  valeur ajoutée,  celle qui aura été liée antérieu-
rement  aux importations,  essentiellement constituée de fiscalité,  et qu'on 
peut évaluer ainsi  : 
195  - 144 = 51  F  /kg sur la production vendue  en COte  d'Ivoire ; 
soit· 450  t  à· 51  F ou approximativement  23  millions de  F CFA.  D'où une 
valeur ajoutée propre de  42 - 23. ~ 19  millions net. 
S'y ajoutera la valeur ajoutée entra!née (achats d'emballages,  de 
fuel,  d1électricité)et la valeur ajoutée induite par. ces nouvelles eréations 
de  revenus intérieurs.  ·  · 
Même  difficilement rentable pour  l'entrepreneur,  cette réalisation 
appara.!t donc,  sur la base de  ces chiffres approximatifs,  comme  devant ap-
porter à la cate d'Ivoire un certain avantage. 
68.- RESULTATS  .  . 
·  L  1 ensemble  des· outillagés à main représente un marché assez consi-
dérable,  lentement croissant dana· le passé,  englobant une  grande variété 
d  1 articles, divers quant. à.  leurs dimensions,  leur  _qualité et leur oomplexi té. 
Sur la base de  quelques indications recueillies sur la structure du 
marché et les conditions teobnioo-économiques de  la production locale d'outils 
-indications qui demandent  toute  confirmation-t  il semble  possible d'envi-
sager une  produetion locale de 900  à 1 000 t/  a:n. 
La  marche  d1une telle entreprise semble laisser une marge  financière 
restreinte, peu.t-être insuffisante pour couvrir les charges de  capital. 350H-13 
Par conséquent,  pour bénéficier au maximum  des  économies  d  1 échelle, 
il faut déconseiller la. création de plusieurs entreprises de  fabrication 
d'outils dans la zone,  et rechercher au contraire 11intégra.tion de  cette pro-
duction dans un ensemble  plus vaste, réunissant un  plus grand nombre  de  diverses 
transformations des métaux  (articles de  serrurerie pa.r  exemple). 
L'économie des  o~ts de distribution conduit à  préconiser la locali-
sation d'un établissement de ee genre à  Abidjan qui est actuellement le 
principal marohé  de la zone,  à moins  que la création d'une petite sidérurgie 
à  Dakar ne vienne créer des eonditions s'écartant fortement des hypothèses 
retenues iei. .  . ,:,;(!!{~!:i"~'Yfi1~;1'~~~~~~1~~1J(~'~J!Y,if~~~!~. 
.:-.~.-.  :.:  13.072/VIII/B/66-F 
!  . 
{<55P  ï~  cozyl'Eu?J · 
.... ·.· 
\  . 
61 •- ETUDE  DU  ~lARCHE 
•  '.  l' 
...  __ :6' 1_.  __  Le .març·hé  actuel:  . ',  ·-~  . 
Les importations suivantes ont· été relevées .1; 
.  ·'- .  ~ ..  ....,  ~  ..  .  .  '  ' 
NDB  82 09  - Couteaux  (®tres que  pour .machines et appa.œll.s méoaniquei) 
·  à  lame  ·tran~hante ou ·4~ntél.ée, Y.  compris les serpettes 
fe~tes. ·  -·.  · 
Tonnes 
MA.U  l  f  •• • • f  t.  : 1 
SEN  143  177  68  89  146  56  J·  ~~  t~- 1;_\.  -~ 
MAL  ...  j 
Sous-totai  ... -143.  ffi  68  89  146  56  ~42  54  13  38 
· C-l ·  ~..  ~-···97  ., .  't02  .. : 39.:.  -54  :-97  .  -~·  42  ' 67  63.  88  éf/ 
H-V  7  2  1  3  1  2  2  1  ~  .  1  0 
Sous-tot~ 
NIG 
DAH 
TOG 
Sous-total 
Ensemble  .. 
Valeur 
Ensemble,. 
,~·~~-~-~  -~·  4'  --~--:~  ~  ~ 
.1  ' 1- '  .-"ç.  ~1  . -~  ·~.  E..  t.  1  ~  1 
.  ·  .. -...  6  •'.  _.- 5 ...  :~. :·'2-·  '  1  " ·· .. : 1 ·.·.· .•  :.  2  3  1  3 :·.·.·_ ..  '4'. 
4,  • • •  8  11  ·.  9 .  • • •  2  1  2  ..  ~. .  4 
Tt  '10  T3 ' To .  5  3  . -::.s.  .·· 9 
258  t1a  159  254  ~· ..  116  121  ·fi<)..  144 
millions CFA  ·  119 
Valeur moyenne 
CAF,F  CFA  par• 
53  72  97  65  . 68  .  49  .  80 
kg:  460  450  450  380  560  5?0  445  555 
Ces importations,  d'une grande irrégularité,  semblent indiquer 
une  tendance moyenne  à la baisse. Mais  les chiffres sont perturbés par les 
changements  de  nomenclature intervenus en 1957. 
L'irrégularité da la valeur moyenne  des importa  ti  ons indique une 
grande diversité paxmi les modèles importés. 
:·:;f Certains paya  font la distinction entre les couteaux fermants 
et les canifs d1une  partp les couteaux non  fermants  d'autre part. Les 
propositions relatives, les prix moyens  au kg dans chaque  famille,  sont 
très variables. En  1964 la proportion  d.1 ensemble  était de  55 %  du  ~otal 
pour les couteaux non  fennan.ts.  ·  · 
·Selon les importateurs, les couteaux fermants demandés  sont 
des articles de  "traite" très bon marché.  Parmi les couteaux non fermants 
le t,ype  le plus demandé  est le monobloc  inox. 
On  recense  également  des  importations notables de  rasoirs :· 
NDB  82  11  Rasoirs et leurs lames,  pièces détachées métalliques qe. rasoirs 
de  sdreté. 
Tonn2s 
1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964 
~------------__.  -----~ 
}lAU-sEN~  56  64  54  55  73  57  66"  64 
C-I.  H-V •  16  Z7  25.  30  42  43  71  4i 
NIG-DAH-TOG  3  3  3  3 
Ensemile  .  na  103  140  m 
Vêleur CAF 
Ensemble,  millions CFA,  84  75  101  85 
Valeur'moyenne  CAF, 
F CFA/Icg  710  730  72JJ  757 
Les  importations d'autres articles de  cçutellerie sont faibles : 
NDB  82 13 .  Sécateurs,  tondeuses,  fendoirs,  couperets,b!ohoirs,  coupe- • 
papiers, outils de pédicures,  de  manucures et ·analogues. 
Tonnes  1957  1958  1959  1960  1961  1962 1963  1964  - ._----____. .__ 
l.VlAU-sEN-J.V"ùUa  8  5  4  3  4  7  6  3 
C-I. H-V.  '. 3  2  2  3.  3 ..  4- 5  5 
NIG-DAH-TOG  ,.. 
~  1  1  ~  1  2  l" - 1T  - 6  - IT  T2  10  Ensemble  7  7  8 
Vtàr.L~ur 
Ensemble,  millions CFA  6  6  5  5  8  8  13  10 
Il  n'existe actuellement aucune  production locale. 
Des  importations non  eontrelées et non  chiffrables existent,  en 
particulier de  Nigéria au Dahomey. 350!-3 ' 
612.- Le  marché futur 
La  grande irrégularité des chiffres du  passé empêche  d'analyser 
les composantes de la demande  d'articles de coutellerie. 
Une  projection précise de la demande  est impossible. 
Si la consommation  de  couteaux croissait comma  la population (2,4r" 
par an)  la demande  pourrait atteindre les niveaux suivants,  pour les ar-
ticles du  sous-chapitre  82 09  . (couteaux fe:rmants  et non  fermants)  : 
1970  :  165  t 
1975  185  t. 
62.- LES  PRIX 
621.- Prix CAF,  prix de  revient,  prix de  vente, 
Les  données  recueillies sont les suivantes (F CFA)  : 
Couteau inox monobloc  CAF  72 F  Rendu  magasin Nouakchott 118 F. 
Haute-Vol ta 
Couteau inox monobloc  CAF  Abidjan 57  F  Rendu magasin Ouagadougou 93  F. 
Cete d'Ivoire 
Dahomey 
Couteau de  poche Okapi  ••••••••• 
Couteau de poche  façon suisse •• 
Couteau de  table uralite ••••••• 
Couteau de  table plate semelle • 
Couteau de  table  Po llops& •••••• 
Couteau inox,  rendu magasin  •••• 
n  n  gros  •••••••••••• 
"  "  demi-gros •••••••• 
Couteau inox,  rendu magasin  ••• • 
'"  "  vente au détail •• 
~ 
20F 
118  F 
25,3  F 
30,4 F 
38,3 F · 
62,2 F 
72,5 F 
80F 
97  F 
CAF  + droits d'entrée 
28F 
168  F 
35,3 F 
43,3  F 
54,6 F 
125  à  130  F, 
La grande diversité des prix CAF  relevés traduit la grande disparité 
des modèles importés. ,,l·,:  ....... · 
~ 
1 
\0 
\0 
~ 
~ 
H 
H 
~ 
C\1 
b  . 
rt) 
r-1 
622.- Elénents des prix 
MAU  SEN  ,  MAL  H-V  C-I  NIG  DAR  TOG 
... 
~ 
Diffé:t;ence  de OAF  18 334  F/t 
2 'fo/  CD  3 fo/  CAF  1 %/CAF 
(1) 
1  r~/-CAF  Taxe  statistique (TS)  20 rt  - 1  %/CAF  1  1~/ ChF  : 
Droit fiscal d 1 entrée  ~  DFE)  15 %/CAF  15.~/ CAF  20%.  CAF  15  %/CAF  15%/ CAF  .  ·15  '/~/  CAF  15  ~~/CAF  ~?;/CAF' 
Droit spécial  n  DSE) 
20 %/CAF+  3>,6 jof  CAF  +  20  %/CAF+  25  "/o/  CAF 
10 1b/  CAF 
25 %/CAF+  21  9a/ CAF+  17 %/CAF+  Taxe forfaitaire (TF) 
+ TS+DFE  +TS+DFE  +DFE  +TS+DFE:  +TStDFE  +TS+DFE 
Taxe  spéciale d  1 importation  6 %/CAF 
~-
Taxe  spéciale Ch. de CommercE 
12 %/CAF+  .1:5, 5 %/  CAF+  14,95 %/C~+ 
..  200  F/t 
Taxe  s7  c~ff.re d'affairee 
~ 
~DFE+TF  +TS+DFE+TF  +DFE+DSE  '·  . 
Imp&t  a/affaire~ & serv  •.  Z7' 5 %/cu. 
. . 
Taxe  temporaire de dévelop.  10 !o/  CAF 
Taxe  compensatrice  .  3 %/  _CAF 
Taxe  temporaire de  soutien  1 ,s %/cu  . 
Taxe fiscal.e 
~  2oio/CAF 
Timbre douailier 
,  •  p 
'  . .  3 ,()/taxes 
Taxe  portuaire  180  F/t  250  F/t  400'F/t 
Transit  1  manu ten  ti  on, 
2 970  F/t  2  320  F/t  acoonage  .  1 714  F/t 
Transports continentaux  12 000 F/t  11  520  F/t  8  250F/t  116  300  F/t 
(2)  _L_  (3)  (4)  .  .  (5)  .. 
-~- ---
1) Différence entre le CAF  Cotonou et la CAF  frontière Niger, quineaillerie an caisses. Comprend 7 000  F/t_  de  transport 
Cotonou-Gaya),  5 300  F/  t  de majoration de  transport,  et les frais portuaires à Cotonou.  .  ~  2l12 F/kg :  tarif habituel da transport ~ar route  d~ Dakar à Nouakchott. 
3  Dalœ.r-Bamako,  1  a30 km  par fer, tarif moyen  9 F/t4an.  ·  ·  . 
4  Tarif général de la R.J  ... N.  li.bidjan-Ouagadougou. 
5  Tarif' OCJE,  Cotonou-Niamey,  5  t  et plus  ;  déjà partiellement contenu dans  (1 ). 
\>J 
Vl 
0 
H 
! 3501•5 
64,- ~UCTION, DIMENSION,  IOOALISA.TION  D'ENTREPRISE  ·  · 
Une  grande incertitude régne sur la demande  .fUture,.qu~il.n 1 est pas 
possible de  lever actuellement.  Seule l'6volution dans les années à  venir 
in~?:iiéra ·a  la tendano~ du ~hé  de  ~a coutellerie est  c:rois~ant~·:. 
:  :.  Si ·la demande  devait  atteirid~ dahs l'avenir 170  à  180  't/~·, \m ·.·. 
atelier de coutellerie pourrait rourmr  par  exemple  ·:  '  ·:  :  .  ,•  . .  ~--·. 
'  :  . 
- 80 %  de la.  demande  en  couteaux "non  fermants,  soit 75  à 80  i  de  couteaux mo-
nobloc  ;  le reste sera constitué d'articles spéciaux,  couteaux pour artisans 
ou articles d'orfèvrene,  pour lesquels 1 11Ic. ortation subsistera.  .  . 
- Un  certain tonnage de  lames pour ie mOntage  de  couteaux pliants. 
1  -:  •  - ' 
Compte  tenu de la répartition du marché  (la plu&  forte demande  est 
en C8te d'Ivoire)  o1est à Abidjan que la localisation serait préférable. 
On·  schématise oi.....après  le fonetiorinement d  1un atelier de  coutellerie 
d'une capacité dè l'ordre de 100 t/an en màrohe  à un poste implanté à.  Abidjan~ 
Les don.p.ées ..  utilia~s sont celles de  ~a fiche de fabrication  oorre~pondante. 
65.- DESClUPl'ION  DU  PROJE]! 
651.- CM.re  de production 
Terrain  -- -
·  Compte  tenu de· ia auperfioie-·-b!tie,- il suffira d 1'aménager une super-
ficie de  1 1ordre de t · 10q.m2.· ·A  2·5QO.  :F/m2  la··oodt· 60rrespondant -sera te 413 
millions de  F CFA.  .  .. 
. .. 
BA.timents  ---
850  m2  couverts,  à 1  2 000  F/m2,  oodteront 1  0,  2 lnillions de  F  CFA~ 
li'.nUi namen ts ..  ==--·.;;_----
Le  oo-nt  du matériel fixe se monte  en valeur JOB  à  37,5 millions de F CFA 
De  FOB  à  rendu si  te usine, le co~t pour 42  t  à  .. 
raison de  12 000  F/t sera de  •••••••••••••••••••  0,5  "  n  n 
S'y ajoutera le prix de  l'engineering et du  · 
montage  :  15% soit •••••••••••••••••••••••••••••  5,7 
11 
"  n 
43,'7  "  n  " 3501-6 .. 
652.- Facteurs de productio.a. 
Matières premières 
----~~  -
La matière de  base est 1 • acier inoxydable. Il en existe de nom-
breuses nilanoes et les prix sont très diversifiés. On  retiendra ici un prix 
rendu  usine de  2a:>  F/kg hors taxes,  qui correspond à la qualité la moins 
e~teuse. La consommation,  tenant compte  des  déchets,  sera de 15 %  supérieure 
au  tonnage produit. 
·Enerr!2_~~ 
LA  consommation  d 1 éleotrioi  té,  de  1 1 ordre de  3 900  kWh  par tonne 
produite.,.  correspondra à une puissance installée de 1'  ordre de 350  kVA. 
L1application des barèmes de la cete d'Ivoire conduit à un prix du kWh  de 
10,7 rr  CFA,  prime fixe comprise. 
Le.  combustible utilisé aera le gaz.  La consommation  s 1 élève à  6 tl 
an. Le  prix actuel du  butane en vrac est de  94  F/kg à Abidjan. 
Consommation  d'eau a 150  000  m3/s:n  à  31  F/m3,  total arrondi à 4,7 
millions de F CFA/ an. 
Persozmel  -·---
Appointements  annuels  :  1  directeur, 1 chef d'atelier, total 6 mil-
lions ~e F  C~A/  an. 
Salaires mensuels 
Contrema1tres •••••••• 
Ouvriers qualifiés ••• 
Ouvriers spéCialisés • 
~~oeuvres ••••••••••• 
Effectif 
5 
6 
29 
38  - 78 
Milliers de  F CFA/ tOOis 1 charges eomprlses 
Unitaire 
46 
25 
17 
11 
·  Total 
230 
150 
493 
418 
1291 
Salaires annuels  :  1  291  x  12 = 15  492 milliers de F,arrondi à 15,5 millions 
de  F CFA. .  't.',  ''  .  '  '  ·: . . ,  !1  ,,  ·f.<r.:  ', 
t'  '4'· 
66.- CAlCULS  l?E  RENTABILITE 
661.-·Investissçménts . (rJ.llions  .. de  F CFA) 
.....  .. 
Terrain •••••••••••••••••••••••••• 
Bltiments •••••••••••••••••••••••• 
· F.q_uipements  • •·p·.  ~ • • • • • • • • .. • • • • • • • •  .. 
Sous-total a 
Frais de premier établissement  ••• 
Formation du  personnel  1 
•  contrema!tres,  6 mcie  ••••••• 
• o.Q.  et o.s.l ; mois  ••••••• 
Stock de  rechanges  ••••••••••••••• 
Fonds de roruement  : 
•  matières premières,  3 mois  •• 
:  .. ·  ·  •. ·  produi  ta finis, 3 mois  •••••• 
4,3  . 
10,2 
43,7 
58,2 
1,7 
.. 
..  1,4 
. .1 ,9 
.  4,4 
10,5 
19,2  -
97,3 
.  ~  ... 
Somme  totale à investir • 
arrondi à  1  00  millions de F CFA. 
Amortieset'lallts annu.$18  : 
B&timents  (20  ~s) •••••••••••••••  0,5 
Equipement  (10 ans)  ••••••••••••••  4,4 
Total : 
,.  ! 
662·~ frais d'exploit-ation (Millions ·de F  CFA/ en.) 
. Matières  p~èrea..  &  1-1.5.  ·~-d'acier inoxydable à  220  F/kg .' .25,3 
Emballages  : :  évalu• à·. 1  0 F  /kg •  .  .  •  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . •  . .  •  .  .  .  .  .  •  .  •  .  1 , 0 
Matières diverses 'da consommation  •••••••.•••••••••••••••••.  15  .. 
Electri.cité 1  39o  000  kWh  à  10,7 F CFA/kWh  •••••••••••••••  4,2 
:Ga~ :.  6 ·t à  94  000  :R  CFA/t .•  ;: •.....................  ·  •• • •••• ,.  0,6 
Eau  :,150 000 m3. à.  31  F CFA/m3 .•••••••  ~ .........  .' ........  :. •,  4;7 
. Matières d  1 entretien t  bA.timents·  ·  .  t  t  %  •  •  •  •  •  •  •  •.•.•••  o, 1 
équi~ents  :  5%  ••••••••••••  2,2 
Salaires .et appointements  ..... • ••••••  o  .•  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  .  •  •  •  •  •  •  •  •  21 , 5 
Frais· d'administration,  1--Ç>  %::des  salaires et appointements  2·, 2 
Total avant amortissements  : 
Amortissements·  , 
Total,  sans ·fiscalité, ·sans  char~~ fin.ancières)  sans ·  ·. 
'Bénéfice,  pour une  mal;'O~ à pleine· ·capacité : 
soit par kg produit  :  S17 'F 'éFA. 
- 76  8  .  J  .. 
4,9 3501-8 
663.- Eva1uation de la rentabilité 
La  rentabilité ne peut être évaluée avec  précisi~, compte  t_enu 
de la grande disparité des prix et des modèles  actuellement placés sur le 
marché. 
La valeur moyenne  CAF  au kg des importations de  "couteaux non 
fermants"  en 1964  a  été la suivante dans les divers pays 
sm  810FCFA· 
MAL  660 F  " 
H-V  ZTO  F  " 
C-I  540  F  " 
·  DAH  500  F  " 
TOG  600  F  " 
Si 1'  on  suppose  que  la qualité à laquelle parviendra  ·1  t entrepnse 
équivaut à  un prix CAF  de 500  F/kg par exemple,  le prix rendu magasin Abidjan 
sera  t 
CAF'  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  500  F 
Taxes et droits d'entrée, 43,7%  •••  218  F 
Manutentions,  transports • • • • • • • • • • •  5  F 
Rencl.u  magasin  :  723  F, 
et 1 1 entreprise ne pourra pa.s  assurer sa renta.  bill  té (817 F de  frais de fabri-
cation). 
Si toute la production pouvait être  écouloo au. prix rendu magasin 
Abidjan, il faudrait,  pour que l'entreprise équilibre ses frais d'exploita-
tion,  que  sa production corresponde à un prix CAF  de l'ordre de  570  F/kg ; 
pour. qu telle dégage un minimum de rétribution du  capital, il faudrait qua  ce 
prix CAF  d1 équivalence soit de 11ordre de  610  F/kg.  . 
En  réalité 1'  entreprise devra exporter une partie importante de sa 
production•  de 1'  ordre de  40  ~' .à un prix ex usine voisin dll prix CAF  ;  seu-
lement 60  t/an pourront Otre vendues au priX rendu magasin Abidjan •. 
Compte  tenu de  cette remarque,  les prix CAF  d'équivalence passent 
à  650  F  (sans ré:nunération du  capital) et 690  F  (avec rénunéra.tion à  6 %  dea 
investissements engagés). Tous  ees prix sont bien supérieurs au prix CAF  mo-
yan Abidjan. L'entreprise appara.tt donc  non viable. 
Pour bien le confirmer, le calcul a  été repris sur la base d  1un 
atelier plus restreint (36  t/a.n)  produisant les 100  t  recherchées en marchant 
à  3 postes,  et dirigé par les cadres d 1une autre entreprise (pas d'appointe-
ments). 350I-9' ,. 
'  1 '1  c  '  :  ~  ...  '  :··  ~  •  7  < 
'• 
) 
Les investissements se  présent~t.  àlo~_-.  C?,OIDDl8  .~~ 1.  ·.(ID.'tllions 
de  F CFA  : 
... 
Terrain..  • ••  :. ............  ~.-.......  •.•.  2,3+·  ·  .J:r.: · 
B&timent  •••••••••••••••••••••••••••  5,4 
Eq,lli pemen t  • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • •  26,9 
.  Frais de  premier étàblissement ••• 
Fbr.mation  du  personnel ••••••••••• 
Stock de  rechanges  ••••••••••••••• 
Fonds. de roulement  • ;.: ••••  ·• ••••••• • 
Total  à~iOvesttr a 
a~~.  à 
34,6.  ·- . 
:.1·,o.  ,,,. 
2,7 
-ZT,6  69:2  ''  ',• 
70  millions de F  CFA. 
'  .-:,  r 
·  ·  .~l' .  ·  Les  frais d'  explo~ta~Ïon sont alors les  sù.:l.~an1;~- (iniiuo~: de 
F  CF~  an)  : .  - .  .  .  .  .-.  . 
Màtiè~s premi~res •••  ~ ·  ••••••••••• 
l!:!nballagea · ••••••••••••••  ~ •••••••• 
Màt±è~a···diverses de  consommation 
Eleetrièit~ (9.  F/,k~ :  ma~he  . · 
·  ·· ·  ·  .. ·  continué)· •• 
Gaz  ••••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • • • 
Ea.u  ••••••••••••••••••••••••••••• 
Matières d'entretien 1  •atiments  • 
'tuipement 
Salaires ••••••••••••••••••••••••• 
Frais d'  admin:tatration  ••••••••••• 
Total avant amortissement  : 
Amortissements  : 
25;3· 
1 ,o. 
15,0 
.,,5 
0,6 
4,7 
o, 1 
1,3 
15,5 
1,6 
68,6 
•  bltimants (20  ans)  ••••••••••  0,5 
•  équipement  (5  ans  z marche 
continue).  5,4 
Total sans taxes,  sans charges fi-
nancières,  sans bénéfice •••••••••  74,5 
Soit :  7  45  F  par kg produit. 
A ce prix correspondent des prix CAF  d' équivalence,  tels que définis 
ci-dessus,  de  590  F CFA/kg  sans rémunération des sommes  investies, et 620  F 
CFA/kg  avec une  rénunération à  6%  :  ces prix sont encore supérieurs au prix 
CAF  moyen  1964  en C8te d'Ivoire, et m&le  dans  ces conditions très avantageuses 
l'entreprise n'est pas viable. 350!-10 
67.- EFFETS  SUR  LA  COLLIDTMTE 
Pour mlmoire  ;  sans objet pour cette fabrication,  qui ne  semble 
pas pouvoir être envisagée dans la zone  étudiée.  · 
68.- RESULTATS 
Le marché de la ooutelleriè dans la zone  étudiée est peu impor-
tant et très irrégulier. 
Les prévisions  d~évolution ne peuvent être faites avec précision. 
Les importations représentent une grande dtversi  té de modèles. 
Les  c&louls de  rentabilité effectuée sur la base de  la fiche de 
fabrication  indiquent qu'une p:roduetion locale de  100  t/ail.  de couteaux ne 
pourra pas eonourrenoer les importations. La  conclusion est donc  négative. 
Si toutefois la demande  prenait dans 1'  avenir une  tendance net-
tement ascendante et permettait dt envisager une  oapaoi  té plus importante, 
la possibilité de  production loeale de coutellerie poùrrai  t  ~tre réexaminée, 
par exemple  dans le cadre des diversifications d'activité d1un atelier pré-
existant de  production d'articles métalliques. '  -·  ••  ;..1  - ·.·'  . ··r  :."1' . .  , ''>.  ,,  ..  ,.  .,, ,  .  "•1 .·  ' 
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611.- Le m8.tché  actuel 
.·'  Lés' relevés des statistiques d'importation p~ent~t.des an~~· 
en ce qui concerne le Niger :  ·  · 
- en 1962_ où  ~e toÎÙlage. ;élevé  (21, t)  ~.co~sp0nd à une .vale,ur. moyenne  4e  5œ/kg 
dix foiè trop faible  · 
- en  1963  où le tonnage est encore anozmalement  élevé. 
.  . 
NDB  82.14 - Cuillers, ·foun::hettes,  louches, 'pelles à tarte," couteaux a·  ·pc;iàscm 
ou  à  beurre,  pinces à  sucre et articles domestiques. 
~  1.22§.  ~~  ~  1960  .12§1  1962  12§2  .!i€i 
~onnes 
.{  : 
MA.U  }  33  { 
1  t  2  f. 
SEN  29  40  39  45  41  49  46  61  . 2B 
MAL  5  4  ..  &~ .. ·.  ·.1  "  - 40 - - 41 - - 51 - '.29.  Bou-total  29  39  45  33  55  69 
H-V  t  1  1  1  2  1  4  4  9  6 
C-I  -33.  ·  ..  28.  30  . 54'  '42  50  121  58  ·87  94 
34 - 31 - - 51 - - - Sous-total  a3  55  44  125  62  96  109 
NIG  1  1  E  1  1  t  E- (21)  (31).: :1  ... 
DAH  5- 4 ..  ~  1~.  12  15  9  9 ..  .  .19  17 
TOG  • • •  • ••  •  ••  •••  •••  • •••  2  2  " 
5 
'.  --- - - 1T - --a;  Sous-total 
Ensemble  191  . '  . 152· 
&J:liong CFA  ..  ..  . . 
Ensemble  72  67 
Valeur moyenne,  ; 
F CFA/q  380  .  ,.  437 
J 
Il  nt exista aëtuellem.ent aucmle  production locale. 
Des  importations non oontrel.§es et non chiffrables existent,en Pa,r-· 
ticulier de Nigéria au Dahomey. 
f J ~: 350J-2 
612.- Le  marché futur 
b.ucune  analyse  économique  de  la demande  n 1 a  pu  être  effectuée~ 
La  série d'importations de 1'  ensemble Sén.éga.l-YJauri tanie-Mali 
représente un taux de  croissance moyen  annuel de 3 %.  Si ce taux se main-
tient dans les années à venir, la demande  pourra s'élever en 1970  à  une 
soill:antaine de  tonnes,  en 1975  à  environ 70  t. 
La  série des importations de  1'  ensemble  C~te d  1 Ivoire et Haute-
Volta représente un  taux de  croissance moyen  annuel voisin de 16 %. 
Le maintien de ce taux dans 1 1 avenir conduit à des quantités 
extrêmement  élevées  :  260  t  en  1970,  550  t. en 1975. 
Le  maintien de la croissance selon un~ ~gression linéaire 
.  .. 
. conduit à.  des quantités moins  élevées  :  150  t  en 1970,  près de 200  t  en 
1975. 
On  prendra ces divers chiffres comme  encadrement  de la demande 
prévisionnelle, qui s'élèvera don~ auz v~eurs suivantes 
- pour les 5  pays ci  tés avant a.....  • • .  :  210  à 320  t  en  1970 
Z70  à  620  t  en  1975 
...  ou approximativement,  pour les 8 ·pays  : ··250  à  360  t  en  1970 
et  320  à  670  t  en  1975 
62.- LES  PRIX 
621.- Prix CAF,  priX de revient,  prix de vente. 
Les indications suivantes ont été relevées  (F CFA) 
Maur:i tani  e 
Ouiller inox CAF  Dakar 68  F  Rendu  magasin 106 F. 
Fourchette inox  :  mêmes  prix. 
Haute-Volta 
Cuiller inox CAF  Abidjan  31  F Rendu  Ouagadougou  51  F. 
Fourchette inox  :  m&les  prix. 
COte  d1Ivoire 
Cuiller inox CAF  Abidjan 16,5 F CAF + taxes à  1  '~portation 23,5 E 
Détail, cuiller ordinaire  :  15  F. Dahomey 
Couvert,  rendu magasin  •••• 47,5 F 
"  gros ••••••••••••• 54,2 F 
"  demi-gros  •••••••• 58,3  F. 
Couvert inox,  rendu magasin  65  F,  vente 90  F. 
Cuiller inox,  détail, 50  à 70  F. 
On  voit par ces relevés la grande disparité des prix des cou-
verts, même  en qualité de  métal analogue  J  le poids unitaire d'un 
couvert est lui-mbe très variable. ..... · ..  ,-" 
;:~...  -
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o22.- Eléments des prix 
lriAU  ~  MAL  H-V  C-I  NIG  DAH  TJG 
Différence de  CAF  18  334  F/t 
Taxe  stà  tistique (  ~s)  2%/ 'CAF  3%/  CAF  1 %/CAF 
(1) 
1 %/CAF  2D  ~t  - 1 ~  Cll.F  1 ~CAF 
Droit fiscal d'entrée  (DFE~  15 tfo/  CAF  15 %/CAF  20%  CAF  15 tf/CAF  15 %/CAF  15  'J  CAF  15 %/CAF  20  (CAF 
Droit spécial  "  ( DSE)  10 %/CAF 
~ 
Taxe  forfaitaire (TF)  al%/ CAF+  al,6 %/CAF+  20%/ CAF+  25%/  CAF  2s  %/CAF+ 21  %/CAF+ 17%/CAF+ 
+TS+DFE  +TStDFE  +DFE  +TStDFE  +TS+DFE  +TS+DFE 
Taxe  spéo.d"'importation  6%/  CAF 
Taxe  spéciale Ch.de Comm • 
Taxe  8/~hi~fre d  1 affaires  12%/ CAF+  13,5 %/CAF+  14,95 tc/CAF+ 
200  F/t 
~T~D~  +TS+DFE+TF  +DFE+DSE 
Impet a/affaires & serv.  Z7 ,5 %tJJ.F 
Taxe  tempo:ra:ire  de dével.  10%/  CAF 
~axe-compensatrice 
'  - 3 %/CAF 
Taxe  temporaire de  soutiEn  1 ,5 lfo/CAF 
Taxe fiscale  2°/,0!tCAF  Timbre  douanier  3.%  taxes 
Taxe  portuaire  180 F/T  250  F/t  400  F/t 
Transit: manutention, 
2 970  F/t  acconage 
12 000  F/t 
2 320  F/t  1  714  F/t 
Transports  continent~ux  ~ 1  520 F/t  8  250  F/t  16 300  F/t 
(2)  (3)  (4)  {5) 
,_  ------
1) l)ifférence entre le CAF  Cotonou et le CAF  frontière Niger,  quincaillerie en caisses. Comprend  7 000 F/t de transport 
Cotonou-Gaya),  5 300  F/t de majoration de  transport, et les frais portuaires à Cotonou. 
2~12 F/kg :  tarif ha.bi tuel de transport par route de Dakar à  Nouakchott. 
3  Dakar-Bamako,  1  a30  km  par fer, tarif moyen  9  F/t-km. 
4  Tarif gB-léral de la R.A.N.  pour Abidjan-Quaga.dougou. 
5  Tarif OCDN,  Cotonou-Niamey,  5  t  et plus. Déjà partiellement contenu dana {  1 ) • 
~  r '' 
63.- ENTREPRISES  DES  PAYS  LIMITROPHES 
Il existe en. Nigéria· un  certain nombre  d' entrepnses ~ant pour 
programme·  "metal goods".  ·ou.  "metâl produots"  J les renseignements diapo. 
··nibles ne  perme~tent· pas de.  savoir-s'il 1  a· des ·couverte pann:L  ces marchan-
·. di~  et produits.  . 
~  \  ·,  ' 
64.- PRODUCTION,  DDIFJi§ION,  l.QCAI.ISA!ION  D'ENTREPRISE 
Dans  l'hypothèse où la demande  atteind:Mit ·250~h .360 .. t  en '19'7o,_  et 
si une  production locale pouvait fournir 80 ~ de la demande,. son programme  de 
fabrication atteindrait  ax>  à  290  t/  an de oouverta..  ·  ·  · 
~  Mais  on  a  peu  dt  indieation ~  la structure de la. deinande.  Selon une 
~se  f~te pour la C&te  d 1 Ivoi~, environ 40% en w.~<ts serait constitué 
par dès couvèrts en aluniinium,  le reste étant représenté par des articles en 
acier inoxydable ou  en métal chromé. 
.  ~  .  Compte  tenu de la localisation de la demande,  le meilleur lieu 
d 1 im~lantation ~  cette fabrication serait  ~bidjan. 
On  sohlrliatise ci-après, pour en appréoier la rentabilité, le .fonction-
nement  d •un atelier produisant annuellement  a 
3 300  000  cuillers  )  en aluminium  •  poids &'lob&l.  100 t  environ 
3 300  000  fourchettes  )  ' 
1  670  000 cuillers  ) 
1  670  000  fourchettes )  en acier inoxy~ble ;  poids global 150  t  env. 
Soit au total  9  940  000  pièces représentant 250 t. 
On  se basera sur la fiohe de  fabrication,  en considérant le fonction-
nement  en 3 postes d'une unité d1une oapaoité de :;,6 millions dè  pièces par an. 
65.- DEOORIPriON  DU  PROJET; 
651.- Cadre  de  production 
Terrain 
Compte  tenu de la superficie i!tie, il suffira d'aménager 1  ax>  m2; 
à  2  500  F/m2.  le ootlt correspondant sera de 3 millions de F CFA. 
' 
Bâtiments  --
600  m2  couverts,  à  12 000  F/m2  J  ooQ.t  total 7,  2 millions de F OFA. 
i"''',' Equipement  .....__.  ____ _ 
Valeur  FOB  •••••••••••••••••••••••••••••••• 105  millions de  F CFA 
De  FOB  à  si  te usine .  170  t, 12 009  F/t •••  2  n  " 
n  • 
Engineering, montage,  15% •••••••  ~ •••  ~ ••  ~.  16,1  "  "  " 
Total  :  123,1  "  " 
ft 
Matériel roulant  5  " 
ft  n  •••••••••••••••••••••••••• 
652.- Facteurs de  production 
!!tières_~_! 
120  t  d  1 aluminium en feuilles,  à  300  F  /kg  rendu usine  a 36  millions  œF. 
180  t  d'acier inoxydable,en tôles,  à  230  F/kg rendu 
usine ••••••••••••••••  ,• ••••••••.••  ·• • • • • • • • • • • • •  l  41 , 4  "  de F. 
Ener,gie 
175  kWh  par 1  000 pièces,  soit 1 739  500 kWh/an,  450  kVA  ins~allés. 
L'application des barèmes en vigueur en C&te  d'Ivoire conduit à un  oodt moyen 
de 7 ,a  F CFA/kWh,  prime fixe comprise.  Dépense  annuelle a 131 6 millions de  F 
CF~.  . 
Personnel 
Appointements  : 
1  directeur à  3,5 millions de  F CFA  •••••••••••  315 
2  chefs d 1 entretien à  2 millions de F  CFA  • • • • •  4 
Total,  charges comprises  : 
Salaires mensuels  : 
~li};liers de F  CFA  nar mois 
Effectifs  Unitaire  ~ 
Contrema.ttres ........  4  46  184 
Ouvriers qualifiés •••  16  25  400 
Ouvriers spécialisés •  50  17  850 
Manoeuvres  •••••••••••  85  11  935 
Totaux  &  155  2'369 
Salaires annuels  1  12 x  2  369  soit 28  428 milliers de F,  arrondis à 
28,4 millions de F. ·, ·( 7·,  '/  ~ .'  1 
',t  Jo  ••  '. 0]  ~  •  ;  /  ~~;,;'(:~.'·:::  ;":"  ·l~.  ',• 
3500'-7 
66·. -·  CALCULs  DE  RENTABILITE 
661.~· Invëstisà"erriehts  (l1Iillions de  F CFA) 
Terrain ·  •••••••  ~ •••••••  ·  •••••••• •  ~ • 
Mtimen.ts •••••• -•• ·  ••••  ·.;  •.  ·  •••••• , 
Equipements •••••••••••••••••••••• 
)Iatériel roulant ••••••••••••••••• 
Sous-total  1 
Frai  a  de  premier établissement ••• 
FO:rmation  du  personnel· :  · 
•  Contremattres,  6 mois  •••••••••• 
'·. 
• o.Q.  o.s., 3 mois  ••  ~·. ~ •••••••• 
Stock de  rechanges  •••  ·  •••  .' ••••••••  · 
Fonds  de  roulement  : 
•  Matières premières  :  3 mois  • • • •  .. 
•  Produits finis  :  3 mois · ••••••• · 
'  7,2 
123,1 
5  -- 138,3' 
4,1 
1,1 
3,8 
. 12,3 
.  Z7,4 
42,3 
,. ;1'1t 
Somme  to1;ale à  investir : .  .229,:3 :  .  .  ,  .  .  . 
arrOndi  à  230 .  .  mill,ions de F  CFA. 
"''l'  •  •.  •  ,, 
Amortissement  annuel  t  b!timents (2>  aria) •••••.  ~·. •  0~4 
"  "  :  é:tuipements  (1)  et  . 
·  ·;  ·  matériel  ro~l:ant (5  ans)  ~  ,6 
Total  ·• 
662 •  ..,.  frais d  1 exploitation (fdllions de F CFA/an)  t 
Matières premières  :  aluminium  ••••••••••••· }6 
aoier inoxydable ••••••  · 41  ~4  .. 
Sous-total 1  ~- · .  .·  . .  .  ~77  ,,4k 
Ehballages  :  évalués à  10 F/kii : ...•......  ·  •  ." ·  2~5 
Matières diverses de  consommation  •••••••••• 30 
Eleotrioité ••········•········•··-····••••• 13,6 
Matières d'entretien a b!timents,  1  fo  •••  0,1 
.  équipemen~s, 5 % •  •  •  6, 2 
Salaires.et appointements  •••••••••••••••••• 35,9 
FTais.d'administ.~tion, 10% des sal.et app.  3,6 
Sous-total· 2  91;9 
Amortissement  : 
Total, hors taxes,. hore bénéf'iees, 
hors charges financières  : 
Frais d'exploitation par kg : 
26,0 
195,3 
781  F  CFA 
Couverts  Couverts 
al!l  inox 
36 
61 ,o 
17,3 
41,4 
30,9 
8,7 
114,3  .  81 ;o 
1  143 F  QFA  540  F  CFA 
( 1 )  On  admet  iei un amortissement plus rapide qua  la normale,  les machines-outils 
étant utilisées en  marche  continue. Couverts  Co~erts 
alu ·  -inox 
Frais d'exploitation par couvert, 
•  à 30  g  par couvert (ouiller + fourchette  al~)  . 
•  à  90  g  par couvert (ouiller+ foUrchètte.inox) 
34  F  CFA 
49  F  CFA  .  .  . 
663.- Eva1uation  de la rentab~te'  . 
La  rentabilité ne peut être évaluée avec  précision,  compte  tenu 
de  la grande disparité dea  priX et ~es modèles  rencontrés sur les marchés. 
Les  prix au couvert  éValués  ci-dessus sont inférieurs à  quelques-
une  des prix CAF  relevés, mais le prix moyen  au kg est bien supérieur aux 
prix CAF  moyens  de 1964  dans les divers ·pays.  Les modèles dont la fabrication 
est envisagée ici sont légers, et il n'est pas possible d'an comparer la 
qualité avee  celle 'des articles du marché. 
Si l'on adopte  pour référence le prix CAF  moyen  des importations 
ivoiriennes en 1964,  qui est de 1 1 ordre de  400  F/kg, le prix rendu magasin 
peut s'  évaluer comme  suit  : 
O.AB'  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  400  F  CFA 
Droits et taxes d'entrée (43,7 %)  •••  175  F CFA 
Fdrt,  transports,  manutentions  ••••••  5 F CFA· 
5ëQF CFA 
Par rapport à ce prix, la production locale ne peut être conCU%"-
rentielle (781  F CFA/kg,  hors taxes,  hors rémunération des sommes  investies). 
67.- EF.FE'JiS  SUR  LA  COLLJOOTIVITE 
Pour mémoire  J ·  sans objet pour cette fabrioation,  qui ne semble 
pas pouvoir être envisagée dans la zone  étudiée. 
68.- RESULTATS 
Malgré une croissance relativement importante de la demande  de 
couverts,  en  particulier en cete d'Ivoire, les calculs de  rentabilité, 
effectués sur la base de la fiche de fabrication,  pour une fabrication de 
250  tonnes pa.r  an,  indiquent qu'une entreprise de  production de couverts 
serait bien a~-deasous du  seuil de  rentabilité. 
Il  faudrait,  pour pouvoir réexaminer cette possibilité, que  le 
marché atteigne un niveau beaucoup plus élevé,  et que  les frais de fabri-
cation soient fortement  réduits,  par exemple  du  fait de  1• intégration de 
oet atelier dans un  ensemble  plus vaste de  production d'articles métalliques. .  '·1'",- ·"' 
'~  '  •  ', '•  '  1  i  ,t  ·. / .. \  .... -f 
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611  :. Le· IRAtphg  ao..t3wl 
Il n'existe aucune entreprise locale effectuant ce genre de fabrica-
tions. Les  importations recensées ~t  les suivantes  : 
Np~ §3,01  - S~s  ... cadenas··  c•q,t:s 
.1222.  ~  J..22.7.  .lm .lm  1.9~ ~  1.9,~~  .wl ~ 
T~ 
1-IAU  3  2  3  3 
SEN  269  208  423  230 
l\~  70  24  28  61  - - - - - - - - - -
Sous-total  250  257  207  272  256  348  342  234  454  294 
H,V  6  7  6  5  9  7  32  32  58  63 
C.I  201  163  121  225  240  Z70  279  268  294  456  - - - - - - - - -
Sous-total  207  170  127  230  249  2:77  311  300  352  519 
NIG  4  3  2  7  3  5  10'  (3  6  6 
DAB  29  31  39  28  35  51  44  :50  46  47 
TOG  •••  •••  • ••  •••  •  ••  52  32  38  45  52  - - - - -
.._..  - -
SoU&-total  108  86  7.6  97  105 
Ensemble  733  739  610  903  918 
VMes,. 
Ensemble,  164  176  160  191  ~5  millions CFA 
·+ 
~Ioyenne, F  CFA/kg.  224  238  262  212  256 350K-2 
NDB  83,02 •  Ferrures, garnitures 
J;)..22.  ~  1227.  ~  lm  196Q  ~  1.962  ~  .1.2§.4. 
.....  . ' 
.Tooo,eq 
MAU  11  7  8  4 
S&"'.T  372  293  299  229 
1-aL  38  34  181  234  - - - - -
Sous-total  •••  477  425  378  311  349  421  334  488  467 
H-V  7- 14  8  9  10  13  'Z7  43  46  28 
C-I  240  197  193  185  201  Z?O  236  Z78  257  333  - - - - -
Sous-tOtal  247  211  201  194  211  283  263  321  ~3  361 
NIG  3  11  8  14  4  7  13  22  16  19 
DAH  38  52  45  35  37  60  50  56  65  97 
!OOG  •••  •••  •••  • ••  • ••  45  38  34  30  30  - - - - - -
Sous-total  112  101  112  111  146 
Ensemble  744  785  767  902  974 
VaJ.Œ 
Ensemble,  145  179  179  177  193  millions CFA 
Moyenne,  F  CF.A/kg  195.  228  233  196  198 
~  83.01 ..  -t.83,0~ .. 
Ensemble,  tonnes·  1 477  1 524  1 377  1 805  1 892 
Ensémble,  309  355  "9  368  428  millions CFA 
Moyenne,  F CFA/kg  209  233  246  204  226 
La  chuta dos valeurs moyennes  en 1963  est due  aux  chiffree du Sénégal 
pour las s3rrures  t 
SEN,  8  301, millions CFA 
F  CFA/kg 
64,3  54,1  67,0  65,5 
239  260  158  285 ~ .  .  ~  . 
.  350K-3 
·  ·  Pour le pOste 8'3.02, là m3me  ohute. est due  aux ·  chiftres maliens en 
1963 at 1964  :  ·  :: '· 
~  ..  19,.6,~  .!i.62  ~ 
IUL,  83.02, millions CFA 
·  . F  CFA/kg 
7,1 
187 
7,9  11,2  11,1 
232  62  50 
·Le Sénégal, la CCte  d1Ivoire restent les principaux: importateurs  ; 
leur. prépondérance  toutefois diminue,  en particulier du fei  t  des forts tOln'lages 
déola.rés par le Mali en 1963  et 1964. 
83.01  + 8'3.02,  pourcentages· a 
~  1962  ~  .1i9.! 
SEN 
•.  ·42  36  40  24 
C-I  34  40  30  42 
6 a.utres.pa.ys 
~ .  (.'  24  24  ~  34  ,  - - -
100  100  100  100 
'  Ce  marché  représente une  grande diversité d'articles :  différence de 
typas, de  modèles,  de tailles, de  qualité, de finition ••• Certains sont trop 
délicats à usiner ou sont consommés  en trop faible quantité pour que la fabri-
cation locale en soit pensable. Pour définir une  fabrication possible locale-
ment,  une  enq~to détaillée serait nécessaire auprès des importateurs des huit 
pays.;  c~tte  ·enqu~te 1 ·  nécessairement lourde,  n1a  pu ~tre qu'ébauchée dans la 
cadre de la présente étude. 
Les  pt"incipa.ux  importateurs ont toutefois été oonsul  tés ;  les quelques 
résultats de  ces entrevues sont consignés ci-après  : · 
Séné  mû 
Il n1y. aurait aucun modèle  simple dominant.  Une  grosse pert du commer-
ce  de  serrurerie est aux. mains des négociants libanais, qui ne peuvent 
fO'\l.'r.t;lir  aucune dormée  précise. 
c~~e d •Ivoit,e · 
La  oa.denas,  naguère important, est progressivement. remplacé  par la ser-
rure. Environ 70% du marché  de  la serrure (poste douanier 83.01) est 
constitué par des serrures à  pène  dormant,  demi-tour 2 clefs, des ver-
rous de  sOreté et quelques~serrures de  s~eté. 
Ces  renseignements sont approximativement recoupés par les résul  tata 
d1uno  enquête plus complète  effectuée en 1963  sur le marché  ivoirien. 
"!\,' La  répartition, en pourcentage de la valem- globale importée  1  était 
alors la sui  vante  :  · 
Rubrique 83.01 
Rubrique 83.02 
:  cadenas  t  28 %  dont le tiers en cadenas do  s~até 1 
serrures,  verrous  :  60  %, 
divers  :  12  ~~ 
:  pattes de fixation,  pattes à scellement :  6 % 
paumelles,  charnières  t  24  9~ 
crémones  :  9  ~6 
montures de rideaux,  tringles à  rideaux  t  14 % 
divers  .. a 47  ~6 
La  précision de cas chiffres ne doit pas :taire illusion ;  ils doivent 
~tre oonsidérés  comme  des ordres de grandeur. 
En  ce qui concerne le poste douanier 8;.01  1  le marché  est dominé  par la 
serrure ordinaire, soit serrure de cave double  tour provenant d'  Allema-
gne  ou de Hlgeria,  soit serrure simple du  type une  poignée-deux clefs 
qui représenterait à elle seule peut-être la moitié des importations. 
Mais  le marché  est alimenté en partie par des importations non contrO-
lées,  échappant nu circuit de  distribution moderne,  en provenance du 
Nigeria.  · 
En  ce qui concerne le poste douanier 83.01, la demande, est comme  au 
Dohomey,  orientée principalement vers la serrure de  cave  (sans poignée) 
et la serrure à pène  dormant  demi-tour 2  clefs. Les  cadenas tiennent 
une  place minime  dans le marché,  les clefs isolées sont pratiquement 
inexistantes, les verrous représentent 4  à 5 %  de la demande. 
612  - Le  198:tcpé .fuN, 
Calculée sur la série des tonna.ges  annuellement im~tés, la oroissance 
de ltensemble Sénégal-Mauritanie-Mali  (2,3 %par  an  en moyenne)  est plus lente 
que la croissance de  l 1enaomble  COte  d'Ivoire-Haute Volta.  (8,9% par an en moyen-
ne), la différence étant due  en partie à la modification des circuits d'approvi-
sionnement qui jadis passaient par Dakar pour une  grande partie de l'ex _A!JF. 
L•ensemble  Niger-Dahomey représente une  croissance de 7,6% par an en 
moyenne. 
La  prolongation dans 1'  avenir de ces tendances conduirait aux chiffres 
suivants, en tonnes  : MAU - SEN  - MAL 
C-I  - H-V 
NIG  - D.AH  - 'roG 
Ensemble 
&70 
1 260 
370 
980 
1920 
5'30  -
2  500  3  430 
Cos  clrl.ffrea sont à considérer comme  des plafonds,  peu~tra très supé-· 
rieurs aux  réalités à  venir. Les  séries passées sont trop courtes at trop incom-
plètes pour  permettre une  analyse économétrique de  la demande. 
62- LES  PRIX 
621  - Prix de revient,  prix de  vente. 
Les  indications suivantes ont été relevées  (F CFA). 
C~t.e  ••  dt  I vpi.I;,e 
1966  : 
1963  : 
Prix de revient magasin 
Serrure à pène dormant  demi-tour en 140,  deux  clefs 
Serrure de  s11reté  à 4 gorgea 
Verrou de  sQreté à  3 clefs 
Prix moyens 1  revient magasin 
Cadenas  ordinaire 
Serrure ordinaire 
Verrou de  s'Oreté  ordinaire 
Serrure de cave 
Paumelle,  charnière 
Equerre 
Crémone 
Targette 
Serrure de  cave,  rendu magasin 
prix de  gros 
prix de  demi-gros 
Serrure à l.ardor, rendu magasin 
prix de  vente 
2Z7  F 
5Z7  F 
510  F 
120  F 
240  F 
400F 
70  F 
20F 
BF 
450  F 
40F 
77F 
83F 
85  F 
268,56  F 
360  F -622- Eléments des p!jx  13.072/VIII/B/66-F 
MAU  SEN  MAL  H-V  C-I  NIG  DAR  TOG 
Différence de  CAF  18 334  F/t 
Taxe statistique (TS)  2 %/CAF  3 %/CAJ'  20 F/t  1 %/CAF 
( 1) 
1 %/CAF  1 %/CAF  - 1 %/CAP 
Droit fisoal d1entrée 
: 
(DFE)  10  'fo  CAF  10  'fo/CAF  15  5~/CAF  10 %/CAF  10 5o/CAF  10  lfi,/CA:F  10  5~~/CAF  10  'o/CAF 
Droit spécial d 1 entréè 
10 %/CAF  {DSE)  •. 
Taxe  f~rfai  taire (TF)  20 ?o/CAF+  · 20,6 %/CM'+  20  ~b/CU+  25  ~b/CAF  25  ~ô/CAF+  21  ~f/CAF+  17  'ft>/CAF+ 
·+TS+DFE  +T&+D:FE  +D:FE  +TS+DFE  +TS+DFE  +TS+DFE 
Taxe  sP-éciale d'  im.por-
6 %/CAF  tation 
Taxa  spéciale Chambre  200 F/t 
de Commerce 
Taxe  sur chiffre d'a.f- 12 tf/CAF+  131 5 'fo/CAF+  14,95 %/CAF+ 
faires  +TS+DFE+TF  +TS+DFE+TF  +DFE+DSE 
Im~t sur affaires et  'Z7, 5, fo/CAF  services 
Taxe  teraporaire de 
10  ~~/CAF  développement 
Taxe  compensatrice  3 %/CAF 
Taxe  temporaire de 
1,5 %/CAF  soutien 
Taxe  fiscale  2 %plc.CAF 
Timbre  douanier  3% CAF 
Taxe  portuaire  180 F/t  250  F/t  400  F/t 
Transit, ·manutention, 
1  485  F/t  2  320 F/t  1 714 F/t  acconage 
Transports continen- 12 000 F/t  11  520  F/t  8  250 F/t  16  300  F/t 
tauX:  {2)  (3)  (4)  (5) 
( 1) Différence entre le CAF  Cotonou et le CAF  frontière I·ager  pour la quincaillerie en caisse. Contient 7 000 F/t de transport 
(Cotonou- Gaya),  et 5 300 F/t de majoration de transport. Contient également les frais portuaires à  Cotonou. 
(2)  12  F/kg :  tarif habituel de transport par route de Dakar à Nouakchott. 
(3)  Dakar-Bamako  par fer.·:  1 280  km,  tarif' moyen  :  9  F/t-kn. 
( 4)  Abidjan-OuagadVUoO'OU,  tarif général de la R.A.:N. 
{5)  Cotonou-Niare~r~  ~~rif OCDN,  par 5 tet plus. Déjà parti&llencnt cont~nu da~s (1). .  ~  -· ..  \  ~- .. ,  , ·:r  ·::t  ·~~:~~··J..-,  . l ·,  ·~  ! ' ' :  .. ' ' .. · 
.t  ' 
' ' '50Yw-7 
63  -~  DF..1 PAYS  Loo:'mOHI:m 
La -production de  1 'entropioiso, "]1fetalook  (Nigeria)  ..  Ltd",  qui fabrique 
des serrures; est en partie exportée :vOrs  les pays voiaiDs,  par mouvement  régtlt-
lier èu. clandestin. Cetta entreprise amploie  50  à  100 ·pelisonnes • 
,  La d8tJl!lnde,  OF  1 '.e; ,vu  oi~essus, pourrait atteindre 2  500  t  en  1  r;no, 
si· les tendances .d~ papsé se prolongeaient dans 11 avenir ;  soit environ 1 250  t 
·d'articles de serrurerie ·a.t  autant de  ferrures et gârnitures. 
~  .  _,  . 
Un ~  :t:~t .QU  1963 ,sur le maroh~ de  ~a  .~e~ d'Ivoire a  conduit à 
estimer à  65% la proportion des articles da  sOITUrOrie  pouvant être produits 
localement. Le.  plupart dos  ferrures, garnitures et fermetures peut Atre produite 
sur place,  techniquement parlant. 
Toutefois,  pour l'ensamble de  la zone,  compte  tenu du marché  sénéga-
lais qui semble  s'adresser à  des ~uits  pluà élaborés,· il  est prudent d:e  rete-
nir des proportions moindres  :  60  ~b pour les articles de serrurerie, 70 %  pour 
les articles de  quincaillerie courante. 
On  ~endrait  ainsi, pour une  entreprise locale, au programma  da 
production suivant :  · 
articles de  serrurorie  750  t 
. ferrures,  garnitures, form.otures  875  t 
total  1 625  t 
La majorité do  la demande  se trouve en COte  d'Ivoire  J  c 1est à  proximité d'Abid-
jan qu'une talle entreprise serait à oréer ;  on schématisera son fonctionnement 
ci-après~ sur la base da la fiche de fabrication, aveo un ooef.fiaient d'échelle 
de 0185  \2,s0,85 =  212). 
65 - DE5CRIPfiON  DU  PROJET 
651  - caa.w  do Emt12n 
Terrain 
•  f  ~  "  •  .. 
8  000 m2 de  ~rrain à  âménagar,  'au prix de 2  500  F/m2  1  ?O  millions de 
F CFA. 350K-8 
· Ateliers,· ,œgasins  :  3  500  m 2  à 12  000 F/m2 
2  42  millions de  F  CFA 
Bureaux,  services sociaux  1  600  m2  à 20 000 F/m  12 millions de F  CFA 
Total  •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 54 millions de  F CFA 
Matériel de  fabrication PUB  ••••••••••••••  • •• •• 188 millions da  F CFA 
De  OOB  à si  ta usine  1  200 t  à  12 000 F/t •• •.  ••  2,4  "  "  tt  " 
Engineeringt montage,  surveUlance :  10 %,  soit  19  "  "  11  " 
.  ' 
Total  ••••••••••••••  ·  ••••••••••••••••••••••••••• 209,4  tt  "  tt  " 
Matériel roulant, équipement  des  b~ux: ••• •••  8  tt  H  tl  Il 
MatièJ:"es  premières 
On  comptera.,  pour 1'  ensemble des  consommations  de matières et produits 
de l'entreprise, lm prix forfaitaire de  125  F par kg pour les articles de serru-
rerie, de  11 5 F/kg pour les autres articles. 
Ces  prix forfai  tairas ont été établis à partir d  1 une  étwle de fabrica-
tion effectuée poùr  le compte  de la COte  d'Ivoire. 
Ils conduisent à un oo4t total de 194,4 millions de F  CFA/art. 
~rgte et eau 
Fuel oil 1  500°  :  150  kg par tonne  de produits finis. On  le comptera 
à  8  000 F  / t, prix a.otuel de cession importateur du fuel 1  500°  produit par la 
rcffinerie da Vridi. Codt total annuel  :  2 millions de F CFA. 
Electricité :  330 kWh/t  de serrurerie, 425  kWh/t  d~ q,uincaillaria. Il 
an résulta une  consommation  annuelle de l'ordre de  620  000 kWh/ an,  une puissance 
installée de l 1ordre de  500  kVA.  L1applioation des barèmes en vigu.our actuelle-
mant  à  Abidjan donne  un prix: de  10,3 F CFA/kWh,  soit une  dépense annuelle de 6,4 
millions de F  CFA. 
La  consommation d'eau sera de 3 r?  pa.r  tonne de production, soit 4  f!75 
m 3  /an 1 à 36  F/m3,  le codt annuel sera da l'ordre de 012 million de F CFA. , .....  ·:·, 
Personnel 
Appointemante  i  ""·  ·  · ·  · ·  . 
.  .  ,  ..  .  .  '  '  ..  ,. ..  '  ..  ..  ..  -
1 d.il'ecteur à  6 millions. de  F CFW  f3!1#  ~~  comprise~  ·  :  6  Z.I 
2 ingénieurs à 5 lllillions. de F  CFA/an.,. char,ges. comprises  t  10 M 
5 agents de dtrise à 3  nd.llio~.  de F CFA/ en,  charges çomprisas  :  1  5 M 
Total 
,  "  ,  .  ~ 
Salaires mensuels  : 
Mat tri  se 
Employés,  seorétaireà. r 
Ouvriers qualifiés 
Ouvriers spécialisés 
Manoeuvras 
Total 
Efi!otif 
2 
1~r  ~ · 
62  .. 
100 
42 
._.__  ..  (  f 
224 
· !'1Jiets Se  F CFAfœiA 
Un,itaire  ~ 
50  100 
30  540 
25  1  550 
17  1 700 
11  462  -
4352 
Salaires annuels :  12  x 4,352, soit 5212 millions do F  CFA. 
661  - !nvestisaœpegts  (millions de F  CFA) 
Terrairl, son aménagement 
Bdtiments 
Equipements 
Mntériel roulant, de  bureau 
Sous-total 
Frais de  premier établissement :  3% 
Formation du parsonnol 
Stock de rechanges 
Fonds  de roulement  :  : 
•  matières premières  {3  mois) 
•  produ:L ta finis  (2  mois) 
Somme  totale à  investir 
arrondi à 
Masse  annuelle d'amortissements  : 
•  b~timents (  20  ans) 
•  équipement  ( 10  ans) 
•  matériel roulant, de bureau 
Total 
'20 
54 
·  .. 209,4 
8 
291,.4 
8,7 
13,4 
20,9 
48,6 
50,2 
4~3,2 
,4:42  .. iT l 1 ions de F' ·qFA 
2,7 
20,9 
1,6  -
25,2 
:  31  M 350K-10 
662  - F.rais d'exploitation (millions de F CFA  par an) 
î1atières premières  ••••••••••••••••••••••• 
Fuel  ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Electricité  •••••••••••••••••••••••••••••• 
Eau  •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Matières d1en·tretien :  bâtiments  (1  %)  ••• 
Matières d'entretien :  équipements  (3  %)  • 
Appointements  •••••••••••••••••••••••••••• 
Salaires  ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Frais d'administration,  10% des salaires 
at a~pointements. ••••••••••••••••••••••••• 
194,4 
2,0 
6,4 
0,2 
0,5 
6,3 
31,0 
52,2 
8,3 
Total avant amortissements •••••••••••••••  301,3 
Amortissements •••••••••••••••••••••••••••  25,2 
Total des frais d'exploitation, hors fia-
cali  té  1  hors charges financières,  hors 
bénéfices ••••••••••••••••••••••••••••••••  326,5 
soit par kg de  production (1  625  t/a.n)  :  201  F  CFA 
663  - Evâl,yêt.ion fte  la rentabilit~ 
Le  prix CAF  moyen  des importations de la. zone  s'élevait en 1964  à 
226  F/kg. ]liais il  faut tenir compte  de  la qualité ordinaire des  produits de subs-
ti  tution qui sortiront de 1'  entreprise locale :  on se basera. sur un prix CAF  mo-
yen dt  équi  vo.lence  de 200  F CFA/kg. 
Sur cette base l'atelier schématisé ci-dessus appara!t tout juste ren-
table s'il fonctionne à  pleine capacité. Le  chiffre de  ses ventes,  en effet, 
pourrait se présenter comme  suit : 
40 %  de la. production, ·soit 650  t  vendues  localement à  260  F/kg ex usine  :  169  M 
60 %  de la production, soit 97 5 t  exportées  1  prix en usine 195  F  /kg  :  190 M  -
Total  : 359  M 
Après  décompte  des frais d • exploitation, il restera une  marge  de 33 
millions de F  CFA,  soit 71 5 %  de la somme  totale investie. 
67  - EFFETS  SUR  LA  COLLECTIVITE 
Avec  un investissement total de 440  millions de  F, cette entreprise 
créera 224 emplois salariés, soit \Ul  peu moins  de 2 millions de  F CFA  par emploi 
créé. '  1  . .  i  .. , 
,1 
350K-11 
Le montant total dea  achats se décompte  comme  sui.  t  (millions de i'  CFA 
par an)  ' 
matières premières  •••••••••• 
fuel •••••••••••••••••••••••• 
électricité ••••••••••••••••• 
eau ••••••••••••••••••••••••• 
matiàres d'entretien •••••••• 
frais d'administration •••••• 
194,4 
2,0 
6,4 
0,2 
6,8 
8,3  -- 218,1 
arrondi à  218 millions de F CFA 
La.  valeur ajoutée propre à  l'entreprise se monte  donc  à 359-218 = 141 
millions de  F CFA  par an, se d6oomposant  comme  sui  i  : 
appointements  •••••••••••••••  31 
salaires ••••••••••••••••••••  52 
amortissements  •••••••••·••••  25 
marge  •••••••••••••••••••••••  33  -
valeur ajoutée totale  • • • • • • •  141 
La  valeur ajoutée perdue sur les importations so monte  à 39  millions 
de  F CFA  (650  t  à  60 F/kg)  dont 36 millions représentant une  perte de fiscalité 
(650  t  à  56  F/kg). Le  bUan de valeur ajoutée propre reste positif,  m~me si 1•on 
tient compte  du  transfert à l'extérieur d'une partie da la valeur ajoutée nou-
velle ( 15  millions dt  appointements,  23  millions dt  amortissements et 26  millions 
de marge). 
68 - RESULTATS  p  •  • 
La création à Abidjan d'une entreprise produisant des articles de ser-
rurerie et de quinca.illerie courante ne  sera rentable que  si sa produot:Lon an-
nuelle atteint au moins  1 600  t/ an environ,  dont 40  rb  seront à  consommer  sur 
place. 
Or la consommation de  1964  représenta approximativement 1 200  t  d'ar-
ticles pouvant Otre produits looalaoent  ;  comma  11  s'agit d'une demande  crois-
sante, il  est possible que  le seuil de  1 600  t  soit atteint aux  alentours de  1970 
et que  cette entreprise soit alors réalisable. ..:_.;·  ..  '  ~  r  •  '  '  ~'  \  '1,<'"  •  .. _· 
·,  .·.:-
'•  ,"'• 
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61 .- ETUDE  DU  ~IARCEE 
611 .- ,Le  marçhé actueJ. 
Ce  genre d'articles n'est -.~actuell~~t pa.$:. prod:uii d.anH la zone. 
Les importationS ·relevées sont les. sUivantes ': · 
.1.22i  ~  .tm W§ ~  1960  !2§!.  1962  122l  .l.2.2i  ... 
ND~  a~. Q1  01 
TgPnes  t.  E  MAU  1  . -
SEN  -· ..  78  90  106  65 
MAL  1  ·  ..  14  34  32 
Fa  223  - - 162  - - - - 97 
: 
Sous-total  181  137  1Z7  80  104  140 
H-V  46  14  35  32  58  30  122  45  ..  35 ...  --~··  .. 
C-I  245  144  122  1%  191  105  163  125  165  257 
SoU:s~totàl.  291  '158 
__. 
T6ë  . 249  m-··  ----·- 1.70  ·- - 157  285,  •  200  288  ., 
NIG  9  11  6  7  6  5  7  9  7  8 
DAH  49  49  25  10  ZT  21  11  25  a3  50 
TOG  •••  • •  •  • ••  • ••  • ••  26  17  20  :·19 ...  . 28·  - - - T5  - - 86  ·Sous-total  ...  ..  ;.52  54.  . 54 
Ensemble  314  400  .,2B ..  3g4  .  471 
Valeur CAF 
Ensemble,  millions CFA  88,6  1  21  f 5 97' 2 115 t 0  146,4 
~Ioyeime  1  F CFA./Jrg  282  304  296  292  311 
612~- Le  màrOhé  futur 
Les  séries d1im.portation ne se prêtant pas -à  l'analyse ·éoonomé-
tr;q.ue,  en particulier du fait des changements  dé nomenclature  J avant 1957 
la rubrique douanière "appareils d  1 klairage -non  électriques" contenait 
d'autres articles que les lampes tempête.  On  ne dispose dono  que  d'une série 
fort courte,  1958-1964.. ·, · 
Au  cours de oettè période .le. croissance de la demande;  pour 1'  en-
semble  de la zone,  s'est établie à  2,-5 %  par an  en moyenne  J. décroissantes 
au Sénégal,  croissantes en  C~te d'Ivoire, les importations sont asses forte-
ment  croissantes sur 1'  ensemble Nigel'-IDahomey. 
.·., 350L-2 
Mais  l'usage des lampes-temp3te dépendra des progrès de l'électri-
fication,  en  particulier de  celle des centres secondaires et ruraux  ; il 
dépendra aussi de 1'  évolution du niveau de vie,  de  nombreux A.fricains dans 
les centres actuellement électrifiés n'ayant pas enoore d.e  revenus suffisants 
pour bénéficier d'ùn raccordement ·au  réseau  • 
.A.  titre indicatif, si le taux de croissance du marché se maintenait 
dans 11 avenir à  2,5 %  par an, la demande  de  lampes  tempête pourrait atteindre : 
480  t  en  1970 
540  t  en  1975. 
62.- LES  PRIX 
.621 .- Prix CAF,  prix rendu magasiQ,  nrlx de vente (F CFA)  : 
Les indications suivantes Qnt  ét~ relevées  : 
Hauri tapi e· 
La lampe  tempête est classée "article de  première nécessité" et 
son prix de vente est imposé  a 425  F. 
Le prix rendu magasin est de l'ordre de 400  F,  avant décompte  des 
·pertes au transport et à la manutention (bris de verre). 
COte  d1Ivoire 
Lampe  ")ia.rine" n°  7  •••• 
Lampe  nw.ciole" n°  15  ••• 
298  F  (CAF) 
246  F  (CAF) 
• •• 
• •• 
425  F  (CAF + droits) 
350  F (CAF+  droits)  • 
Haute=Voi ta 
On y trouve ·en  particUlier des modèles  en provenance de la R.D.A., 
de prix peu  élevé, 
Dahomey 
Type  275  CAF  .lbidjan • • • • • • • •  130  F 
Rendu Ouagadougou  • •  238  F 
Lampe  "IAAciole".  Structure du  prix, caJ.sse  d.e  12 pièces :  uni taire 
CAF  ••••••••••••••••••••  3 055  F  254,6 
Droits •••••••••••••••••  526,03 
Port,  transit,  aoconage  • •  171 , 66 
Rendu magasin  • • • • • • • • • •  3 754,  69  312,9 
:Marge  • • • • • • • • • • • • • • • • • •  95,31 
Prix de  gros  :  3 850,- 3~,8 
Un autre commerçant  indique,  pour la caisse de 12 unités, le mOme 
prix de gros et un prix de revient de 3 630  F soit a 302,5 F pièoe. 
12&2 
Lampe  "Luciole". Rendu  magasin  :  34 3 F 
Vente  :  430  F. fr. 
1 
\,() 
\0 
~ 
~ 
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~ 
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622.- Eléments des mx 
~ 
.  MA.U  SEN ...  1-IAL  H-V  ·.  C-I  NIG  DAH  TOG  - .  '. 
Différence  d~ CAF  ..  18 334  F/t  . 
(1) 
Taxe  statistique (TS)  2%/ CAF  3 %/CAF  20  F/t  1 %/CAF  - 1 %/CAF  1 %/  C.ü'  1%/ CD 
Droit fiscal d 
1 entrée~~; 15%/ CAF  15  'fo/  CAF  l!fJ  %/  CAF  15  %/CAF_  15 %/CAF  15%/ cu  15 'fo/  CAF  10 %/CAF 
Droit spécial  •  .  ~. 
al%/ CAF+  2>,6 %/.CAF+  ~%/CAF  -t  25  %/CAF 
10 %/  CAF  . 
Taxe forfai  tàire (TF)  10 %/  C.ülr  21  %/CAJlt.  17 %/  CAP\f-
+TS+DFE  +TS+DFE  +DFE· 
.. 
+TSi-DFE  +TS+DFE  +TS+DFE 
Taxe  spéciale d  1 impOrt.  6%/ CAF 
Taxe  spéciale Ch. de Cee  ·.· 
.•  200  F/t 
Taxe sl  oldffre d'affaires·  12%/ CAF+  13,5 %/C~  ..  14,95 %/CAF+ 
..  +TS+DFE+TF  +TS+~- +DFEi-DSE 
Impet  a/  affaires &  ~n.  27,5%/ c~ 
; 
Taxe  tempol"aire  de dév'el.  10 ~CAF 
Taxe  compensatrice  - 3·  '( CAF·  ' 
Taxe  temporaire de soutierJ  1,5 %/CAF 
Taxe  fiscale  - 20/,f.tCAF  ., 
Timbre douanier 
~  250  F/t 
3 ~ taxes 
Taxe  portuaire  180· P/t 
·, 
4JO  F/t  ' 
•. 
Transi  t,manutention,_ 
acoona.ga  .  2 970  F/t 
_;  2 320  F/t  1 71·4 F/t 
Transports continentaux  J2 000  F/t  11  520  F/t  8  250  F/t-.  16 300  F/t 
(2)  ..  {3)  (4)  (5) 
1) Différencé entre le CAF  Cotonou, et le C.AF  frontière Niger, quincaillerie en caisse. Contient 7 000 F/t de transport 
Cotonou-Gaya)  et 5 30C  F/t de majoration de  trans~rt. Contient également les frais portuaires à Cotonou.  2l  Daka.r-Nouakchott par route,  tarif. habituel 12 F/kg. 
3  Dal:œ.r-Bamako  par fer -z.  1  2BO  km,  tarif moyen  9 F/t-km.  . 
4  Abidj~ougou,  ·tarif général de: la R.A.N.  . 
5  Cotonou-Niamey,  tarif OClJi,  par 5~ t  et plus. DéJà  partiellement contenu· dans  (1 ). 
~  r 
Vl 63.- ENTREPRISES  DES  PAYS  LI.fJliTRO.PBES 
La fabrication des lampes  tempête, à  notre connaisaance, n'a ; 
pas été entreprise jusqu'à présent d~  les pays limitrophes. 
64·- PRODUCTION,  DIMENSION,  WCALISATION  D1ENTREPRISJi 
C'est encore en C8te d'Ivoire que  la consommation est la plus 
importante. Le  schlma de fabrieation qui suit s'inspire d'une étude faite 
pour l'a compte  de la C~te d  1 Ivoire sur la fabrication des lanternes tem-
p~te. 
Les  lampes à pression,  de fabrication assez délicate, représentent 
peut-être 25  à  30%  du  marché,  en  tonnage.  On  se limite ici à.  la production 
de  lanternes tempête,  à partir de  t&le mince  qui sera découpée,  emboutie, 
soudée  ;  de fil rond qui sera mis en forme  ;  de  mèc~es et de verres importés. 
Le  sohéna de  fabrication. qui suit est basé sur une production de 300  t7a:n, 
correspondant à la dimension que  pourrait atteindre le marché de la zone vers 
19701  et représentant environ 425  000  à 4  30  000  pièces  ;  le poids d'une ·unité 
de  dimensions courantes est de 11ordre de  700  g. 
Marche  à un poste  1  2 000  heures de travail par an. 
65.- DESCRIPriON  DU  PROJET 
651.- Cadre  de prgduction 
~eiTain :son  aménagement  1  4 000  m2  à  2 500  F CFA/m2  soit 10 millions 
de  F CFA.- - . 
Mtiments  :  2 500  m2  à  2D  000  F/m2,  abri  tant à la fois les ateliers, 
les magasins, les bureaux et les services divers.  Co~t :  50 millions. 
!quipement  :  11 est évalut§ à  un prix global,rendu Abidjan,  de l'ordre 
de  :  -- 138  millions de  F  CFA 
Monta&e,mise  en route  a 15 %  soit 21J, 7  "  "  " 
Matériel roulant,équiment de  bureau 8  "  "  11 
652.- Facteurs de  production 
Matières  a 
On  évalue à 95  F  CFA  par kg de production la valeur globale des 
matières utilisées (pièces et matières premières, peintures et vernis, em-
balla&es). Codt total annuel  a 2815 millions de F CF.l. 350L-5 
-Energie  :  La  con~tion  d'élee.tr:Lcité,de l'ordre de  1,7 million 
de kWh7à'n,repréaente une puissance installéè de  11o1"d.re  de 1  300  kVA. 
L'application des  barèmes  en  vigueur actuellement à Abidjan conduit à 
un prix de 8,6 F/kWh,  prime  :f'ixe comprise.  . . .  .  . 
1  •  ..  w 
Dépense  totale annueUe  :  14,6  .million~ 4,e  F CFA. 
Personnel 
Appointement,_s. :. 1  direeteur-che:f' d'atelier :  5 millions de F CFA/  an 
'  agents de mattns.e .à  3 miJJims  9  ft 
11  n 
·.:. :  ..  Total (ehargas oomprises)  :  :  T4 millions· de F  CFA/en.. 
Salaires mensuels  1 
Milliers de  F' CFA/mois 
Uni  taire  Total  cIl tsri·(,  Etfeè'tit 
Employés  ••••••••••••••• 
Ma!triae  ••••••••••••••• 
5 
3 
65 
30  150 
50  .150 
Ouvriers spécialisés •••  '20  .  ..  ..  1300 
Manoeuvres  ..............  ..  23  11  253 
Totau.t  :  .·  ·96 
Salaires annuels  :  f 2 ·x 1 853  ·~ 22  236 milliers de  F CFA. 
Arrondi à  :  22,2 millions de F  CFA. 
66.- CALCULS  DE  RENTABILITE 
661.- Investissements (Millions ~  F  CFA) 
. _, 
;,  ,  •  •  ~  ""  ·' 1  ··.:  .~  :..  ·,  •  ,..  ~ 
Terrain .................  ~-· !:-=-••••.•••  •  10 
Mtimen.ts  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  50 
Equipem~t fixe ••••••••••••••••••  158t7 
Matériel roulant et de bureau , •••• ·  ·  8 
Sous-total  1  226,7  .  . 
Frais de  premier établissemant,  3%  :  6,8 
Formation du personnel, 3 mois  de 
~trise at ouvriers spécialisés 
Stock de  rechanges ••••••••••••••• 
Fonds de  roulement ·  :~ 
•  matières premières,  3 mois  •• 
'  •  produits finis, 3 mois  •••••• 
4,4 
15,9 
7,1 
22,1 
1 853 
Somme  totale à investir : 
arrondi à  :  233,0  l:i.B§ d§ l  CF,A.  fflO  mil  o 
Amortissements annuels  : 
Bltiments (20  ans)  •••••••••••••••  2,5 
Equipement  fixe  (10  ans)  •••••••••  15,9 
Maté:riel roulant et de bureau(5  ans)  1,6 
Total  l  ~ 
,!  -:~~~ 
'  ~f 
l 
r~· 
:1, 662.- FJpis·d•exploitation (millions de F CFA/an) •. 
Matières ....................................  . 
Exlergj.e  ••••••••••••••••••••••••••••••••  ~ • 
Ap!X)intements  •••••••••.•••••••••••••••••• 
Salaires ••••••••••••·······•············• 
Frais d'administration ( 1  0 %  des salaires 
et appointements) ••••••••••••••••••••••••• 
l'<Iatières  d • entretien s b!timents ( 1 %)  ••• 
équipement fixe  (3 %) 
Total avant  amortissements  : 
Amortissements. : 
28,5  . 
14,6 
14,0 
22,2 
3,6 
0,5 
4,8  - 88,2 
20,0 
Total des frais d'exploitation,  sans taxes, 
charges ni bénéfices ••••.••••••••••••••••  108,2 
soit un total à  la pi~ce produite  (425  000 unités par an)  de 254  F  CFA," 
et au kg de production de 360  F CFA.  · 
663.- Eva1uation de la rentabiliti 
Une  telle fabrication ne saurait soutenir la concurrence  avec 
les importations voltaïques en provenance de R.D.A..  (130  F pièce,  CAF 
Abidjan). 
Par rapport aux  lanternes "Luciole",  du type de celles que  11 on 
envisage de  fabriquer,  cette entreprise appara!t à  la. limite de  la. renta-
bilité. 
En  effet ce·tte lanteme a  une valeur CAF  de  :  246  F CFA 
Si 1 'on y  ajoute des. droi  ta et taxes d'entrée 
de 43,7% :  108 F  CFA 
et des frais de port, manutention,  transport de :  6 F  CFA 
le prix rendu -magasin .s1.élèvera à  :  360  F CFA. 
Le  chiffre des ventes de  1 •.u.sine  potirrai  t  être alors le sui-
vant  t 
...  environ 50 %  de la production ou  215  000  lampes  à  un prix ex usine 
de 360  F  :  77  M. 
- environ 50 %  exporté,  ou  21 0 000  lampes  à un prix ex usine 
de  240  F  :  50 M. 
Chiffre dt affaires :  1Z7  M. 
Après  déduction des frais d'exploitation annuels, il reste une 
marge  de 1'  ordre de  19  millions de F CFA  soit 6,  5 %  de le.  somme  totale 
investie. 67.- EFFETS  SUR  LA COl.JETM'!E 
.  .. . .  · ·  ·  · 96· emplois· sëi(Ù"i&.· S9f?.t  crééS avec  290  udlfions de 'F CFA  d•in-
~es~~~em~t·,~eoit ~e  's~-~y(jWle·d.S·l'ordre de·3.Üdllions de·F·9FA par 
émploi ·créé.  · ·  - ·-- -.  :.  · ·  ·  ·  · 
Le  mont~t ~es ao~t~ est le .suivant  : 
iJlati~res•~ .......  ~ ••••  ~.2B,; 
. énergie.• •• ·  •• ·  ••••••  -~ ••••  t4t  6 
frais d'' ruùnin' stration  ,,6 
matières d 1 entretien • •  5,  3 
52,'0' millions de F CFA. 
Le  chiffre d  1 affaires étant de  1  Zl millions, la valeur ajoutée 
propre  se monte  à 75  millions de F CFA/an  & 
appointements  •••••••  14 
salaires. • • • • • • • • • • • •  22 
amortissements  • • • • • •  20 
marge  • • • • • • • • • • • • • • •  19 
Total  :  75 
Mais une  certaine partie de  oette valeur sera direotement trans-
férée hors du  pays,  par exemple  1 
la moitié des appointements  ••  7 millions 
la plus grossa part des amor-
tissements ••••••••••••••••••• 17 
tt 
"  l'essentiel de  la marge 
Total des  transferts : 
•••••• 17 
41 millions. 
La valeur ajoutée propre restante ne e era que  de 1 1 ordre de 34 mil-
lions de F CFA. 
La  perte de valeur ajoutée tenant à la suppression des importations 
s'élève à  : 
215  000  pièces à  114 F CFA  soit 24,5 millions de F CFA. 
Le  solde global de valeur ajoutée directe a  donc  une valeur positive 
mais faible,  de  l'ordre de 9  millions de F/an,  obtenue au prix d'un sacrifice 
fiscal de 108 F sur 215  000  pièces soit 23, 2 millions de  F  CFA  par an. 
Cette entreprise semble donc  peu capable d  1 apporter à  1  t économie 
locale des avantages considérables. 68.- RESULTATS 
La création à Abidjan d'une entreprise produisant annuellement 
425  000  la.tt1pes  tempête,  sans appOrter· à 1'  éconai:iie  locale d'avantage bien 
.considérable,  pourra assurer· sa rentabilité,  semble-t-il,· si elle fonctionne 
à pleine capacité. 
Les prévisions du marché sont imprécises r il semble toutefois 
que la demande  de lampes-tempête puisse atteindre un tel niveau aux alen-
tours de  1970  ;  11 examen ·de 1'  évolution de la demande  dans les années à 
venir doit permettre de prévoir la date où· une réalisation de oe type 
deviendra viable. 13  C172/VIII/B/  66-F 
360  A- FAJ3RICATION  DES  MACHINES  AGRICOLES  ET  DE  lEURS 
PIECES  DETACHEES. 
Les appareils pour la préparation du  sol - NDB  84. 24  -
englobent essentiellement les semoirs,  les houes,  les souleveuses 
d1arachides,  les chal:Tuas,  les épandeurs,  les polycultettrs, ainsi .que 
les charrettes. La rubrique douanière contient toutefois aussi d'autres 
appareils - exposés ci-après. 
Les  statistiques d'importation appellent tout d'abord quelques 
commentaires  : 
La  rubrique douanière 84-24,  appareil de  préparation du  sol, 
n 1 existe pas  dana  les statistiques du  commerce  ext-érieur de  la Ma~  tania. 
Les  statistiques dow.w.ières  du  Sénégal,  du  lwlali,  de  la C~te d'Ivoire,  de 
la Haute-Volta et du  Dahomey  séparent les appareils agricoles à disque -
NDB  84. 24\01  - des autres appareils agricoles - NDB  84o 24.1 o.  Cette 
distinction figure dans les statistiques du Togo  sous les rubriques 
84. 24. 10  et 84.  24o 20 ~ 
Dans  les importations de  la cete  d'IVoire semblent figurer pour 
1964,  en plus des appareils nommés  ci-avant" des engins lourda.  Les  chiffres 
d 1 importation de  ce pays font en fait  état de  185  uni  tés importées en 
1964  en  provenance des Etats-Unis d'Amérique  pour le poids très élevé 
de  75  tonnes. 13  072/VIII/B/66-F 
:! 
Les  importations· ont évolué depuis  1955  co:m.TJle  suit : 
Quanti  tés en tonnes 
... 
f 1958  1  1960  11961 
1 
PAYS  1955  1956  1957  1959  1962  1 1963  1964 
œ1auri_tanie 
1  - - - 728 
Sénégal.  •,  1 007  1 270  713 
'~'•laJ.·  128  101  320  151  llo'  J.  1 
Ma-BE-ML  285  437  644  990  781  529  1  135  1 371  1 033  879 
lcete-:d'Ivoi  103  54  59  82  62  57  36  64  59  185 
lHaute-Volta  12  43  29  16  20  11  13  40  79  162 
CI-HV'  115  97  88  98  82  68  49  104  138  347 
Niger  9  1  8  44  - 1  1  6  4  25 
~ahOrl!3Y  9  13  5  32  12  17  16  19  36  9 
tt'ogv  - 57  39  6  177  19  6  13  25  9 
NI-:oo.-ro  18  71  52  82  189  37  23  38  65  43  - -- -- - - - - - - -
Total  zone  418  605  784  1170  1 052  634  1 207  1 513  1  241  1 269 
~ 
Valeurs en millions F  CFA 
PAYS  1955  1956  1957  1958  1959  1960-1961  11962  11963  119~ 
t•Ia.uri ta.nie  - - - 1  - Sénégal  223,5  212,5  155,4  96,2 
'1ali  14,5  20,8  47,3  341,9 
~rn......sE-1'11  34,6  55,1  88, î  152,9  125,2~  106,1  239,4  233,3  202,7  131 ,s 
P6te-d' Ivoi.  13,1  7,6  9,3  15,0  13,9  12,5  8,9  15,3  23,4  55,0 
~auto-Volta  1,4  4,9  3,6  2,7  3,1  1,5  1,9  5,8  12,8  24,1 
DI-HV  14,5  12,5  12,9  17,7  17,0  14,0  10,8  21,1  36,2  79,1 
~igc;r  0,9  0,1  1,3  7,2  - 0,2  o, 1  1,5  0,9  7,8 
Dahœ:1ey  1,4  2,6  1  '2  0,7  2,8  3,3  4,3  5,8  6,2  3,1 
lrogo  - 14,3  9,1  8,7  45,7  4,5  1,9  5,8  6,2  2,2 
~I-DA.-TO  2:t3  )7  ·~  12,6  16,6  48,5  M  ~  12,4  16,9  1~,J_ 
Total zone  51,4  84,6  112,6  187,2  190,7  128,1  256,5  266,8  255,8 224,0 1  3 CY72/VIII/B/ 66-F 
Les  importations .des  appareils··,d~ ~préparation dù sol ont accusé, 
de  1955  à  1962 une  très forte augmentation. Elles sont passées de  418  · 
tonnes en 1955  à  1  207  tonnes en 1961  et à  1  513  tonnes en  196 2. . 
· A partir de  o.ette  ann~, on ·remarque  une  tendance à  la baisse 
(de  1 513.tonnes à  1 269  en 1964).  · 
Ce  fait est d-a.  au ralentissement des importat:i.Qns  du plUS··· 
grand importateur 1  le Sénégal,  ( 1962  :  1  Z70  t, 1964  :  728  t)  • par la 
mise  en  se~ce de  la Société industrielle· Sénégala~se de  donst~ctions 
lllécaniques  et de  na.tériels agricoles  (SISCŒIA). 
'.  ,-~ 
· Les  iiÛportations,  expriJ.nées  en.  tonnes,  ne faisant pas état 
de la diversité du matériel  qu'·e~lobe la rubrique douanière,  ne peuvent 
qu'imparfaitement refléter le marché  du matériel pour la préparation du 
sol. C1est pour cette raison qu'une  étude  d'!l.  marché  a  été effectuée  ...  ~uprès  . 
. dés .. sè'~ces de '"1 'Âgricul  ture èt de  différents organismes .,dt enC?adrer.nént 
rur~ ·:  ,  .·:  .. ·· 
,./; 
Le  Sénégal et le :I,Iali  sont les deux  pays de  la zone  dont· ié ·  .. · 
marché de  matériel pour la ault-ure  attelée est le plus important.  Le  ., 
· marché de  ces deux  pays est en ft.d  t  estimé annuellement à 
'  . 
•  30 000  semoirs 
.~  ..  ,  '  ;  . 
•  25  000  charrues  . , 
•  25  000  charrettes 
•  20  OOo  polyculteurs 
Le  marché  de la Haute-Volta,  du  Niger,  et de  la Ma.uri tanie 
sont  de  loin plus faible et en gamme  plus restreinte  que· :Çelui  des deux 
pays mentionnés ci-avant. 
Pour. la Haute-Vol  ta on  compte  environ 2  500  h:>ues, et· 1 500 
charrottœ par an.  Le marché du Niger est estimé à  2  500 uni  tés:, ( ~ttes, 
charrues); En: 'Mauri tani'e seul  le marché  des' charrues seinbie.  ~tre etabli 
avec  1  000  pièces par an. 13  072/VIII/B/66-F 
.  Ces  chiffres peuvent varier assez fort selon la récolte,  le 
de.gré  de  1'  encadrement rural et 1'  aide extérieure  (subventions au prix 
d'achat cultivateur).  .....  .' 
Le  marché  dans les pays cetiers (Togo,  Dahomey,  Côte  d'Ivoire) 
est à  1 'heure actuelle peu important.  Cela est dü  à des productions 
nécessitant moins  de  matériel pour la préparation du  sol (bananes, 
cocotiers,  etc  •• )  .  . 
La  production locale est assurée par deux  entreprises : 
- La.  Soci.été industrielle Sénégalaise de  Constructions tiécaniques 
et de  oaté±iels àgricoles SISCOMA,  localisée à  Pout a  été mise  en 
service en  1961.  Sa  production· a  évolué· comme  suit: 
Production 
" 
1962/63  1963/64 
J 
1964/65  1965/66 
(prévisions) 
Souleveusssd'arachid~  3500  1  172  1  000  3  000 
Charrues  3  912  1  507  800  2  000 
Semoirs  35  500  18  074  12  000  20  000 
Polyculteurs  1  263  ~  300  350 
Houes  Occidentales  15  000  3  524  6  000  10  000  Houes  SINE  N°  7  6  297  ..  -
Houes  SINE  N°  4  400  - - -
Epandeurs  d  1 engrais  4  585  - - 8000 
Houes  SALOUM  106  ~38  - -
Charrettes boeufs et  1  200  1  209  480  1  500  ohe val 
Divers autres  . 
Chiffre d'affaires·  r761  697  000  ~-9 7'  7 000 1  232  361  000  588  410  000 
(F  CFA) 
La baisse brusque  de  la production en  1963/64 est due  aù manque 
de  débouchés  sur le marché  du  Sénégal et des difficultés d1exportation vers 
les pays limitrophes.  La capacité de  production est largement  supérieure à 
la production 1962/63. ·.,  ,;  •'f  ••  •, 
,,,,•.  •  i  ,r.  13  C112/VIII/B/  66-F 
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.  La Société Volta!que  d 1 in~é~t. collectif agricole  SOVICA~ 
localisée à  Ouagadougou fut m;se  en  service en avr.il-1966.  Sa  production 
est de  150 charrettes par mois.  La  diversific~tion de la production est 
prévue à  part;r de la 2ème  année  de fonctionnement. 
La.  SOVICA  avait envisagé de  fabriquer dès  son démarrage·  2 500 
houes par an mais les importations de 8  000 houes en 1963_,  dont .une  ··~ 
partie seulement a  pu  ~tre placée jusqu'en 1966,  ont pour 1'  instant 
rendu.impossible cette fabrication• 
On  note de  mame  un -projet dont  le financement est assuré  :  il  1  -· 
.-s'agit d'un projet à Marka.la  au Mali  ; (financement russe)  qui prévoit à .. 
partir de  1968 ~la production de  12  à  15  000 uni  tés  (charrues,  polycui.;. · 
teurs)  aveo possibilité d1extension de  la gamme  de production.  · ·  ·  ... 
La SONIF.AME  à  Niamey,  en service depuis  1965,  pour la ï'ab;-:tca~_on 
du mobilier métallique,  prévoit la production dt environ 3  ooo- uni  t~a  . 
(houes,  cha.rrettes,charrues).  Une  décision définitive quant au financement 
(fonds privés tunisiens  avec participation de  la BNDI  )  n'est pas encore 
intervenue. Il faut de uene  retenir que la Société Abidjan  industrie,- . 
qui actuellement,  sur le plan du matériel agricole ne  produit que  des 
décortiqueurs,  pompes  et autres appareils ne servant pas à la préparation 
du sol, prévoit 1 1 extension de  sa gamme  de production aux appareils de 
préparation du sol. 
4.. 
612 - :Le  ma  rohé futur 
La  demande  fu~ure est dépendante  de  trop de  facteurs  (encadrement 
rural, bonnes  ou mauvaises récol  tos,  aide extérieure,  cto  •• )  pour que 
l'on puisse la déterminer exactement. 
Les  organismes d'encadrement rural et les fabricants de matériels 
agricoles s'attendent toutefois à  une  augmentation de  la denande  de  SO 
à  60% de  1966  à  1975. 13  072/VIII/B/  66-F. 
300-··A-6'  .. 
Les  capacités de  production·existantes ou'  en voie de  réalisntion 
·pourront donc  couvrir et suivre· la de:oende •.  · 
Les  chap!tres 62  à  67  ·deviennent alors sans objet. 
68.- RESULTATS  ET  RECOHfvJA:LTDATIONS 
La  co:oparaison des  capacitéGde  production existantes ou  en voie de 
réalisation. avec le unrché  ~u oatériel pour la préparation du  sol nontre que 
1
1 off~e peut couvrir et suivre la den1ande  à  l'exception du  oatériel spécial 
dont la fabrioation ne  peut pas  ~tre· envisagée localeraent.  La éréation d'une 
entreprise nouvelle ne  parait donc·  pas  recollhlandable. 
Il senble néanQoins  nécessaire,  dans  le but de  l'~onisation indus-
trielle, qu1une  spécialisation de  production intervie11ne pour réaliser de  plus 
grandes séries. 13  07a/VIII/B/66 - F 
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ET  D'APPAREILS·  DE  CLIMATISATION  ....._...._________  .  -
Nous  nous intéressons dans ce ohapi  tre aux climatiseurs et réfri-
gérateurs de  type  courant principalement à usage domestique.  Leur fabrica-
tion est à  envi~er CQnjointement,  comme  faisant appel à  des techniques 
analogues et permettant des étalements de  co'dts fixes.  Ces produits corres-
pondent  aux  rubriques douanières suivantes : 
84-12. 
84-15-01. 
Groupes  :p~ ie conditionnement de. l'air (autres que  ceux  du  · 
84-59-81 )\ bbmprenant  dans une  enveloppe  commune  un ventilateur à. 
moteur et des dispositifs propres à modifier la température et 
l 1hurnidité  (ci-après dénommés  cl~at~seurs).  ·  ·  · 
f.1eubles  et agencements équipés d1un groupe frigorifique {annoires, 
conservateurs,  comptoirs réfrigérés, vi  trines frigorifique;s,  fon-
taines réfrigérées,  etc.).  Cette rubrique est très disparate, 
mais divers entretiens avec des importateurs permettent d'affir-
mer que  dans le cas de  1 1 Afrique de 11 Ouest,  elle ne  concerne 
pratiquement que  les réfrigérateurs de  type usuel (ci-après 
dénommés  réfrigérateurs).  · 
Nous  laissons de  eSté les produits suivants dont les importations 
sont faibles :  ~  · 
84-15-11 •  1-1eubles  pour équipements frigorifiques 
84-15-24. Equipements frigorifiques de plus de  10  cv. 
84-15-29. Autres équipements frigorifiques 
84-15-31. Parties et pièces détachées de  réfrigérateurs. 
( 1)  Définition du 84-59-81  "Groupes aérothermes,  aéroréfrigére.nts,  humidi-
ficateUrs oil  deshumidifioateurs et appareils similaires comportant dans 
une  enveloppe  commune  un ventilateur avec moteur et,  soit un échangeur 
de  chaleur ou  froid,  soit des dispositifs propres à  modifier 11humidité". 
Il s 1agit là d'appareils à  u~e  industriel dont l'importation n'est 
qu'occasionnelle. 
• 13  072/v~II/B/66 - F 
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Avant  d1étudier le marché  actuel et ses perspectives de  développe-
ment,  une  remarque  s 1impose  :  nous avons affaire à  des produits qui,  bien 
qu'étant destinés à des utilisations très précises,  sont extrêmement  diver-
sifiés,  ce  qui ne  manquera  pas de  créer des difficultés pour estimer les 
dimensions du  marché,  déterminer des prix de  référence et établir un pro-
gramme  de  fabrication.  Les  principaux facteurs de  dispersion sont  : 
- la marque  et sa plus ou  moins grande notoriété 
- le mgdèle  :  réfrigérateur avec  ou  sans "freezer",  avec  une  ou  deux  portes, 
avec intérieur en plastique ou  en métal émaillé,  ••• 
- la capacité  :  de  70  à  350  litres pour les réfrigérateurs avec une  quin-
zaine au moins  de  capacités intermédiaires ;  de  0,  75  à  2  CV.  pour les 
climatiseurs avec  5 capacités intermédiaires 
- le "me technologig~' :  réfrigérateurs à  absorption ou  à  compression, 
à  électricité ou  à  pétrole,  ••• 
Il est bien entendu impossible d'expliciter toutes ces variables 
et nous  essaierons de  simplifier au maximum. 
Le  tableau de la page  sui  vante en donnera une  idée. Dans  bien 
des cas il ne  s'agit que  de  sous-marques,  les éléments de  base des appa-
reils provenant d'une même  fabrication. Il serait cependant  imprudent  de 
considérer cette prolifération des ma1~ues comme  un facteur négligeable, 
car elle contribue certainement à  élargir le marché  et parce que  l'origi-
nalité de  chaque  marque  ne  s'exprime que  dans des '1éléments  secondaires" 
des appareils (caisses et armoires métalliques,  agencement  intérieur de 
réfrigérateurs,  ••• )  qui  sont,  nous le verrons plus loin,  les seuls à  la 
portée d'une industrie locale. 
(voir tableau page  suivante) 1' 072./VIII/B/66 - F 
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r:--··  '.  - t 
[e.zques et sous-marques i Pays de  provenance  Réfrigérateurs  Climatiseurs 
Ad.miral  u.s.A.  x 
Airwell  France 
~  x 
Alaska  France  x 
Arnana  u.s.A.  x 
.Am cor  ?  x 
Arthur Martin  France  x 
Bauknecht  All. Féd.  x 
Bendix  France  x 
Bosch  ?  x  . 
France  Brandt  x 
Carrier  u.s.A.  x  x 
Coleman  u.s.A.  x 
Electrolux  Suède  x 
Everest  France  x 
Faure  ..  u.s.A.  x 
Fedders  u.s.A.  x 
Fenwick  u  ... s.A.  x 
Fides  ?  x 
Freshair  ?  x 
Frigeavia  France  x 
Frigeco  France  x 
Frigidaire  u.s.A.  x  x 
Frima  tic  France  ..  ..  x 
General Eleotric  u.s.A.  x  x 
Indesit  Italie  .X 
Ignis  ?  x 
Kelvinator  .u.S.A.  ...  .x  x 
Lad en  ?  x 
Linde  ?  x  x 
Ideal Sta.nda.rd  France  ...  x 
Norge  ?  x  x 
Phi  loo  u.s.A.  x  x 
, 
Philips  France  x 
Pontiac  u.s.A.  x 
Pozzi  Italie  x 
Si  bir  France  x 
Surmelec·  France  x 
Sigma.. Frigo Therm  France  x 
Si  via  France  x 
Technobel  France  x 
Westinghouse  u.s.A.  &·Italie  x  x 
WhirPOOl.  u.s.)u  x  x 
Zenith Air  France  x  : 
Zhendre  France  x 
.. 360:8-4 
612 ...  Le marché  actuel  .  .. -
612  a)  84.12 - Cli  m.a."tJ..s~ur_p 
On  trouvera ci-dessous les statistiques d'importation de  climati-
seurs de  1957  à  1965  (il est impossible de  tenir compte  des années anté-
rieures à  cause d'un changement  de  nomenclature douanière interdisant les 
comparaisons,  les séries n'étant pas homogènes). 
Tonnes 
Pays  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie  )  )  )  )  66  46  72  7  7,0 
Sénégal  )123  ~260  ) 82  )109  138  103  158  110  80,0 
Mali  )  )  }  38  33  22  15  12,3 
Sous-total  123  260  82  109  242  187  252  132  99,3  --
Côte d'Ivoire  86  198  107  205  282  296  309  324  342,0 
Haute-Volta  2  4  7  16  '32  54  35  38  40,0 
Sous-total  ~  88  202  114  221  314  350  344  362  382,0 
~-~  ...............................  ...  - ---
~-... ------
Niger  1  3  3  5  16  31  45  28  30  30,2 
Dahomey  1  13  30  21  26  37  26  27  30  9,8 
Togo  1 •••  •••  ...  .  ..  18  16  9  22  23,1 
Sous-total  16  33  26  42  86 t  87 
64  82  63,1  --- ;-·------
TOTAL  227  495  1222  ! 372  642  624  660  576  544,4 
+  - ----------
-=f 
:trdllions de  Jrrancs  CFA. 
Pays  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965  -
.. 
Mauritanie  )  )  )  1  48,7  31,5  48,7  7,2  7,0 
Sénégal  )  53,8  )144, 9  )  49,5 ) 75,4  98,1  75,4 114,6  78,0  58,3 
~~i  )  )  )  }  16,0  30,4  19,7  18,0  17,9 
Sous-total  53,8  144,9  49,5  75,4 162,8  137,3  183,0  103,2  83,2 
... ~-....  ................ ~--f-·  .. 
Côte  d'Ivoire  56,9  108,3  69,6  141,6  208,1  191,8  234,8  242,1  248,5 
Haute-Volta  1  ,o  2,5  4,8  12,0  2,1  32,1  ?:7,5  28,3  35,0 
Sous-total  57,9  110,8  74,4 153,6  210,2  223,9  262,3  270,4  283,5  __  ,_ -- -
·~  ........ 
Niger  0,9  1,7  2,6  13,4 . 20,6  33,3  22,8  25,0  22,4 
Dahomey  5,8  18,4  12,8  18,0  28,2  20,4  20,2  25,0  7,8 
Togo  ••••  • • • •  .  ...  • •••  12,6  12,0  7,5  17,3  18,3 
Sous-total'  6,7  20,1  15,4  31,4  61',4  65,7  50,5  67,3  48,5  - -
_.. 
'IDTAL  99,4  275,8  139,3  260,4  4~4,4 426,9  495,8  440,9  415,2 360~5 
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.Les documents douaniers ne  fournissent pas d'uni  tés complémen-
tci~cs. On  peut cependant  estimer le poids moyen  d'un climatiseur à  90  kg 
dans le passé.  Actuellement  ce poids tendrait à  diminuer (1). Sur cette 
base on  obtient les importations suivantes en nombre  d'appareils ; 
Pays 
"tanie  :fols. un. 
Séne 
tvia.li 
'gal 
Sous-,  .total 
este 
Haut 
·d'Ivoire 
e-Volta 
Sous-total 
r  Nige 
Daho 
Togo 
mey 
Sous-total 
~~..-~  .... ..-......_  .... 
-
1957 
~1370 
) 
~370 
: 
970 
20 
990 
30 
140 
50 
220  -------
2580 
1958  1959  1960 
~2890 
) 
~1210  ) 910 
)  )  ) 
2890  910  1210 
2200  1190  2280 
40  80  .. 160 
2240.  1270  24§0 
30  50  180 
330  230  290 
100  100  150 
460  380  620 
1'-·--· -
5590  2560  4290 
1961  1962  1963  1964  1965  ·Moyenne 
63/65 
730  510  soo·  80  8C  320 
1530  1150  1760  1220  890  129P 
420  370  240  170  140  180 
2680  2080  2800  1470  1100  1790 
3140  3290  3440  3600  3800  3610 
360  600  390  420  440  420 
3500  3890  3830  4020  4240  4030 
340  500  310  330  339  320 
410  290  300  330  110  250 
200  180  100  240  . 250  200 
950  970  710  900  690  770 
.  .  .  '  .. 
7130  6940  7340  6390  6030  6590 
La  zone  consomme  donc  actuellement environ 6 600  climatiseurs 
individ_y.~ls ~.E:!l (valeur CAF  :  450  !>I  CFA),  la cete d  tfioT_;ê·r;p~sèJ{fa.nt 
plus de  la moitié de  ce  marché  (54,5 ~  et le Sénégal environ 20  ~. On 
remarque  sur le tableau qu 1il  est impossible de déceler un trend·:continu 
dans le passé.  Examinons la situation pays par pays  : 
J-iaup.~- Les  chiffres relativement élevés pour 1961,  1962  et 1963  ne 
doivent pas faire illusion :  ils correspondent à l'installation de la 
NIF.ERMA  pour· laquelle les importations d  1 équipement  se font par Port-Etienne 
et à la création de  Nouakchott.  En  "régime normal",  le marché  est très 
faible. 
--·--
( 1  )  Poids de  climatiseurs américains relevés récemment  au Togo 
3/4 cv:  :  170  lbs soit 77 kg  .  . 
1 cv  :  170  lbs eoit 77  kg 
115  CV  185·lbs. soit 84 kg 
2  CV  193  lbs soit. 87,5 kg._ 1 
1  '  13  Or(2  Vll.L; ..;,,  .)·-.~  ._.  :il 
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pénégal- Le  marché,stationnaire depuis. de nombreuses années,est en nette 
régression depuis 1963.  Les importantes fluctuations elLrecistrées sont 
vraisemblablement dues aux irrégularités de la demande  administrative.  On 
peut tabler sur une  demande  actuelle moyenne  de  1 300  appareils par an. 
kl:h - La  demande  est très faible .et  en d.ipdnution - 200  appareils par an 
actuellement.  · 
Hau~Volta - Le_ma.:oohé,  quasi nul vers 1957-1958  commence  à  atteindre un 
ni  veau intéressant :  plus de  400  appareils par an. 
C~te d1Iv;,oi.re  - Les importations ont cru très rapidement,  mais irréguliè-
rement  jusqu'en 1961.  Depuis on  observe un taux d'accroissement très 
régulier de  4,8 %  par an,  ce qui  semblerait indiquer une  certaine satura-
tion (3  140 appareils en 1961,  3 800  en 1965).  Le  tableau ci-dessous 
donne  la répartition des ventes par marques et puissance.  On  remarque, 
d tune part la prépondérance de Westinghouse et Airwell  (France)  qui tiennent 
la moitié du marché à  eux  deux  et d'autre part que  les trois quarts des 
appareils demandés  ont une  puissance inférieure ou égale à  1  CV. 
- -
-...--... -----... .... - ......... -
Puissance en CV. 
Marque  --·- Total 
3/4  1  1  1/4  1 1/2  2  -·  ...  ---
Norge  60  6  .  66 
Airwell  240  260  170  98  768 
Technobel  135  140  2  277 
General Electric  20  10  10  40 
Carrier  65  62  89  216 
Fenwick  (Technobel)  109  109 
Admiral  60  60 
Alaska  70  60  25  30  185 
R.C.A.  Whirlpool  125  40  165 
Linde  4  1  5 
Phil  co  Z7  24  51 
Westinghouse  580  434  140  1 154 
Fresh-Air  170  25  195 
Kelvinator  76  32  14  122 
Coleman  10  30  15  53 
Zenith-Air  52  37  22  14  125 
.Total  1 107  1  657  224  112  493  3  593  ..  ---
Répartition en %  30,8  46,2  6,2  3,1  13,7  100  -- ..... 
(Source SEDES). 13  072/VIII/B/66 - F 
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]~ï_g,~r.Ll?_~olll~~<?&,O. - Trois faibles marchés de  quelques centaines d  1 appa-
rG:.::.3  chc.cu...ll,  t  700  à  800  au total) dont 1'  évolution passée indique une  · 
croissance certaine,  quoique  peu régulière. Il  semble  qu1il  .y ait également 
saturation et stagnation depuis 1961.  En  fait,  immédiatement  après les 
indépendances,  les commandes  gouvernementales ont été relativement élevées, 
ce qui,  vu  l'étroitesse du marché  général,  explique qu'en 1964  ou 1965  on 
soit en-' deÇà  du niveau de  1961  ou  1962.  ·  ·  · 
Les principaux pays fournisseurs de climatiseurs sont la France 
et les Etats-Unis comme  en témoignent les tableaux ci-après. 
gné.K_aJ.  19,64  : 
Pays  ....  de .Erove_m~ : 
France 
u.s.A. 
Divers 
Total 
Pays de _Ero~~2.. : 
France 
u.s.A. 
Divers 
Total 
Tonnes 
39. 
66 
5 
110 
·!9~ 
218 
99 
7 
324.: 
", ..  ·,  ·.  l  f .... 
~urs  .01. ~Al 
31 ,a 
42,5 
-3,7 
78,0 
y  alet;r.s  (1.1  CFA) 
167,9 
69,3 
4,9 
242,1 13  o•ï2/7III/B/66 ···  F 
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612  b)  84;-: 15::01  - R~fri..s:,é,..ra  teu:r:f! 
Les  importations des 9 dernières années ont  été les suivantes  : 
---
T  o_nnes 
Pays  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie  (  (  ( 
1  79  51  23  5  10,0 
'  Sénégal  p29  (433  p64  '>325  205  297  348  254  179,4 
Mali  ( 
'  40  25  8  12  33,4 
Sous-total  329  433  364  325  324  373  379  271  222,8 
Côte  d'Ivoire  246  247  267  210  240  343  339  350  405,8 
Haute-Volta  14  19  12  10  51  57  46  42  45,0 
Sous-total  260  266  279  220  291  400  385  392  450,8 
Niger  38  34  11  23  13  24  40  53  37,9 
Dahomey  50  22  27  37  46  52  44  42  40,3 
Togo  33  39  22  19  39  31 
~32 
54,0 
Sous-total  121  95  60  79  98  107  1  ...  ~  ~ 27--~ 
1~2,2 
··--·--
TOTAL  710  794  703  624  713  880  875  790  805,8  --
Mil lions de  F CFA 
Pays  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
~..-...--- -- -------
Mauritanie  (  (  ~~  k  42,5  21,2  11,2  2,2  ·4,4 
Sénégal  ( 105,0  >177,9~161,2~140,1  91,9  124,3  138,1  94,9  76,1 
Mali  (  16,4  11,7  3,3  6,0  15,6  \  1\  . 
Sous-total  105,0  177,9  161,2  140,1  150,8  157,2  152,6  103,1  96,1 
Côte  d'Ivoire  76,7  98,0  116,4  79,7  128,1  148,9  148,0  145,2 187,8 
Haute-Volta  4,7  7,3  5,6  4,0  22,4  24,7  19,6  17,5  19,0 
Sous-total  81,4 105,3  122,0  83,7  150,5 173,6  167,6  162,7  206,8 
Niger  12,1  14,6  5,2  10,2  7'  1  11,6  19,1  26,0  19,7 
Dahomey  15,8  9,9  12,5  16,7  19,6  23,8  21,7  20,4  18,8 
Togo  10,6  13,J  10,4  9,1  16,4  14,3  11,6  13,9  24,3 
Sous-total  38,5  38,  28,1  36,0  43,1  49,7  52,4  60,3  62,8  ,.__._.  . .  .............  --
TOT.A.L  224,9  321,6  311,3  259,8  344,4 380,5  372,6  317,5 365,7 13  07~VIII/B/66 - F 
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om  re  appare  N  b  d'  il 
Pays  1957 . 1.958  1959  1960  1961  1962  196311964  1965 
};Ioyenne 
63/65 
~--
i Mauritanie  ~3564 
)  241  120  60  15  30  35 
Sénégal  2110  ~3263  2526  2020'  2685  ~4250  2900  1969  3039 
Mali  )  257  87  113  100  134  116 
.. 
Sous-total .  2110  3564  3263  2526  2518  2892  4423  3015  2133  3190 
CSte  d'Ivoire  2015  2263  2527  1686  2560  3262  3163  3974  4906  4014 
Haute-Volta  163  164  143  100  507  506  229  7ZJ.'  300  201 
Sous-total  2178  2427  2670  1786  3067  3768  3392  4048  5206  4215 
Niger  100  345  102  230  130  240  400  530  200  377 
Dahomey  396  214  309  203  190  415  466  472  429  456 
Togo  330  390  220  190  390  310  2:70  320  540  377 
Sous-total  826  949  631  623  710  965  1136  1322  1169  1210  ...... -~  ·--·~  ~----~- -- --
TOTAL  5114  6940  6564  4935  6295  7625  8951  8385  8508  8615 
-· 
Le marché global de la zone est d •  environ ~  ..  6PO  ..  a.:EPareil~Llt~a.:.B. 
.  ( va;I.eur  CAF  :  350  l\I  CFA),  la CSte  d'Ivoire intervenant pour 47 %  et le 
Sénégal pour 35  %,  soit 82 %à  eux  deux.  On  peut déceler un trend assez 
vague  sur la période 1957-1965  qui correspondrait à une  croissance moyenne 
de 5, 5 %  par an.  On  peut faire les remarques  suivantes ~  les différents 
pays  :  · · 
Ma~~- ~~hé  négligeable avec-exception lors· de.l1installation de· 
. MIFERMA.  _et  la création de Nouakchott.  ·  · 
Sén~al -Les importations de  1963  exceptionnellement élevées (4 250  appa-
reils  ne  sont pas représentatives des achats,  une partie étant à  ajouter 
aux  achats des années 1964  et 1965  (report des stocks). Dans ces conditions 
on peut dire que  le marché  stagne ·depuis 1957-1958  aux  environs de 3 000 
appareils par an,  ce qui est.le signe d'une certaine saturation,  les.achats 
ne  servant qu1à  renouvellar le parc. 
Jwfal i  - Très petit marché  ( 100  à  150  appareils par an),  non  euscepti  ble 
d'expansion avant longtemps. 
Haute-Volta - L'évolution passée n'est pas très claire. Les chiffres des  - années  1961  et 1963  sont difficilement explicables. Disons que la Haute-
Volta absorbe de  200  à  400  réfrigérateurs par an.  · 
s 13  072/VIII/B/66 - F 
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~~.!..O.i..~. - La  demande  est en expansion continue depuis  19CJ7  (exception 
~n 1960  qui fut une  mauvaise  année).  Malgré des fluctuEttions prononcées  Il  on 
peut parler d·'une  croissance de  10 %  par an· de  1957  à  1965.' (Rattrapage de 
1961  à  1965  du  déficit de  1960).  Ci-dessous une  répartition des ventes de 
novembre  1964- à  octobre  1965,  par marques  : 
.................. ~,.., 
1 
Appareils à  compression  Appareils à  absorption 
-·-
Moins  de  250  lit:ros  Plus de  250 li  tres  Toutes capacités  Total 
.., 
Marques  Unités  Marques  Unités  r~ues  Unités 
~--
La den  24 
Norge  100  Norge  36 
Frigeco  390  Frigeco  260 
Si  bir  115 
General Electric  80 
Fides  50 
Pontiac  420  Pontiac  102 
Frima  tic  400  Frima  tic  100  . 
RCA.  Whirlpool  20 
Phil  co  15 
Bendix  22 
Linde  7 
Arthur Martin  135  Arthur J.iartin  266 
Frigidaire  130  Frigidaire  40 
Philips  180 
Ignis  50 
Faure  150  Faure  80 
Westinghouse  100 
Frigeavia  114  Frigeavi.a  20 
Kelvinator  50  Kelvinator  54 
Electrolux  1 100 
Bosch  7 
Pozzi  40  -- - -
':OOTAL  2 089  1 353  1 215 
Source  SEDES 
Electrolux est de  très loin en  t~te avec  les réfrigérateurs à 
pétrole (à absorption)  qui  se  vendent  en brousse et dans les quartiers 
urbains non  alimentés en électricité, et représentent près du  quart du 
marché  ivoirien - Aucune  autre marque  n'est vraiment primordiale - La 
répartition suivant les capacités est la suivante : 
24 
136 
650 
115 
80 
50 
522 
500 
20 
15 
22 
7 
401 
170 
180 
50 
230 
100 
134 
104 
1  100 
7 
40 
46r;J7 13  072/VIII/B/66 - F 
--Appareils· à ·compression ·de  250 ·1 et moins· ·•·  •• ••••  44  %-
Appare~ls ~ compres:non ·de  _p~us de  250  1  ••••••••••  30  % 
Appare~ls'  a "absorptJ.on de 2"' l  e'tf  moins· .........  ., •  25  %· · 
Appareils à  absorption de  plus de  250  l  •••••••••••  1 % 
et suivant les régions :  Région  d1Abidjan  •••••••••••••••••••••••••~ 84% 
Région de  Bouaké  •••••  ~ ••••••••••••••••••••  8% 
Autres régions •••••••••••••••••••••••  ·•• • • •  8 % 
Pour les appareils.à  campress~on,  le~ capacités les plus.demandé~s 
vont de  180  1  à  200  l, et pour les appareils à  a:~sorption de  60  à 80 1. 
~J:  - Dahomez  - T~  - Faible taux moyen  d'accroissement  sur 10  ans 
{  4, 5 %par an)  avec recul sensible en 1959 .  et 1960  - Au  total 1  200  . 
appareils par an.  · 
·,  . 
~.z_ft_e~  .9-.es  J2rov:e~~- Comme ·pour les olimati.seurs,. les. deux principaux 
fournisseurs sont la France et les Etats-Unis,  l'Italie· (depuis peu),  la 
Gra.nd9  Bretagne et la Suède 
PazW.  ,.E:ovena.nc  ..  e  : 
France 
Grande-Bretagne 
Italie 
Suède 
u.s.A. 
Divers 
Total 
Pays de. ,Erovenanca  : 
France 
Grande-Bretagne 
Italie 
R.F.A. 
Suède 
u.s.A. 
Divers 
Total 
Nombr._Ets 
22r:J7 
84 
317 
il 
137 
28 
2  900 
Nomb~ 
1 989 
695 
157 
109 
555 
456 
13 
3 974  .. 
r  - ~  •  • 
.Yâ+..~~,QFJtl 
68,2 
4,6 
8,5 
2,6 
8,2 
2,8 
94,9 
Yâle~  U.t  c:a:AJ 
66,3 
21 ,a 
5,8 
4,0 
18,8 
27,7 
0,8 
-' 
145,2 
En  résumé  le marché  actuel de  la zone  se présenta ainsi : 
~  .. 
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~-- .............  4 .. ....,..  ............. 
Pays  ...  Climatiseurs  Réfrigérateurs  - ...  ---
Ensemble  de  la zone  6  600  100%  8  600  100  .% 
(1)  ( 1)  .  ( 1)  (1) 
dont  CSte  d'Ivoire  3 600  (4 000)  55%  (61%)  4'  000  (4 200)  47%  (49%) 
dont  Sénégal  1  300  20%  3 000  35% 
dont  Niger - Dahomey  - 800  12%  1  200  14  .%  Togo  .. 
( 1)  Entre parenthèses :  avec la Haute-Volta. 
La  France et les u.s.A.  ont la quasi totalité du  marChé  des clima-
tiseurs et 70 %  de  celui des réfrigérateurs. 
L,?  valeur totale des im..:eorta.tions  est è!..'envir~O mi~ll.S~ 
!...QE!  (450  pour les climatiseurs,  350  pour les réfrigérateurST:' 
613.  - Le  march~ fstur 
613.- A)  Les  études faites 
Les  recherches effectuées par l'I.E.D.E.S.  sur les 13  pays  de 
1a z~ne et de  l'UDEAC  concluent à  l
1~possibilité de  définir  ~ 
des élasticités de  consommation  par rapport aux  agrégats nationaux  : 
"Seule une  étude précise du  marché  des acheteurs possibles de 
ce produit  (1)  permettrait de  déterminer s'il existe une  perspective 
fondée  de  développement  des consommations  de  ce  produit". 
"Il est certain que,  dans 1 1état actuel de  notre documentation 
statistique,  tout essai d'interprétation paraîtrait hardi"  (2). 
Le  marché  des climatiseurs et réfrigérateurs n1a  été étudié que 
pour la CSte  d'Ivoire par la SEDES.  Par ailleurs, les importateurs et 
commerçants  des EAMA  ne  semblent ni en mesure,  ni désireux de  se livrer à 
des pronostics dépassant un  horizon d'un an. 
Les  résultats de  l'étude SEDES  - C$te  d'Ivoire sont les suivants 
Des  perspectives avaient été établies par l'Electricité de  France 
pour l'année 1970,  en  se basant  sur une  prévision du  nombre  d1abonnés 
spéciaux basse tension analysée par type de  consommateurs  et reliée à 
l'évolution probable du  taux  de  desserte. 
Climatiseurs 
Réfrigérateurs. 1 
A~~~·,~:,o/';~~~1Y~~:~ê;:~,'~,'~~:r~~~r-·~~8:~~~i~ 1;;!;, 
1  ~ 
1:5  072/VIII/B/66  - F 
Les prévisions de  consommation  en useiges  spéciaux basse tension, 
se sont révélés trop pessir.listes pour 1 t ann~e 1965,  ce qui remet  en cause 
la valeur de  ces perspectives 1970.  La  SEDES  a  essayé de  coXTiger et de 
compléter ces estimations dans le but de  reconstituer le parc d'appareils 
en service,  et de  déterminer la demande  annuelle future. Ses conclusions 
sont que  · 
- "·dans ·1 1 état actuel des renseignements on  ne  peut calculer le 
nombre  d'appareils en service à partir des données relatives 
à la consommation et au nombre  d'abonnés en usage  spéciaux ~ 
- quand  bien m~e cela serait possible,on négligerait une  part, 
probablement  importanta,du marché  des appareils branchés sur 
la haut~. tension  (h8tels~ immeubles administratifs,  établis-·· 
soments indust'riels,  ••• J". 
·En définitive,  la SEDES  pense "qu'il est impossible  ~'estimer le 
parc de  climatiseurs en service,  et que  seule une  estimation des ventes 
est possible dans l'état actuel de  la documentation statistique". En  prenant 
Un  taux d'accroissement de  4 %par an,  la SEDES  obtient 5 000  unités en 
1970  e·t  6  000  en 1975.  Ce  qui correspond d'ailleurs à la prolongation de la 
tendance très régulière des cinq dernières années.qui semble  indiquer une. 
saturation.  · · 
· La.  SEDES  adopte  12 %  comme  taux de croissance  jusq~  r en 1970  et 
10  %  de  1970  à  1975  - Par ailleurs, la part des appareils à  absorption 
recule très nettement.  On  aboutit aux perspectives suivantes :  · 
1970  8  600  appareils 
1975  13  800  appareils 
Jusqu'en 1970,  la répartition des-- a.ehata  annuels serait· la suivante  : 
~  Com~~ssi  ...  o_n.-' 25Q .1.  .9.om.:eression'!" .2,.r;f;)  1.  !Jl.so_;:eti_op.  Total 
1965  2  200  1 400  1 300  4 900 
1966  2  600  1  590  1 300  5 490 
1967  3  150  1690  1 300  6  140 
1968  3 800  1890  1  200  6 880 
1969  4500  2  100  1  100  7  770 
1970  5  200  2  400  1  000  8  600 
Les  taux de  croissance choisis par la. SEDES  correspondent au trend 
de  la demanda  passée de  1957  à  1965.  La  demande  des réfrigérateurs est · · ·  ·· 
certes en expansion,  les Africains s 1y  intéressent de  plus en plus ;  nne 
enqu~te récente a.montré que  les appareils  élect~énagers les pluS'désirés 
par lès Ivoiriens étaient par ordre de  préférence.: 
\ 
\,. 
'; 
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•  le ventilateur. 
•  le fer à  repasser 
•  le réfrigérateur 
58  %des ~cains  désirent un  réfrigérateur et seulement 3 %un 
climatiseur. 
Néanmoins,  on  peut légitimement penser qu 1nne  certaine saturation 
du  marché  européen des réfrigérateurs se produira. 
D'autre part,  le marché  africain sera surtout intéressé par des 
réf~érateurs sensiblement différents de  ceux qui sont actuellement fournis 
par l'importation et qui correspondent essentiellement à  des  go~ts européens. 
La  Compagnie· Abidjan Industries (ABI)  s'intéresse à la question et estime 
que  les réfrigérateurs de  type européen ne  convierment pas toujours aux 
Africains qui ont en général peu de denrées périssables à conserver. En 
conséquence,  elle s 1est lancée dans la fabrication de petits réfrigérateurs 
à  boissons d'une capacité de  10  à  12  bouteilles d 1un litre.  (Le  marché  des 
boissons,  et notamment  des boissons gazeuses est en pleine expansion).  Selon 
l'Al3I  on pourrait tabler sur un marché  en C6te d'Ivoire de  1  000 unités par 
an  à  condition que  le prix de vente ne  dépasse pas 20  000  F  CFA  pièce. 
613  - B)  Le  marché  futur 
On·peut distinguer trois groupes d'utilisateurs de  climatiseurs 
et réfrigérateurs qui ont des comportements très différents d 1un groupe à 
l'autre et certainement assez homogènes  à  1 1intérieur d1un groupe  : 
- ~'les mé~es non africains11  (européens,  libanais,  syriens ot 
assimilés)  (1) 
- les ménages africains 
- les autres utilisateurs (administrations,  h~tels, débits de 
boissons et autres entreprises). 
Nous  allons essayer de  décomposer la demande  de climatiseurs et 
réfrigérateurs suivant ces trois groupes pour la Côte d'Ivoire qui est le 
seul pays pour lequel nous disposons d'éléments suffisants. 
Le marché futur des climatiseurs en cete d1Ivoire - La durée de vie 
~7,Ye~ê'ëe-s appareils cst comprise entre 4 et-5 ans.  Le parc est 
donc  de  : 
( 1  )  Un  certain nombre  de  ménages africains ont un ni  veau de vie et par 
suite un comportement  de  consommateur  analogue à  celui des européens 
(hauts fonctionnaires,  ••• ) ,  mais leur nombre  est actuellement très 
limité. ~V'l!·~'!lV,i<~~~W<f\  ..  ,'ffi!~!f•'!'l~f:"':'-.,~'-!lf''•"'.'~":1jg~~·i<'·r:liJ.\I~.~~-ll~'""''~f~  ·'IW>,j'l!l'ff);;'t"~'i'•1'!1!;'"~1'~~'"hf!~AM""'.J',_~l~·~~~~ 
l.'f,<;:tf~"if.ï'iJri.{"''-;,r.~.~l(~  ·h·(~1- ,  ~~<''Ç'·!r· .•  t;:  ·· .. ··.r(·  '~  .,, , (\.'.:~~~·ut·~;\·'!!:·,.- ".-:<:1 ·.''?~"ffltf.u,'::i  p:~ ·.-,.; ,,  11·  :  ~~!·"'<'~-::< •'-·nr·.,.·~'U;·~:~'"(r~.~tr .•·:··  lj.,:::;  .;::.-:rtr't·-':'·?r:·E•'?\~l(t,: .... ~J.;~:~r"~"···:·:~~~\;i!•,r)[}:;t';i':~·i~~-;::·~'i\ 
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3  290  + '5  440. + 3  6oo· + ·3  800 · ·=  ·  .. 14  130  appareils si la· durée de 
vio est do  4 ans et 3 140  + 3 290 ·  + 3 440  + 3 600  + 3 800  =  17  270 
.  appareils si la durée da  vie est de  5 ans. 
Nous  estimerons le parc ivoirien à  16  000  appurails. 
Hous  savons par ailleurs, d'après une  enqu~te de  budgets de 
ménages  effectuée par la. SEMA  que  90  %des 6  600  ménages  non africains de 
1 'agglomération d'Abidjan possèdent en. moyenne  1  , 3 climatiseurs et que  les 
mé!Ulges  africains n  1 en possèdent pratiquement aucun.  Ces  infonnà.tions très 
partielles permettent de  ~partir "raisonnablement"  oomme  suit le parc de 
climatiseurs ivoiriens fin 1965 
-
upes  .Agglomération  Reste de la  Total  Gro 
d'u;ili  sateurs  d'Abidjan  OtHe  d'Ivoire  cete.d1Ivoire 
·~~ 
n  africains  Nénages no 
. Mép.age s  af 
Autres uti 
ricains 
lisa.teurs 
.... ~  .... 
TOTAL 
'.' 
...  .  .  .. 
-
8  000 
-
5  500 
13  500 
84% 
2  000  10  000  63  % 
- - -
500  6  ooo  37  % 
- .  -
2  500  16  000  100%  ..  '  ... 
16  5&  100% 
La  répartition (63  .. %,  37 %  suivant les groupes d1utilisateurs) 
est vraisemblablement restée la m~me au oours des 5 dernières cnnées et 
peut donc  s'appliquer à la demande  actuelle totale de  3 610  appareils 
(_moyenne  1963-1965),  ce  qui dorme  : 
2.2BO.apparëiis pour les ménages  non ·eurapéens et 
1 330  apparei~s pour les autres utilisateurs. 
D'après les importateurs,  on  peut retenir des ta.ux  de croissance 
de  5  %·par ari  pour les premiers et· 4% pour les àeoonds,  ce· qui donne  : 
Ménages  non atr:icàins: 
Autres utilisateurs 
Total 
j$J2. 
3.  060 
1  680 
4740 
..127.2. 
3.900 
2040 
5940 
la part des ménages  africains restant  négligeabl~~ 
'  ~~~ 360B-16 
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]ft?  rq,ax:ché  futur ..  d~s réf;Lg_é~tours en  C~t_~x_o.i~  - Leur du_"Y"ée  de 
vie est comprise entre  6 et 7  ans.  Le  parc est clone  de  : 
1  686  + 2  560  + 3  262  + 3  163  + 3  974  + 4  906  =  19  551  appareils 
si la durée de vie est de  6  ans 
2  52:7  + 1 686  + 2  560  + 3  262  + 3  163  + 3  97 4  + 4  906  =  22  078 
appareils si la durée de vie est de 7  ans. 
Nous  estimerons le parc ivoirien à  21  000  appareils. 
D'après l'étude SEŒ1A  précitée, 82  %des 6  600  ménages  non afri-
cains d 1 Abidjan possèdent un réfrigérateur,  soit en tout  :  5 400  appareils. 
Les 6  600  ménages non africains ne  résidant pas à  Abidjan en possèdent un 
peu moins,  soit environ 5 000. 
816  %des 79  500  ménages africains d'Abidjan possèdent un réfri-
gérateur,  soit en tout  :  6  700  appareils. 
Les importateurs estiment le marché  des ménages  non africains à 
60  %du marché total et _la  SEDES  le marché  de la .Région  (au sens adml.nis-
tratif) d 1Abidjan à 84 %du marché  total.  Ces  données permettent de  répc.rtir 
ainsi le parc  : 
-
Groupes 
d' utilisateurs  P-------
~1énage 
Ménage 
Autres 
s  non africains 
s  africains 
utilisateurs 
~-..~..-..-...-..-
TO TAL 
..  -
.Agglomération 
d 1Abidjn.n  --
5 400 
6 700 
2  600  ---
14  700 
,.. 
70  % 
Reste de la  · Total 
Côte d'Ivoire  COte  d'Ivoire 
5 100  10  500  50% 
300  7  000  33  % 
900  3  500  17  % 
-
-~~~-- .......... --
6300  21  000  100  1b  --
30 %  100  % 
.... 
Il est probable que  la demande  des ménages africains a.  "démarré" 
après celle des deux autres groupes et donc  que laur:  part dana la deo.ande 
actuelle  (moyenne  1963-1965)  est plus importante que  ne le laisse entendre 
la répartition du parc. Aussi nous adopterons la répartition suivante de la 
demande  actuelle  : _ 
Ménages  non  africains  45 % ) 
l-Ié nages africains  37 % ) 
Autres utilisateurs  18 % ) 
Total  100%  ~ 
soit  ~ 
( 
( 
1 800  appo.reils 
1  500  appareils 
700  appareils 
(  4 000  appareils r 
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nous  avons  retenu les taux de  croissance respectifs de 3, 5 %, 
1  5  ;~,  6 '{f,  ce  qui donne·· comma  denumde  futùre en  réf;r,i«.é.ro.~_p_q._e. type 
Cl}\.S~iS,U~ : 
J.2lQ  ~ 
Ménages  non  africains  2220  2620 
I·Iénage s  africains  2950  5 220 
..  Autres utilieateure  940  1  330 
Total  -.  • .....  t  ... '  6  110  9  ~0 
Les  taux de  croissance annuels de  la demande  globale en CSte-
d  1 Iyoire  sont alors les suivants : 
-Climatiseurs 
·Réfrigérateurs 
~~-.P.larché f~  d.es  .a:u.t.:r:e s ;p_azs 
.12§.4:-..12.Q. 
4,6 % 
7,6  %~ 
1..97.0.:-ti7.2. 
4,6  '/o 
8,9 % 
Les  éléments de  prévision de  la demnnde  future,  autres que  les 
importations passées,  sont quasiment  inexistants  • 
.Q.lima.t~~ 
~~étt~- Ln.dew~de est  actuelleme~t en.~gressio~ et a  été très 
fluctuante dans le passé. Elle peut  se rétablir aux  alentours de 
1 700  appareils en  1970  et 2 200  en  1975. 
~este de  la zon~ - La  demande  y  étant en 1964  (moyenne  1963-1965) 
de  1 700  appareils,  elle sera de  2  200  en 1970  et 2 600  en  1975 • 
•  Rff-;j{!Jrat~~-·  ·  · · · ··~· 
§énégal - Il  est probable,  compte  tenu de  l'évolution passée,  qu'en 
1970  on  ne  sera guère au-dessus du  niveau moyen  de  1963-1965  (3  ooo). 
On  peut ensui  te admettre de  1970  à  1975  une  croissance de  5 %  par 
an,  légèrement inférieure à  celle de  la CSte  d'Ivoire.  Nous .retien-
drons les chiffres sui  vanta  : 
1970  3  300  réfrigérateurs 
1975  4  400  réfrigérateurs. 
Reste de'la zone- Ces  6 états ne  consomment  actuellement que 
IToô  ~!rig~'i'âteurs par an.  Nous  perdrons également un  taux de 
6  tb par an,  ce qui  donne  : '\ 
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1970  2 300  réfrigérateurs 
1975  3  000  réfrigérateurs 
Récapitulation de  la demande  future en climatiseurs et réfrigé-
rateurs de  types classiques dans la zone  (en nombre  d'appareils)  : 
'.\4U"~  .....  ---
Climatiseurs  Réfrigérateurs 
1970  1975  1970  1975  ... 
Côte  d'Ivoire  4  700  5 900  6  100  9 300 
Sénégal  1 700  2  200  3  300  4  400 
Autres pays  2  200  2  600  2  300  3  000 
-
......,.. __ 
~-------
TOTAL  8  600  10  700  11  700  16  700  -
~~  ............................ 
614.  - Le  marché  des J2a.Y,s  lim.i  tro_phes 
D'après les statistiques d'importation,  on  peut les estimer ainsi 
(en nombre  d'appareils)  : 
---·-
Pays  Climatiseurs  Réfrigérateurs  --
Nigéria  7 000  10  000 
Ghana  2  500  3 000 
Sierra-Léonne  800  1 200 
TOTAL  10  300  14  200  .  '  • 
62. -~ 
621 •  - Prix cp 
621  a) .Q.J:Jmatiseurs 
Nous  n1avons pu obtenir de  prix que  dans les pays o8tiers. D1autre 
part,  les fluctuations de  prix en fonction du  pays sont relativement faibles 
et de  toute façon inférieures à celles dues à la marque.  Les fourchettes de 
prix observées sont les suivantes o, 75  (JV 
1  cv 
1,5 cv 
2CV 
36013-19 
40  000  à  43  000  F.  CFA.pièoe 
42  000  à  46  000  F.  CFA  pièce 
50  000  à  55  000  F.  CFA  pièce 
55  000  à  60  000  F.  CFA  pièce 
13  072/VIII/B/66 - F 
Les renseignements plus nombreux  permettent de  constater une  très 
forte fluctuation de  prix en fonction de la marque.  D'autre part,  pour une 
marque  donnée,  le prix de  l'unité de  capacité (litre) varie relativement 
peu en fonction de  cette capacité. 
Sén..ka}.  ..  :.  _118  à  154 F/litre de  capacité,  marque A 
CSte  d.:J_y_~ 
11!.;:g_ue  B.  . 
~~ue  C 
Dah,.om%! 
:[\Ïë!:9,ll;é ! 
1.<?Lq 
~eA 
130  1 
150  1 
180  1 
250  1 
120  1 
Z75' 1 
325  1 
175  1 
210  l 
280  l 
230  1 
(2  ~ortes) 
190  F/1 
169  F/1 
150  F/1 
·143 ·:F/1 
129  F/1 
103  F/l 
101 F/1 
160  F/1 
153  F/1 
150  F/1 
..  167  F/1 
·130 à  210  l  :  146  à .119  F/1. 
·,300  à  400  1  :.  163  à  137 i/1 
130  1  142 F/1 
170  1  137  :F/1 
210  1  122 :F/1 
1.30  1  195  F/1. 
150  1  177  F/1 
180 1  213  F/1 
250  1  123  F/1 
310  1  203  F/1 
;/tt 
1'  ~  -~ Jiargue E 
36013-20 
170  l 
210  l 
265  1 
268  1 
300 1 
159  F/1 
168 F/1 
173  F/1 
156  F/1 
167  F/1 
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60  l 
771 
120  l 
159  l 
214  1 
321  l 
308  F/1 
326  F/1 
316  F/1 
320  F/1 
305  F/1 
247  F/1  (?) 
622.  - Fi~cal=\..:té à J:.!  ..  ~ll.:t.t'~ - Elle est la m~me dans chaque  pays pour clima-
tiseurs,  réfrigérateurs et leurs pièces détachées  • 
•  Pas de droit de  douane 
•  Droit fiscal d'entrée 1  0 %  de la valeur CAF 
•  Taxe  statistique  1 %de la valeur CAF 
•  Taxe  forfaitaire  17  %de la valeur CAF 
•.  Taxe  spéciàle 40  F.  CFA  par quintal  (négl~eable dans le cas 
présent) 
•  Droit de  douane  5 %de CAF  · 
•  Droit fiscal d'entrée  15  %de  CAF 
•  Taxe  statistique 20  F/tonne  (négligeable) 
•  Taxe  forfaitaire 47,83% de la valeur dédouanée 
•  Taxe  spéciale d 1 importa  ti  on  6 %  de la valeur CAF 
•.  Taxe  sur .Affaires et Services 27, 50 %  de la valeur CAF 
Dans tous l.e.et  autr~s payf!  : 
•  Droit de  douane  de  5  tfo  de la valeur CAF 
•  Droit fiscal d'entrée 10  %de la valeur CAF 
•  Autres taxes : 
•  Taxe  statistique 2 %  de  CAF 
•  Taxe  forfaitaire 20  %de la valeur dédouanée 
•  Taxe  sur le chiffre d  1 affaires 22  %  de la val~ur dédouanée 
augmentée  de la taxe forfaitaire 13  07~VIII/B/66 - F 
•  Taxe  statistique 3 %  de  CAF 
•  Taxe  forfaitaire 20  %. de la valeur dédouanée 
•  Taxe  sur ·le chiffre d *affaires 13, 50  %  de la valeur dédoua-
née augmentée  de la taxe fort'  ai  taire 
~,llte-Vol ta 
•  Taxe  statistique· 1 %  de  CAF 
•  Taxe forfaitaire 25  %de la valeur dédouanée 
•  Taxe  temporaire de  développement  10  %de CAF 
•  Taxe  compensa triee .3  %  de  CAF 
•  Taxe  temporaire de  soutien 1  , 5 %  de  CAF 
~d'Ivoire 
•  Droit spécial d'entrée 10  %  de  CAF 
•  TVA  14,95 %de la valeur dédouanée 
•  Taxe  statistique 1 %  de  CAF 
•  Taxe  forfai~aire  .25  %de la valeur dédouanée 
•  T~e statistique 1 %  de  CAF 
•  Taxe .forfaitaire 21  %. de  la valeur dédouanée 
•  Taxe  fiscale  2 %de  CAF 
•  Timbre  3 %  du montant  des taxes précédentes. ·  ..... 
•  ,  1 
~  9,e  ces taxes (en %  de  la valeUr CAF) 
Pays  Provenance· CEE  Autres provenances 
-
Mauritanie  64,0%  71,3% 
Sénégal  53,9%  60,7% 
Mali  103,5  %.  110,7 % 
Haute-Volta  53,3%  59,5 % 
cate  d1Ivoire  37,9%  43,7 % 
Niger  38,8%  45,0% 
Dahomey  35,6 %  ,,  41,8% 
Togo  29,9 %  29,9 % .. 360B-22 
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p~  tf!_. dt enJFée  _  _çlans  lef! Jl~S ~lo:g,horte.s : 
Ghana 
Nigér:i.a 
66,66 % de la valeur CAF 
40  %  de  la valeur CAF 
63.  -ANALYSE  DE  LA  SITUATION  DES  ENTREPRISES  DANS  LES  PAYS  Lll•UTROPBES  -.  .  .._ ..  ..........._,._...  .  ~-.s..-~~.-.-......... ...  .,  ............................  ._~  .... -~  ..... ~ 
Aucune  entreprise n • existe actuellement.  Une  seule est en cours 
de création en Nigéria : 
"Nigéria Engineering Works  Ltd." à  Port-Harcourt. 
Le  promoteur est un groupe indien  (BIRLA)  de  Calcutta.  La 
Société Commerciale  de  1 10uest Africain (SCOA)  et le gouvernement  de la 
province de l'Est sont également intéressés à  l'affaire. Le  programme  de 
fabrication est le suivant  : 
- Mobilier métallique 
- Ventilateurs 
-.Climatiseurs 
On  envisage une  production de  2 000  à  3 000  climatiseurs par an 
(le marché  du  Nigéria est de 7  000  appareils par an environ). 
64.  - J>RODUCTJON,  .Jl.~lm  ET  L,PC.ALISATION  :n{)~R:tSES 
641 •  - Si  "tufl.t.i.O.!!. ,âÇ.~ 
Il  n'existe actuellement aucune  production dans la zone  pour les 
climatiseurs et réfrigérateurs de  type classique. Seule 1 1ABI,  à  Abidjan, 
monte  des climatiseurs AMANA,  en très petites quantités et envisage la 
fabrication de  petits réfrigérateurs adaptés au marché  africain. Une 
étude serait actuellement en cours au Sénégal pour le montage  de  clima-
tiseurs japonais !lliTSUBISHI. 
642.  - Jt,per,.Ç!t, technol;Q,gigue  ( 1) 
Deux  procédés sont utilisés pour produire du froid,  (pour les 
climatiseurs,  comme  pour les réfrigérateurs)  : 
- le procédé à  compression 
- le procédé à absorption 
( 1) Dt après étude SEIDES. 
1 
~ 
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642  a)  __  ]:.~ .l?,rocédé  à  _  _ç_om;ere~ 
Est-basé sur le fait que la vaporisation d'un liquide absorbe de 
la chaleur.  Un  système à  compression comprend  :  · 
.  ' 
• JlP  oom~ss,el!t: aspirant le liquide frigorigène gazeux dans 
1 1évapora.teur et le comprimant  dans le condensauz.-, 
• pn  conden~  dans lequel le fluide,  chauffé par la compression 
se refroidit sous l'influence combinée de la pression et du 
refroidissement  (si  tué à l'extérieur de la caisse des réfrigé-
rateurs et Q.es  appartements pour les climatiseurs), 
• !!B. éva...:Q2rateur  où le fluide  se  vaporise  ~n produisant du froid, 
la chaJ.eur nécessaire étant fournie par l'air à  réfrigérer, 
•  un  o.m.~_déte.!Œ!  qui dose le débit du liquidê frigorigène 
alimentant l'évaporateur,  ·· 
• Wl.  o,m_a.ne  de ré.s:Bl.qtion  (thermostat)  qui règ:J.e  les temps de 
marche  du compresseur,  · 
•  ttn~~e  ...  <!,e_  dWv~e, 
Les principaux fluides frigorigènes utilisés sont  :  1,
1 ampq_~  ..  a.c, 
(grosses et moyennes  installations) et le ~  pour lee petites instal-
lations et spécialement des appareils domestique~ à  compression. 
642  b)  ].se  ..Pro~é à_ap~.,.9rption 
Il  rep~~e sur les propriétés physique·s d.eà  mélanges de gaz.  On 
emploie le mélange ammoniac-hydrogène.  Un  syst·ème  de ce genre ne  comporte 
aucune  pièce en mouvement  et comprend  : 
•  un bouilleur dans lequel la solution de fluide frigorigène est 
chauffée--~ per.mettra le dégagement du fluide à  l'état gazeux, 
•  \'Ill  co.nden~ refroidi par circulation d  1 air dans lequel le 
flui~e frigorigène  se liquéfie sous l'influence conbinée de 
la pression et du refroidissement, 
. m  éva.:e_~j~ où le liquide frigorigène  se vaporise en pro-
duisant du froid,  · 
•  un absorbeur où  se reforme la solution riche de  fluide frigo-
'tigène~  ·---
•  up.  om,~~  de  ré~t.ion qui règle le fonctionnement du dispo-
si  tif de  chauffage. 
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Un  tel procédé est surtout utilisé dans les régions où il n1y a 
pas d'électricité,  (petits réfrigérateurs de moins  de  100  1),  car  so~ coût 
d'exploitation est 3 à 4 fois plus élevé et l'obtention du  froid moins 
rapide qu'avec les appareils à compression. 
643.  - J?..Eiscri.:e,tion  so~re.  des appareils ( 1) 
643  a)  ~ÙJrJtteurs 
Les appareils domestiques ont une  capacité inférieure à 350  1. 
Le bois a  été abandonné  pour la construction de  1 1 armoire et remplacé  par 
la t8le qui  se prête mieux  à  la construction industrielle et permet  des 
meubles  plus légers et indéformables.  La  structure extérieure est faite 
d'un minimum  de  pièces en t8le emboutie,  pliée et soudée  formant  le 
compartiment  extérieur et le logement  du  compresseur.  Le  compartiment 
intérieur est fixé à  1'  armoire par un  minimum  de  pièces métalliques 
conductrices de  la chaleur et par des pièces en matière plastique isolante. 
L'armoire est recouverte extérieurement d •une  peinture cui  te au four et la 
paroi intérieure en t6le est recouverte d'émail cuit à  haute température 
et résistant aux  chocs et aux acides. Actuellement,  l'intérieur d'un grand 
nombre  de  réfrigérateurs est en  plastique obtenu par moulage  sous vide. 
L'isolation est obtenue  par le polystyrène expansé  ou  par la 
laine de  verre qui est préférable dans les climats humides. 
Dans  les climatiseurs,  la partie relative à la production du  froid 
est identique à  celle du  réfrigérateur. Il s 1y  ajoute  : 
- un moteur électrique actionnant un ventilateur soufflant  sur le 
condenseur et un ventilateur soufflant sur l'évaporateur, 
- un filtre à  air retenant les impuretés. 
L'ensemble  est contenu dans une  simple  enveloppe  en t8le. 
644.  - ~o~  d'une N-9.§.~ction 
La  taille du marché  de  la. zone .ne  pemet pàs .d  1 envi- · 
sager  (m~me compte  tenu des marchés des pays limitrophes) la fabrication 
des groupes de  production de  froid. Seule est possible la fabrication des 
annoires et batis qui  abritent ces groupes.  c• est ce que  nous  considérons 
dans ce  qui suit. 
( 1)  D'après étude SEDES. 13  072/VIII/B/66 - F 
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Il n'cxicte pas- de  normes précises quant. au minimum  technique 
d 1tmo  telle fabrice. ti  on.  Néanmoins,  les avis concordent pour indiquer qu'il 
.ne  saurait en aucun cas  ~tre question de  descendre en-dessous de  2 000  à 
3 000.  climatiseurs et 2 000  à 3  000 ·réfrigérateurs par an  •.  Par ailleurs, la 
divorsi  té des ma.:rques,  des types et des modèles d 1 appareils impose une 
sélection sévère des articles è.  produire. Dans la meilletœe des hypothèses, 
on pourrait atteindre 50  %du marché  d'une zone  po~  une  u~e  unique.  ·: 
Dans  son  étude sur  .. les possibilités dr implantation d'une usine 
en COte  d'Ivoire, la SEDES  avait envisagé une  production de  2  500  clima-
tiseurs et 2 800  réfrigérateurs (1)  avec néanmoins  des perspectives. de  t1ârché 
plus optimistes que  les netres. Nous  proposons néanmoins  de  reprendre ce 
programme  qui représente grosso modo  50  %du marché ivoirien en  1970  et 
27  %  du marché  de  la zone  en 197C. 
On  pourrait,  sur la base du marché  total de  la.'"zone 
en 1975  prévoir l'implantatiOJ:l de deux usines de capacité analogue  (capa-
cité minimale rappelons-le).  On  peut par contre,  envisager une  seule usine 
opérant dès 1970  et accroissant sa capacité avec la demande.  Le  calcul de 
rentabilité montrera que  cette solution est préférable. 
Nous  ferons donc  ce calcul pour la capacité citée plus haut et 
pour nne  capacité double  de  5 000  climatiseurs et 5 600  réfrigérateurs.(  1) 
Nous  conserverons la répartition de la SEDES  suivant les types 
d'appareils : 
2  200  climatiseurs de· 1  CV 
300  climatiseurs <le  2  fN 
2  500  TOTAL 
1  200  réfrigérateu~s à  comp~ession dé '160/180 litres 
1 000  réfrigérateurs à  compression de  230/250 litres 
600. réfrigérateurs à compression de  275/300 li  tres 
2 800  TOTAL 
On  peut admettre que  le réfrigérateur à absorption disparattra 
petit à petit étant dormé  son  co-dt  supérieur,  son moindre  rendement  ~t 
le développement des réseaux de distribution d 1 éne~ie électrique. 
645.  - Choix  d'une localisation  ..................... ~.--...... 
Les villes de Dakar et Abidjan peuvent  seules convenir compte 
tenu 
a)  de la réparti  ti  on géographique du marché  actuel et futur 
b)  de  la "technicité" de la fabrication 
( 1)  Par an 
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c) de  la quasi nécessité d'associer cette fabrication d'une part, 
à  des industries de  mobilier métallique et d1autre  ~art, à  Ull  "secteur 
froid"  solidement  impl~tés (conserverie de  poisson,  ••• ). Il est en effet 
souhaitable de  concentrer les industries de  froid à  cause  de  la rareté,  et 
donc  du  co~t des techniciens (expatriés ou  locaux)  de  cette branche. 
L'argument  a) milite en faveur  d'Abidj~..n - b) et c)  som équiva-
lents pour les deux  villes. 
De  plus l 1existence à Abidjan d'une entreprise  (ABI)  qui s'inté-
resse de  très près à  la question emporte  la-décision. Des  calculs de 
rentabilité comparatifs pour  Dakar. et Abidjan ne  mettraient en évidence 
que  des différences de  prix de  revient et de  rentabilité économique  margi-
nales,  étant donné  que  cette industrie repose entièrement  sur des appro-
visionnements importés.  ' 
Les  calculs de  rentabilité seront donc  faits pour la localisation 
ABIDJAN  et pour les 2 capacités suivantes : 
·  - Capacité A  2  500  climatiseurs et 2 800  réfrigérateurs par an 
- Capacité  B  5 000  climatiseurs et 5 600  réfrigérateurs par an. 
65.  - DESCRIPTION  DU  PROJET  ( 1 ) 
--·- ......  41& ............. .........._..._.....__........,_ 
6  51 •  - .9~-de  .PX:oj..1!9~ 
Te~  6 000  m2  sont  suffisants pour les deux  capacités.  Nous  les suppo-
serons situés en zône  industrielle équipée. 
•  Atelier et magasins  Capacité A 
Capacité B 
3  000  m2 
4  000 m2 
•  Construction de  type  standard sans fondations lourdes 
•  Bureaux 
E.9..ui.JlemeJ1tS 
- Atelier tSlerie 
•  cisailles guillotine 
Capacité A 
Capacité B 
•  presses plieuses 240  tours 
(1)  Source  SEDES. 
120m2 
260m2 1 
~ 
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•  plieuses spéciales à  main 
•  pinces à  souder par points 
•  m~chines à  souder par points 
•  outillages,  gabarits et blocs de découpe·· 
- Atelier de formage  de  plastique sous vide 
•  machine  à former  sous vide 
•  presse de  découpage 
•  mnchincs à  détourer 
•  pour le plastique, moules pour le corps principal,  encadrements, 
cuves 
- Atelier de  ~Slerie de  finition 
•  machines diverses pour petits pliages 
•  postes de  soudure  pour montage 
•  outillage et gabarits 
•  polisseuse,  meuleuse,  perçeuse 
- Atelier de  traitement de  surface et peinture 
•  bains de  traitement 
•  étl.. 1S à  convection,  - séchage alimentée au fuel 
•  cabine.d'app~t à  rideau d•eau 
•  cabine de  laque pres  suri  sée à  rideau d  1 eau 
•  étt..ve 'de  cuiss6n des peintures 
•  pistolëts et accessoires 
- Ch.a!nes  de montage  pour réfrigérateurs et climatiseurs 
66.  - CALCULS  DE  RENTABILITE  -··  ··~-- .... 
661 •  - Inve.s~GJ!l~ 
$auf mention explicite, les valeurs sont en millions de  frapes 
QEL (M  CFA) 
Terrain amj_-. 
Capacité A  6  000  m2  à  2  500  F.  CFA/m2 
Ca.pâci té B · .  6 000  m2  à  2  500  F.  CFA/m2 
15,00 M.  F.  CFA 
15,00 M.  F.  CFA 
Capacité A  Ateliers et magasins 3 000  m2  à  12  000  F.  CFA/m2  36,00 lVI.  F;CFA. 
Bureaux  120  m2  à  20  000  F.  CFA/m2  2,40 M.  T~CFA 
Total  38,  40 M. 'F  .CFA 1' 072/VIII/B/66  - F 
360B-28 
Capaoi  té B  Ateliers et magasins  4 000  m2  à  12  000  F.  CFA/m2  48,00  ·,  !~ji!~· F  CFA 
Bureaux  160  m2  à  20  000  F.  CFA/  m2  3, 20  Ivt.  F.  CFA. 
Total 
L.Qgement.s 
p. m.  compris dans le codt du  personnel de  direction. 
Eq_ui..Pe1Il~ (source Sedes - Frimatic - Airwell) 
Valeur F.O.B. 
- Hachines  •  Talerie 
•  Plastique 
- Installa~ion si Traitement de  surface 
et peinture 
•  Divers 
- Outillages  •  T5lerie machine  et 
finition 
• Plastique 
•  A main 
- Divers 
- Engineering 
TOTAL  valeur FOB  des équipements 
Fret 8  000  F.CFA  la tonne  :  15 t., soit 
Assurance  2  ~· de  FOB 
Accvnage,  transit,  camionnage  ) 
5 000  F.CFA/t  :  15  tonnes,  soit  ) 
Transformateur,  installation électrique 
Montage  et aménagement  (10 %des équi-) 
pements  rendus  sur place)  ) 
Total équipements de  production 
I"la.tériel  de  bureau 
Total équipements installés 
.[tock...iA;i~2d-_d~Jlj..~c.es .,.de  recll,S;tlge 
10  %  de  la valeur FOB  des équipements 
) 
) 
~ 
Ca_pacité  ~ 
15,00 M.  F  CF. 
7,50  n 
tf 
6,80  tt 
2,30 
tt 
"  11,30  " 
3,30 .  "  0,80  n 
2,00  " 
5,00 
tt 
54,00  n 
O, 12  ~:·  F CFA 
0,11  tt 
0,07 
5,00 
5,90 
65,20 . 
0,60 
65,80 
5,40 
11 
" 
" 
tt 
tt 
" 
" 
51,20  .. M.:  1'.  CFA 
.9.a,p_api té B 
Estimée 
globalement 
plus loin 
78,20  M.  F CFA 
0,80  n 
79,00  ,, 
6,50  " ,m~~-,.~~--~"\~~''1:-""<<"'''"'-·"""'~<n:'la•--~·~·~-~"'-''~-'·~f:ll'>r•-""""'iii"'t''"'""''"'-'""""'«'~"'•·,..,,..,.,~J~·rM'Iill~~'?ill'ttw,l~~~~t~•vr:<>"'-n:tJi~"""''l'\1-~---Mr,.  •• v  . ,  . 
"~~::?rr  t;·.-<i;._:/à_·.:::~x·:"~-.  '~··f:,:,'!. \f--~~,f ~  :~~ :~:' ·/::  ·_'>?·;·\~·  ~;<;(.;·  .;.-- .. , ·:'  ·:~~-:.  ,  :t.·:·  ·';·.·-_;:.:::·:  -<'., ~:  .  --.  ,~- /'< ·,:  >.rA·., .. :--~~:-,.  ~<··  .. ·  ·_  .  ; ·:, ...  '". ·._::·_' .  :  :· .  -~ :;  ;·: \  :  .....  t,.  ...  ·,.  ,  ,,. ·, -··  ,  ..  ''- 1  :\·;~ 
(  , .  .  .  ·. . .  > •  .  ·.  .  ::  .  .  13  072/VIII/B/66 - F  , : 
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661  - Investissements  (Suite) 
Capacité A 
.  Fon~s de  ro,y.leme:q_t_ 
3 mois de  matières .premières 
et demi-produits  ~ 
34,·20  li F  CFA 
3 mois de  produits finis  ·  ~ 
(hors fiscalité,  hors rémuné-
ration du capital) 
47,71  " 
81,91  .  " 
Frais de ,.:e.x:emier  établissement 
.3  %des équipements et bâtiments 
~.it91l.At;..l?.er~o!Yl& 
3  mo~s de cot1t  du personnel 
Réca~i~atiop  de~~vestissemen~a 
Terrain  · 
Bâtimènts 
Logements 
Equipements 
Stock initial de  pièces de  rechange 
Fonds·da  roulement 
Frais·da premier établissement 
·Formation du·· personnel 
Total 
662.  - J7a.is d  1 O,?C,El  ..  o.i~tion annuel  ..  s 
3,10 
8,70 
15,00 
38,40 
p.m. 
65,80 
5,40. 
81,91 
3,10 
8,70 
218,31 
A)  ~j.ère~mières  e_t  deprl.~ro~~.!! 
A1)  Eléments imp~~ 
Prix rendu usine Abidjan (hors fiscalité) 
" 
" 
" 
" 
tt 
" 
" 
~. 
" 
" 
.,. 
,_ 
Ca~aoit~ B  ........... 
67,86  M.· F  CFA 
87,37  " 
155,23  " 
3,88 
tl 
12,87  " 
15,00  " 
51,20  " 
p.m.  " 
79,00  " 
~ 
6,50  tf 
155,23.  "  3,88  "  '·12,87  .. 
....................................  ....._..~ 
323,68 
tt 
(voir tableau page  suivante) 13  072/VIII/B/66  - F 
.PJ.1m..a  .. ~~  (Source,  Sedes - Airwell) 
~~w.e.--...... ...........................................................  -
en Fran~ CFA  .. .  "' 
Fournitures pour  Type  1  av  Type  2CV  un appareil 
-~~..._  ........  ................................ 
Système froid  17  100  25  700 
T6lerie  4830  5 300 
Plastique  3 445  4 710 
Electricité  5540  6  200 
Isolation  405  630 
Peinture  260  260 
Visserie  250  340 
-- - ..................................... 
Total  31  830  43  140 
--.-..~·~·...........,.."*' 
Réfrigérateurs (Source,  Sedes - Frimatic) 
-- --
Fournitures pour  Type  160/180 
un appareil  litres 
.......................... ~,...  ... 
T8le ·  1 120 
Système froid  7 920 
Plastique  660 
Autres matières  4620 
................................ -~  ............... 
Total  14  320 
Type  230/250 
litres  ---
1  430 
8  750 
880 
5 060 
16  120 
1 490 
9800 
980 
5650 
--·--
17  920 
~  ....  - ..... 
(voir tableaux page  sui  vante) r  . 
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en fra.nos  CFA  --------·..;;;;;; 
Co\lt  par  Capacité A  Capacité B 
Type d'appareil  --·- appareil  Nombre  Montant  Nombre  1·ionta.nt 
~------
Cl.imati seurs : 
1 cv  31  830  2 200  70  020  000  4  400  140  052  000 
2CN  4} 140  300  12  942  000  600  25  884  000 
Sous-total  2  500  82 968  000  5 000  165  936  000 
' 
Réfrigérateurs : 
160/180  1  14  320  1 200  17  184  000  2  400  34  368  000 
230/250  l  16  120  1000  16  120.000  ..  2 000  32  240  000 
275/300  1  17  920  600  10  752  000  1  200  21  504  000 
Sous-total  •  . 2 800  44  056  000  5 600  88 112  000 
~-"- .  .,  --
TOTAL  5 300  n'Z7  o24  ooo  10  600  254  048  000 
arrondi à  h30  000  000  260  000  000 
.  '  -
...................................  -
'.t_  .t_  en francs  C  F  A 
Coût  par  Capacité A  Capacité B 
Type  d 1 apparei,l - . 
,.... __ 
appareil  Nombre  Montant  Nombre  l\lontant  --
Climatiseurs  400  2500  1 000  000  5 000  2  000  000 
Réfrigérateurs  1 000  2 800  2  800 000  5 600  5 800  000 
--
Total  - 5 300  3  800  000  10  600  7 800  000 
""  --
B)  ~e;rs.i~_<tt.j)~.!! 
B1)  Eleotri~~ 
200  KVA  installés utilisés à  60  %peridant  2 000  h par an avec 
la capacité A et à  70  %pendant 3 000  h  par an avec  la capacité B. 13 072/VIII/B/66 - F 
360:8-32 
l  ,, 
Prime  fixe annuelle  :  3  895  x 200  = 779  000  F.  CFA. 
On  su~posera que  la consommation  s'effectue essentiellement en 
heures de  jour (6 h  30  - 18  h  30). Elle se répartit ainsi suivant les 
tranches d'utilisation mensuelles 
Capacité A  Capacité B 
1ère tranche  50  x 12  =  600  heures  600  heures 
2ème  tranche  75  x 12  =  900  heures  900  heures 
3ème  tranche  500  heures  500  heures 
2 000  heures  3 000  heures 
Le  prix du  kil h  est suivant les_tranches d'utilisation: 
9,90  F.  CFA,  8,90 F.  CFA  et 5,90  F.  CFA.  D'où le  co~t variable de  l'élec-
tricité. 
Capacité A 
1ère tranche  120  kW  x 600  h  x 9,90 F.  CFA  ::::  712  800  F.  CFA 
2ème  tranche  120  kW  x 900  h  x 8,90 F.  CFA  =  961  200  F.  CFA 
3ème  tranche  120  kW  x  500  h  x  5,90  F.  CFA  =  354  000  F.  CFA  --
TOTAL  2 028  000  F.  CFA 
Capacité B 
1  ère tranche  140  kW  x  600  h  x 9,90 F.  CFA  =  831  600  F.  CFA 
2ème  tranche  140  kW  x  900  h  x 8,90 F.  CFA  =  1 121  400  F.  CFA 
3ème  tranche  140  kW  x  1  500  h  x 5,90  F.  CFA  =  1 139  000  F.  CFA 
~  ................... 
'roTAL  3 092  000  F.  Clt:A 
Co~t total de  l'électricité : 
Capacité A 
Capacité B 
2  028  000  + 779  000  =  2 807 000  F •. C]l\. 
3 092 000  + 779  000  =  3 871  000 F.  CFA 
B2)  Fu~ 
Chauffage  de  1'  étuve de  séchage 
Capaoi té A  :  800  000  F.  CFA 
Capacité B  1 500  000  F.  CFA 
1 _  ..• ,.,,~~~'·~'!-'Zf:~·~'ë<::<::~~"0''~~~;r~,~~~;Y>'<~;'?1";~.,j"~'j,-.w<~;:-;\>E'lY,~'1'1\"~t~,; 
:S,)  Eau 
Capacité A 
Capacité B 
10m3/j  soit 2 800 m3/a:n  à 36  F/m3  :  10  000 F.  CFA 
:  20  000  F.  CFA  20m3/j 
C)  !-Iain~.!'~ 
.......................................... ~ 
C~t 
Catégorie  unitaire 
annuel  ......  ..........._._ 
F  CFA 
~OJl~~ 
Directeur  7 000 000 
Chef  d'atelier  4  500  000 
Contreleur  3 500  000 
Comptable  3 000  000 
Sous-total 
~~J.IIIW.  ...... ~  .....  =--·  ............ ~  ............ 
M_r;!.cÊM  F  CFA 
Comptable  .  900  000 
Secrétaire  600· 000 
Ouvrier-spécialisé  500000 
l~anoeuvro spécialisé  300  000 
Manoeuvre  ordinaire  220  000 
Sous-totaJ. 
Total 
D)  Matière.s dt entretien  ·-
4 %  des équipements installés 
1 %des b!timents 
E)  à&fLdj.~}'l!.__4_e K.esti.9l! 
Capacité  A 
Nombre  Montant 
·1  7,00 M.CFA 
1  4,50 
tt 
1  3,50  tt 
1  3,00 
tt  ,  - ...  .  . 
4  18,00  "  -
1  0,  90  '-1. CFA 
·1  0,60.  tt 
8  4,00  " 
30  9,00  . rr· 
15  3,30  n·  - --~· 
55  17,10 
tt· 
59  35,80  " 
Ca.:aaci té  .A 
2  608  000  F.CFA 
380  000  F.  CFA 
2  988  000  F.CFA 
20  76  des salaires et appointements 
Capacité A 
Capacité B 
6 960  000  F.CFA 
10  300  000  F.CFA 
....... ~  ................. 
Capacité  B  -
Nombre  l-ion tant  --- ...  . 
1  7, 00  1·1. CFA 
1  4,50  tf 
1  3,50  If 
1  :;,oo  "  -
.........,..... ___  ......................... 
4·  18,00  "  ------~ 
2  1,80·  .. ".  ... 
2  1,20  ., 
16  8,00  " 
60  18,00  " 
25  5,50  "  -- -- .. 
105  34,50 . " 
109  52,50  tf 
Ca.Paci~ 
3  128  000 F.CFA 
512  000  F.CFA 
3  640  000  F.CFA 
.~ 
'  ~ •  Blttimont s  20  ans 
•  Equipements  1  0  ans 
•  ~iatériel de  bureau 30  ans 
360B-34 
Ca,;pacité  A 
920  000  F.  CFA 
6  520  000 
200  000 
8  640  000 
" 
n 
" 
Réca~itu~n  des frais d'exnloitation annu~ls 
,Ça,;g_a.q,i,té. A 
Matières premières et demi- 130,00  ~I.CFA  produits importés 
Emballages  3,80  " 
Eleotrioité  2,81  " 
Fuel  0,80  " 
Eau  0,10  n 
Personnel européen  18,00 
tl 
Personnel ivoirien  17,80  "  Matières d'entretien  2,99 
fi' 
Frais divers de  gestion  6,90  " 
Amortissements bâtiments  8,64  tt 
TOTAL  191,84 
tt 
6 e - .Q!l.iff,Fe_ .fi'  affajr!!l!, 
.9.~.P..~~~ 
2  560  000  F.CFA 
7 820  000 
266  000 
10  646  000 
" 
" 
Ca.l?O.<?.i.tU 
260, 00  ~~.CFA 
7,80  11 
'3,87  " 
1,50  " 
0,20  " 
18,00 
tl 
34,50  " 
3,64  1f· 
10,30  • 
10,65  " 
350,46  ,. 
La valeur c~~ des appareils complets importés est la sui~nte 
(millions de francs CFA)  :  · 
(voir tableau page  suivante) 
'i ....  wez••  •·  ,.  . ..  ,., ..  .  ........_.~_  ......... ....,. 
Prix (F.CFA) 
Capacité A  Capacité  B 
Type  d'appareil  --
Nombre  Valeur  Nombre  Valeur 
..  Clima_ti~~s .: 
1  crv  43  000  2  200  94,60  4 400 
/..-'  1:89,20 
2CN  57  500  300  17,25  600  34,50 
B/J.f.rj.gé~~~ : 
160/180  l  25  000  1 200  30,00  2  400  60,00 
230/250  1.  3~ 000  1 000  33,00  2 000  66,00 
275/300 i  40  000  600  24,00  1  200  48,00 
~--· .  ...  - . 
TOTAL  - - 198,85  - 3o/7, 70 
~  ...................................................  --- --- ... 
Conformément  à l'étude de marché,  nous  supposerons qua  50  %de la 
production est écoulée en C6te d'Ivoire.  Nous  prendrons le prix CAF  éomme 
prix de  référenc;:e à  1 1 exportation et le prix rendu ,mag~sin im.pçrtataur 
cormne  prix de  référence· sur le ma.i'ché  ivoirien.  '· 
Dans  ces conditions1  le chiffre d'affaires est le suivant  : 
Harché  ivoirien 
Exportation 
Total 
137, 1  0  1-1. CFA 
99,40  M.CFA 
236, 50  M. CFA 
274,20 M.CFA 
198,80 l-i.CFA 
---~.~---
473,00  M.CFA 
r  ,  ' 
(1)  On  suppose,  que  seuls les inputsdestinés à la production,  vendus  sur le 
marché  ivoirien,  paient ces droits. 664  - Rentabilité 
Chiffre-d'affaires 
Frais-d'exploitation 
Droits d'entrée sur inputs 
importés(1)  · 
T.V.A. 
Royalties  (3 %  du C.A) 
Bénéfice brut ou  défioit 
Impats sur le bénéfic~ 
Bénéfice net 
Rentabilité (Bénéfice net/investis-
sement) 
Qâ~.!L! 
236,50  M.CFA 
-191 ,84  11 
- 6,50  " 
- 30,75 .  tf 
8 120  " 
- 0,79  " 
~ 3 072/VIII/3/66 - 11
1 
~  ~·. 
Ca.paq,it~~ 
• 
473,00 M.CFA 
-350,46  " 
- 13,00  tt· 
-61,50  tt 
- 16,40 .  " 
+ 31,64  " 
6,33 .  " 
25,31  " 
On  constate que  seule la capacité  B  pourrait intéresser un 
investisseur, en l  1 absence de concessions fiscales, la capacité  A 
ntétant pas rentable sans dégrèvements.  Nous  analyserons ci-après si 
de  telles mesures  seraient justifiées. 
67. ·- .EE'li'ETS  SUR  LA  COLL~TIVITE 
671 •  ~ !aleur ajoutée, 
La  valeur ajoutée par le projet restant dans  l'économie est 
(en tenant compte  des achats ·  intermédiaires : 
(voir tableau page suivante) 
T1)  On  suppose,  qua  seuls les inputs destinés à la production, vendus  sur 
le marché  i voir!  en, paient ces droits. 13  072/VIII/B/66  - F 
~37 
(millions de francs CFA)  . 
1 
Eléments da valeur ajoutée  Capacité A  Capacité B 
' 
.-Sur inPJ,tS 
•  EmbaJJ.a€es  (20 %)  0,76  . 1,56 
•  Electrici  té (30  ~6)  0,84  1  f 16 
•  Fuel  (20 %)  ,  . 0,16  o,~ 
•  Eau  (20  %)  0,02  o,04·. 
•  Matières d'entretien (1&  %)  0,30  0,36 
- Sur frais de personnel 
•  Européen  ~50 %)  ·  g.,oo  9,00 
•  Africain  1  00 %)  17,80  34,50 
- Sur frais di  vers de gestion ( 1  0  %)  0,70  1',30 
-Sur amortissements  1 
1 
. •  Batimants  (SO  %)  0,96  1 ,2B 
· •  Equipement  (50 %  du montage)  0,30  0,35 
1 
-Fiscalité (100 %)  37 ,25.  .80,83. 
1  - Bénéfice ou déficit ( 100 %)  - 0,.79  25,,31 
1 
1 
- Moins rémunération forfaitaire 
(rapatrié) de  6 %  des investis-
sements  -1.3,08  -~-~,44 
1 
- Valeur ajoutée "locale" 
1 
54.22 
1 
136,55 
j 
j  ; 
:· 
Les pertes fiscales càrre.àpondant à  la suppression des impol'-
tations étant respectivement de 37,70 et 75,40 millions da francs CFA, 
on voit que  l'augmentation de revenu national, due à  la fabrication 
est de : 
16 ;5 millions de francs CFA  pour la capacité A 
et 61  11 millions de. frarès CFA  pour la capacité B 13  072/VIII/B/66 - F 
·360B-38 
672.- Effet sur les f!nwtoes'publigues 
a) Capa.Q.lli,..!··  Nous  avons vu que la capacité  A  ne prssente pc.s 
une rentabilité suffisante pour l'investisseur.  L~Eta't ivoirien, par 
diverses concessions fiscales devrait donc  améliorer cette rentabilité 
que  nous  supposons  ramenée à  6 %  de  1 'investissement total soit 
13,00 M.CFA. 
La  marge  Qisponible pour la fiscalité et cette rémunération  est 
de  36,46  M.CFA. 
Les  revenus da 1 'Etat sont donc  de  : 
36,46  - 13100  a::  23,36  M.CFA 
En  l'abssnce de  concessions fiscales, les recettes théoriques 
sont de  &  37,25  M.CFA  .. 
b)  Capacité B,  AuCWle  concession fiscale n'est en principe néces-
saire, Les  ressources de 1 'Etat sont de  :  80183 M. CFA. 
Le  bilan des recettes fiscales s'établit ainsi t 
lvi.  F.  CFA 
Capacité A  !  Capacité B 
Avec  ..  Sans  Sans 
concessions  conc~ssions  concession  s 
fiscales  fiscales  fiscales 
Fabrication  23,4  37,3  so,a 
Importation  37,7  37,7  75,4 
Gain  ou perte 
pour l'Etat  -14,3  + 0,4  + 5,4 
-
673. - Récapi  tu:la~C?!l 
(voir tableau page  suivante) \ 
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•  ~'  '  .1 
Capacité A  Ca.ppci~é B 
'  ·-·,, 
Critères  Avec ..  Sans  Sans 
cene assions 
. 
oonoeesions  <'  concessions 
.f~SC?ales·  fiscales .  fiscales  .. 
-- ,, 
'',  '' 
Rentabilité  6%  Nulle  7,8% 
'· 
Augmentation 
de revenu na-
tional  ·. 
<'• 
1~,  1: M.CFA  18;1  M.:CFA  61 11 M.CFA  .. 
Gairis  ou·  pe~ 
tes··pour 1 'E- - 14,3 Ivi.  CFA  + 0,4·M.  CFA  ·+  5,4  Ï'I~. CFA 
tat·  .  :  . 
-
.. 
'  1 
68.  -CONCLUSIONS  - REXJOMMANDATION§ 
.  .D'~ci 1975,  on peut donc  au ma:rlnn1m  implanter une seule usine 
dans la zone,· à Abidjan; cette usine pouvant,  à partir d'une production da 
1'  ordre de 1  0  000  appareils/  an, se passer de protections fiscales. 
Son  inté~t économique  au sens strict  est  relativem~~·mQdest~, 
si l'on se base sur les chiffres d'emploi at da  valeur ajoutée. 
,., 
Cependant.  alle présenterait un  intér~t certain comme  or~t  ·un 
p~le de développement  de 1'  industrie du froid dans la zone. 
Il. nooa  semble donc tres-·sôu.ha.itable de concevoir un  pro.j~t en. 
étroite relation à.vec  1  ·· ·  · 
- les principaux importateurs actuels  (CF  AO 1  SCOA  ••• ) 
- les actuelles industries du  froid à  Abidjan (conserveries) 
- les actuelles industries du  mobilier méta.lllque 
- la Société Abidjan Industries 
-Démarches à  e!ltreprendre 
Ce  qui précède a montré 11extr&le précarité de nos renseigne-
ments  concernant le marché et les possibilités concrètes de  fabrioati~ 13  07~VIII/B/66 -·  F 
a) Le  marché actuel est mal  connue  Les  enqu8tes auprès des importateurs 
na .peuvent  donner de résul  tata suffisants (malgré leur bonne volonté 
évidente). Il serait donc  nécessaire de dœ1ander  o.ux  Services des 
. Douanes  des huit pays de procéder à  des relevés précis sur les appareils 
importés  (volume  des  expéditions, prix CAF,  définition précise des 
appareils)  et ce sur une  période d'au moins  quatre mois.  Ltapprofondis-
sement  de 1 •  étude de marché  pourrait dt ailleurs commencer  avant la fin 
de cette. période dont on pourrait fixer la durée précise en fonction du 
rythme d•obtention des renseignements et de leur qualité. 
b) Les  données ainsi rassemblées permettraient de préciser le marché 
futur en apPareils de typa classiques (c'est-.à-dire ceux actuellement 
fournis par  ~e marché  international}. 
Une  étude technique précise sera nécessaire pour préciser la nature 
des fabrications locales, et en particuliert les possibilités de  pro-
duction locales d'éléments au fur et à mesure  du développement  du 
marché. 
c) Une  étude de marché  spéciale devrait être consacrée à  la préVision de 
la demande  en appareils spécialement  conçus  pour les besoins africains : 
climatiseurs de petit modèle  et surtout petits réfrigérateurs à  boissons. 
d)  DéQ>ulant  de la précédente, une  étude technique devrro. t  définir ies 
conditions de  fabrication locale et se faire en  étroite collaboration 
avec la Société Abidjan Industries. 
e) Une  courte  enqu~te serait effectuée auprès des groupes industriels 
.européens,  susceptibles  d 1 ~tre intéressés au projet. 
f) Une  étud·e  d'engineering classique conrormerait évidemment  le tout. 
Les  études a, b, o, d  et e, représentant environ 6 mois 
d  ';.n~4nteur économiste et 6  mois  de  technicien du froid. l  ' 
J 
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61  -:- ,!i)TUDE  DU  MARCHE 
Il est a.J..inenté  partiellement par des inportations, psrtiellenent par 
~  us.ine  loe~we (S6négal).  .  .  ·  . 
·· }:Jnporta~OM 
. !{PB  8_2.0~ 
~ 
··-
lm ~  .1221  ~  ~  _1960  .1.221  1~62 ~  ~ 
To.nneA 
.. 
MA.U  } 
{  16  29  26  ••• 
SEr  Z76  353  353  376  312  335  ;~  256  340  314  ~ 
}liAt  70  96 
·~·  - - - --
Sous-total  276  353  353  .3.76  312  335  427  355  462 
G-I  186  213  221  205  292  271  318  313  497  476 
H-V  8  14  22  31  30  27  85  55  65  •·" .  ............  - -
Sous-total  194  2Z7  243  236  322  298  403  368  562  ... 
NIG  ,.  21  17  27  .·~22  15  39  42  56  37  60 
D.AH  44  5~  46  43  44  62  43  59  92  59 
TOG 
'•'  •c-•  .... '!  •••  ...  • ••  29  25  29  44  50 
.  '·  - -
~ - - - .  ··~ . .  -:..  .. 
Sous-total  .  '  .130  110  144  173  169 
Ensemble  763  940  867  1 197  ... (, 
..  !tH~·.  .. 
M.i.JJ. ·:tcns  CFA  144  172  180  241 
Prix.  ·-:A}}'  moyon,  189  183  208  202  ]/kg 
A ces quanti  tés a 1 a;iou.t~t celles des batteries équipant les véhicules 
· · irJ.portéa  ;  ·ell-es  1xn.::.v~nt  rr·lJ~·ô.H.::.t:ltar  envir0n  ~0 ~ù d9s  ch:.if±J:·es  cri.-dezsus. 370.A,.2 
Pz:od.uotign loca±e 
Il existe sur la 'zonè· étudiée uriè  saule usine produisant des  nccunula-
teurs  :  la SATEC  (Société  Africaine de  Traitexaents Eloctro-Ch.iLJ.iques)  fondée  en 
1957  à  Dclœ..r.  Cette entreprise 'împorte lës' ·bacs  en natière moulée,  les bouchons 
et séparateurs,  11acide sulfurique et l'antimoine. Elle utilise du plomb  de  ré-
cupération locale, qu1elle fond et affine elle-raême. 
2  .  . . 
Occupant  'Ulle  superficie couverte de 400  n  ,  avec un cadre européen et 
une vingtaine d'ouvriers sénégalais, cette entreprise a  une  capa.ci  té de  produc-
tion de  plus de  20  000 batteries par an à  trois postes. Les  productions ont été 
les suivantes  :  ·  · 
Résw.:tp.ts  SATEC 
Production,  nombre  da  batterries,  5  400  8  200  8 000  8  100  9 200  7  700  7  500 
chiffres arrondis 
Tonnage  correspondant estimé 
(  15  kg par batterie)  tonnes 
81  123  120  122  138  116  113 
Ces  batteries se répartissent en une  trentaine de  types différents. 
Elles sont eomcercialisées à Dakar et à  Abidjan,  selon la répartition suivante 
-( ton11es)  : 
1961 
1'962 
1963 
1964. 
1965 
Ventes à  Dakar 
84 
76 
85 
83 
60 
.~entes à.  Abidjan 
36 
46 
53 
33 
53 
La demande  de  Dakar est décroissante  ;  celle d'Abidjan tend à  ln.  sur-
passer. lùors la SATEC  envisagerait le démontage  de ses installations et leur ré-
implantation à  Abidjan,  où  .~lle espérer~t  ~é:qéficier d'avantages dans le cadre 
du code  d  1 investissements ivoirien. A. Dakar, la  Sl~TFC ne  bénéficie d'aucun avan-
tage particulier,  notamocnt d'auoune proteution du marché. 
D§OOA,de  toj;gle 
L'ensemble  (importations + production locale) conduit aux:  séries de 
chiffres sui  vantes  (tonnes)  : 
1) SEN,  l1AU,  MAL 
2) c-I, H-V 
3)  NIG,  DAH,  TOG 
Ensemble 
Z76  353  353 
194  2'Z7  243 
376  393 
236  322 
458 
298 
130 
511  431 
439  414 
110  144 
547 
615 
173  --
886  1 060  989  1 335 
! 
1 
1 La.  croissa.nce du marché  est plus rapide sur la seconde soua--zone  (  14 %/ 
nn  en moyenne)  que  sur la preoière (7, 4  ~b).  L  1 anset1ble des deux  représente une 
croissance assez considérable, avec  un  taux moyen  annuel de  11 ,3 ~-;;7  an. 
Cette croissance est plus rapide que  celle du parc automobile  ;  c'est 
quo  la mise en route d'ateliers de  mon~  de  camions  ou dt  automobiles a  entratné 
un accroissement de  deLlB.tlde  de batteries, re:r;uplaçant les batteries équipant anté-
rieurement las véhicules inportés.  ; 
612  -lâ~é  fuiaJë. 
La  consocoation de  batteries est liée à  11utilisation du  parc autoco-
bile. 
L'évolution du parc automobile  a  été étudiée par l 1IEDES  sur un ensem-
·bla de  13  pays africains francophones.  Les statistiques -de  parc établies par les 
di  verses adlj1i ni strations n'ont pu ~tre retenues, car elles sont généraleLlent sur-
évaluées at formant  \Ule  série trop courte.  On  leur a  substitué tm.e  série dite de 
. "parc  théoriquott,  établie par  cUinlÜ  des véhicules importés durant cinq années 
successives.  · 
L'élasticité de  croissance de  ee parc par rapport au PiB  s'établit à 
1 ,3 environ. Si 1'  on  retient une  croissance du PIB  de  4 7~ pa;r  an an· moyenné  dans 
11 avenir, il  s'en sui  vrai  t  un aocroisseaen  t  du parc de  512 %  par an en I:loyenne. 
En  apparence,  la croissance de la demande  de  batteries a  été plus rapi-
de  que  calle du  parc  ;  11explica.tion en est principalement la substitution pro-
gressive de batteries isolées. à  celles équipant les véhicules importés. 
Nous  supposerons que  dans l'avenir o~t e;ffet de  substitution na  se dé-
veloppera plus et que la denande  de  batteries cro~tra conme  le parc global  : 
5,2 'Jal an..  . . 
Si cette croissancG s'applique uni:f'Qrq~t à.tous  ~es groupes d'états, 
la den.ande  à venir pourrait atteindre les niveaux suivants  (tonnes)  : 
.lm  J!U2. 
1  ~  SEN,  MAU,  MAL  770  980 
2  C-I, H-V  740  960 
3  NIG,  DAH,  TOG  230  300  --
Ensemble  1 740  2  240 . 370A-4 
62- LES  PRIX 
621  - PriX CAF,  prix de  gros  (F CFA) 
Prix de revient magasin,  6 V 
12 v 
Prix ex  usine SATEC,  variable selon la destina  ti  on : 
s 62 
s  11 
s 32 
s  51 
860 
s 74 
12 v 
6 v 
6V 
6 v 
12 v 
12 v 
45  A  403,DS) 
45  A  2 cv) 
90 A .  car Renault) 
150  A  car Berliet) 
45  A  Simca) 
1  50  A,  bac ébonite  ( Henomag) 
Prix:  de revient magasin,  batteries FUU,IEN 
6  V  45  A 
6  V  75  A 
6  V  90  A 
6  V  120 A 
6  V  150-180 A 
12 V  50-55 A 
12  V  50  A 
12  V  60  A  !
camions,  engins) 
Diesel) 
Peugeot) 
Aronde,  Sinon) 
Prix de  vente·,  10.1.1966 
g__eta.  d tivoi!:a 
6 V  60  A 
6 V  75  A 
12  V  45  A  ~
2 cv,  3 cv,  203) 
R4) 
Peugeot,  DS) 
6 V  50  A  prix CACOMIAF 
6 V  85  A  prix CACOivUAF 
6  V  100 A  prix CACOMIAF 
prix BAROCLEr-i 
6 V  112  A  prix CACO:f.D:AF 
É>  V  140  A  prix BAROCLB'JII 
6  V  192 A  prix CACOMIAF 
12  V  50  A  prix BAROCWI 
12  V  140  A  prix BAROCLEM 
1 931 
2  643 
2983 
3088 
3  461 
4 155 
5  921 
3  694 
11  746 
3  106 
5 941 
~ 
5 010 
2  800 
4300 
5 600 
4800 
14 000 
3  282 
4  445 
5  050 
6  f!70 
8740 
6 060 
6 475 
5  597 
4  600 
5 500 
8300 
1 Ab.i.dJ.an 
3 820 
2 060 
3 215 
4220 
3  530 
10  800 
Revient 
r~1ë«QPin 
2  848 
3  8'71 
4368 
5 069 
8  671 
( 
.1 ( 
l 
: 
• 
:p~ 
370A-5 
Prix CAF 
Batteries R.AIOO ·  6SU  9TS  '080  6SU  19  TS  4_680 
12  su  2 GTS  3  520 
12 su  1TS  3 880 
12 v  BAROCLEM  M1 0  CAF  4 350 
(Voir  tableau page  sui  vante) 
CAF+ taxas 
4 213 
6  402 
4 815 
5308 
r 
Détail 7  450 662- Eléjaents des~ 
13.072/VIII/B/66-F 
MAU  SEN  MAL  H-V  G.-I  NIG  DAH  TOG 
.. 
Différence de CAF  18 894 F/t 
2 %/CAF  3 %/CAF  20  F/t  1 %/CU 
( 1) 
1 9~/CAP  1  '/~/CAF  Taxe  statistique {TS)  - 1 %/CAF 
Droits fiscal d'entrée  10  %/c~  10  %/CAF  15 %/CAF  10 %/CAF  10 %/CAF  to %/cg  10 %/CAF  20  tt~/CAF  (DFE)  (2) 
Droit spécial d  1 entrée  10  %/CAF  (DSE)  ·' 
Taxe forfaitaire  (TF)  20  '/c/CAF+  20,6 ?b/CAF+  20  %/CAF+  25  'fo/CA.F  25  %/CAF+  21  %/CAF+  17 %/CAF+ 
+TS+DFE  +TS+D:FE  +DFE  (3)  +TS+DFE  +TS+DFE  +TS+DFE 
Taxe spéciale d'  impor- 6 %/CAF  tation 
Taxa  spéciale Chambre  ·'"-·  200  F/t 
de  Commerce 
Taxe  sur chi:f"f're d1af- 12 %/CAF+  13,51;/CAF+  14,95 %/OAF 
:f'aires  (  TCA)  +TS+DFE+TF  +TS+DFE+TF  +DFE+DSE 
Imp8t sur affaires et  'Zl ,5 'Jo/CAF  services (!AS) 
Taxe  temporaire de  (4) 
10  %/CAF  dévaloppemen~ 
Taxe  compensa  triee  3 %/CAF 
Taxe  temporé.ire de  1,5 ~h/CAF  soutien 
Taxe fiscale  2  ~/acAF 
Timbre douanier  3  %.  CAF 
Taxe  portuaire  180 F/t  250 F/t  400  F/t 
Transit, manutention, 
1  150 F/t  2  320 F/t  1 714 F/t  aoeonage  .  ' 
Transports  contin~  ·  12 000 F/t  11  520  F/t  8 250 F/t  16  300  F/t  taux  ...  (5) .  (6)  (7)  (8)  ..  ...  ~ 
1 
--~--~----·  ---~ --------- -- -~--- ----------------- -----~-~- -
(1) Ditférence entre le CAF  Cotonou et le CAF  Gaya- Comprend  7  000  F de transport, 5 300 F de majoration de transport at les 
frais portuaires à Cotonou. 
(2) Pour les ptey"S  de  l'UDOA le taux de la Dm est de 5% pour les bacs,  cotl'Vercles,  séparateurs, plaques ct gr.Ules en ploc.b. 
(3) Bamené  à  3,45 %  pour las productions de  1  •UDOA.  ( 4) Ramené  à  6,  75 %  pour les produits fabriqués au Sénégal ou an C~te 
d'Ivoire.  ( 5)  12 F  /kg :  tarif' général de trcmsport par route de Dakar à Nouakchott.  (  6)  Dakar-Bamako,  1  200  km,  tarif moyen  : 
9 F/t-km..  (7) Tarif général de la RAN  Abidjan-Ouagadougou.  (8) Tarif OCDN  Cotonou-Niamey,  5  t  et plus  ;  déjà partiellement 
contenu  r., '"'n.s  ( 1 ) • 
~ 
-.l 
~ 
~ 63  -ENTREPRISES  DES  PAYS  LIMITROmES. 
Il existe deux:  usines· d~ production d'acroumulateurs  dans  l'Ouest-Higé-
ria : 
à Jos, la Nigerian Batteries Ltd, 
à  Agege, la Pioneer AccUl.lulator  ~Ianufao~  .~o. L~. 
C~tte dernière entreprise eoploie de  50  à  100  persormea. 
64 - PRODUC'!!ION1  DDJPISIOU,  LOCALI§ATIOU  D'ENTREPRISES 
Le  tonnage  prévisionnel  ~tabli ci-avant couvre un grand nombra  da  t:J.Odè-
les di  vers  ;  les nodèles courants;  susceptibles d'  ~tre produits par une  usine 
a.fricfl,ine,  peuvent représenter approximativement. 80 %  du total, soit les· ton.nages 
suivants  : 
1  ~  SEN,  MA.U,  )!AL 
2  C-I,  H-V 
3  NIG,  DAH,  TOG 
620 
590 
180  -
1390 
700 
770 
240 
1 790 
.  ~t  à  pleine .ca.~cité~ l'usine .de  l~ SÂ!l'EC  (20  ooO  unités, soit 
300 à 340  t) ne  couvrira en 1970  que  la ooi  tié environ des besoins do  la. prer:dère 
sous-zone  •  .fwlais  elle pourrait dès oa.intenant accrottre sa capa.ci  té si tma protec-
tion douanière suffisante lui assurait un e.ccroissenent de  demande. 
Sur la deuxième  sO'U.&-zone,  il y  a  place ~s,  rntdntana.nt  pour la création 
d 1un atelier de  production d'aocumula.tours.  La.  cote·dtivoire en est consciente. 
La  possibilité d'y produire des  batteri~s .pour  automobiles a  été examinée  à plu-
sieurs reprises par le secteur privé. La  dernière pràposition émana  d'une société 
française  (Chausson)  qui envisage de  fabriquer sur place des pièces détachées 
pour voitures  :  radiateurs, réservoirs et ultérieurement batte.,.-ies. Le  grand noD-
bre des dimensions de batteries utilisées (35  tailles courantes) est considéré 
comme  un obstacle grave par le secteur privé. Par ailleurs, le Gouverneœnt ivoi-
rien a  fa.i  t  effectuer une  étude sur la base d  1 une  ca.pa.ci té de production da  50  000 
batteries par an,  confectionnées à  partir de  bacs, séparateurs et bouchons  impor-
tés et utilisant en premier lieu du  plonb de  récupération locale. Il appa.raft 
qu1une  telle fabrication est rentable pour une  production de  15 000 uni  tés par an. 
Si l'on retient pour seuil de rentabilité le chiffre de  15 000  unités 
par an,  soit 225  à  255  t/M,.  on voit que  ln troisième soua-zone ne  po'ltrl'a  pas 
justifier avant 1975  la création d'une usine la desservant.· \ ' .  ' '370A--8 
La  question qui se pose au ni  veau d 1 un exaoen dt  ensemble de la zone 
est celle de  l'économie d1éohelle  :  est-il préférable da  laisser a 1impla"lter une 
seconde usine à  Abidja..."1.,  ou  de  concentrer à Dakar  touta la production corrcspo:1-· 
dant à  la' deoande  des huit pays  considérés ? 
65- DESCRIP.L'ION  DES  PROJETS 
Pour faire ce calcul d'  éoonooie d • échelle,  on va étudier le cas d'une 
usine implantée à Dakar  (ou à Abidjan :  le différentiel de  localisation joue peu) 
dans  deux:  hypothèses de  ca:paci té  :  A)  45  000 et B)  90 000 batteries par an,  soit 
approxilnative~ent 700  et 1 400  t/an. 
La  base technique sera 1 1 étude effectuée pour le Gouvernement  i voiricn. 
Les investissements relatifs à  la capacité la plus inportnnte  (90 000 
unités par an)  seront déduits de ceux relatifs à 45 000  unités par an,  par multi-
pliça.tion par 20,85, soit sensibleoent 1 ,a. 
651  - Cadre, de  m;oduction 
Terrain  --
·compte  tenu da la superficie couverte, on retiendra des surfaces à ené-
na.ger  (2  500  F CF.A/n2)  de  4  000  et 7  200  m2.  Les  codts correspondants s'élèvent à 
10  et 18 millions de F CFA. 
BAtiments 
Atelier de fabrication :  type C1  (12 000  F/m2), 2  200  et 4  000 m 2• 
Bureaux,  vestiaires, etc  •••  :  type E  (20  000  F7m2),  120  at 220  E2• 
Coftts correspondants t  (cillions da F CFA) 
ateliers 
bureaux,  vestiaires, etc  ••• 
total 
Egui;eeme~ 
Matériel :roB,  millions de F  CFA 
Tonnage  correspondant,  tonnes 
Capacité A 
26,4 
2,4 
28,8 
Q§.mcit,é A 
30 
:32 
48 
4,4 
52,4 
C,amo~  B 
54 
58 
1 
1 
\ 
~ •..  1 ... .,  ~  ,t,.' 
r  1 
'  _,,  •  :. '  ~ '  ,,  - ,:  - '  J'  '  '  ."'  ... ~~ .-!'.,  -'i  ~- '·.·  ,_,  .  ,..,~~ .· 
;  1:'  •  ' 
Fret maritime, .transit, transports terrestres :  environ  .. 10  000  F/t. 
Assurance  :  2 %o  sur FOB. 
Taxe statistique a 3% sur CAF  (de  :roB  à  CAF  1  6  600 F/t). 
Iilontage,  Génie  CiVil :  20  7b  du codt rendu site de  l'usine. 
Le  oodt de 1 'équipement monté  s •  évalue dono  ainsi (millions de F  CFA)  : 
:Matériel F()B  ••••••••••••••••••••••  ·• •••••• 
Assurance  •••••••••••••••••••••••••••••••• 
Fret maritime  •••••••••••••••••••••••••••• 
Taxe  statistique ••••••••••••••••••••••••• 
Transit,  transport terrestre  ••••••••••••• 
Sous-total  :  matériel rendu si  te usine  ••  ~ 
Montage,  Génie Civil :  20 %  .•••••••••••••• 
Total équipement  ••••••••••••••••••••••••• 
arrondi: à  ••••.•••••••••••••••••••••••••••• 
Matières première! 
Ca.:pe.oi ~  A 
30 
0,060 
0,211 
0,908 
0,109 
51,288 
6,258 
37,54-â 
37,5 
Ca~B 
54 
0,108 
0,383 
1,635 
0,197 
56,323 
11,265 
. 67,588 
'  67,6 
Plomb  :  sur le. base de plomb  de  récupéra  ti  on,  compte  tenu de 1 t antimoine 
nécessaire. pour l'affinage,  U  revient à  54  F  /kg  ;  58  F  /Jrg  sur la base de plomb 
importé  •  On  comptera ici un pr.ix moyen  :  56  F  /kg,.  et un poids de plomb  de  14 kg 
par batterie.  . ......  . 
Pour 45  000 batteries,· il  ~~~d;a do~  ·630  t/an de plomb,  c~t : 35,3 
millions de F CFA. 
.  Autres fourni  tm-es  :  bacs,  séparateurs, bouchons;  b::-ro.  d • éta.nohéi  té  ••• 
on comptera un oodt de  600  F par ba  t-;~.J.~.c, .soit Z7 ·  mill:i.~:;~J.S  de .  F  C:PA  pour 45  000 
batteries. 
Energie et eau  '' . 
10 kWh  par batterie  J on  comptera le kWh  à  11  F  CFA.  Dépense  annuelle 
5 millions de F  CFA  pour 45  000  batteries. 
.  La consommation d'eau est évaluée à  1/10ème  de .m3 par .batterie, soit 
· · ·4 ·500  ou 9 000  m3 /an selo~ la. capaoi  té. 
S1y. ajoutent des consommations  de fuel, de  gaz butane et de produits 
divers,  dont le oodt total est évalué à  50  F par batterie. '370&-10 
1 
Personnel 
Appointements  :  1  directe~ d'usine à 3,5 millions de F/an, 
1 adjoint à 2,5 millions de  F pour la capacité A, 
2 adjoints à 2,5 millions de  F pour la capacité B. 
Salaires : 
Caté~e  A  .C.a tégorte., }3 
Contremattres 
OuVriers qualifiés 
Ouvriers spécial. 
1'1anoeuvres 
Total 
Total annuel 
arrondi à  · 
C~t  mensuel -
uni  taire  Effectifs 
F  CFA 
50000 
25  000 
17  000 
11  000 
3 
4 
8 
41 
56 
66  - CALCUlS  DE  RENTAB_I,LITE 
Coflt mensuel 
milliers de 
F  CFA 
150 
100 
136 
451 
837 
10 044 
10 millions 
de  F  CFA 
Effectifs 
6 
7 
14 
TI 
104 
Capacité A 
661  - Investissements, millions de  F CFA 
Terrain •••••••••  ·  •••••••••••••••••••••••••••• 
Bâtiments  ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Equipements  ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
~Ia.tériel roulant,  équipement des bureaux:  •••• 
Total des  immobilisations matérielles 
Autres frais d'investissement : 
Frais de  premier établissement, 3%  ·•••••••• 
Formation du  persormel,  3  mois  de salaires et 
appointements  •••••••••••••••••••••••••••••••• 
Stock initial de rechanges,  10% de l'équipe-
ment  rendu site usine  •••••••••••••••••••••••• 
Fonds  de  roulement :  3 mois  matières premières 
3 mois  produits finis  ••• 
Total des autres frais d'investissement •••••• 
Somme  totale à investir 
arrondi à 
45  000 
batteries/an 
10,0 
28,8 
37,5 
s,o  -
84,3 
2,5 
4,0 
3,1 
15,6 
22,3  -
47,5  -
131,8 
132 
CoO.t  mensuel 
milliers de 
F  CFA 
300 
175 
238 
847 
1  560 
18 720 
18,7 mil-
lions de F  CFA 
Capacité B 
90 000 
batteries/an 
18,0 
52,4 
67,6 
14,4  -
152,4 
4,6 
6,8 
5,6 
31,2 
43,1  -
91,3  -
243,7 
244 r·,. 
\ 
1 
( 
(''.  l  •r  '1  . .  ~  , .. 
" 
662 - bP  d'e;ploitation, millions de F·CFWen 
~atièrea premiè~es :  plomb  •••••••••••••••••• 
bacs,  séparateurs, bou-
Chons,  brai  ••••••••••• 
Eleotrici~3  ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Eau  (50  F/m  )  ••••••••••••••••••••••••••••••• 
Fuel,  .~utane •••••••••••••••••••••••••••••••• 
Appointements  ••••••••••••••  ·  •• • •••••••••••••• 
Salaires •••••••••••••.•••••  • •• • • • • • • • • • • • • • • • 
FI-ais <l.'administration :  10% des salaires et 
appointements  •••••••••••••••••••••••••.•••••  • 
I,iatières d'entretien .:  équipements,  3 % , •••• 
bâtiments,  1 %  ••••••• 
Total avant amortissements  •••••••••••••••••• 
Amortissements  : .bâtiments. (20  ans)  :• .........  . 
équipements  ( 10  ans)  .-•••••• 
matériel :roulant,  de bureau 
(5  ans)  •••••••••••••••••••• 
Sou.s-total  • , • , •••  , •.  • • •·• .,, • • • • • •" • ..  ~. ~ • • • ··• • • 
Emballages  1  2 ,-6  du  a~tota.l  · , •••.•  ~  ••  rit •••  ~ •  : 
Total. des frais  annu~la, sans charges financiè-
res ni rémunération du, .capital, poùr une marche 
à pleine  capacité~·  ••••.••••••••••••••••• , •••••• 
s.oi t  par batterie •••• , •••••••••••••••••••••••• 
.  .. 
663  - ,E~t.ioa  ~~ .la ren;liabil;lté 
Capa.cit~ A 
45  000 
batteries/an 
35,3 
'Z7 ,o .. 
5,0 
0,2 
2.,3  ' 
6,0 
10,0 
1,6 
1,4 
0,3  -
89,1 
1,4 
.;,a 
1,6  -
95,.9 
1,9 
97,8 
2  173 
Capacité B 
90 000 
batteries/an 
70,6 
54;0 
9,9 
o,s 
4,5 
a,5 
18,7 
2,7 
2,5 
o,s  -
172,4 
2,6 
.6,8 
2,9  -
184,7 
3,7 
188,4. 
2  093. 
Sur la base d'un poids moyen  de  15  kg par batterie, les frais d'exploi-
tation.par kg de  production s•élèveraient à  : 
145  ,F  pour la oapa.ci.té A, 
140  F pour -la capaqité B. 
Si, pour  tenir oompte  de la nécessité de  dégager une  marge  suffisante 
pour faire face aux  frais financiers et aux  charges de capital, on  ajoute aux 
frais annuels d'exploitation une  somme  égale 4 6 %  dea  ~ommes investies, le total 
dea frais atte~a  · 
:; '370A,..12 
cauac;bté  A  Ca'QM~t.é }3 
Frais annuels d 1exploitation  97,8 M  188,4 M 
Frais financiers et da capital  7,9 I1  14,6  I1 
• 
Total  105,7 M  203,0 N 
Coàt moyen  par batterie  .,  ·  2 349  F CFA  2 256  F CFA 
Co~t moyen  par kg ( 15  kg par 
batterie)  · ·  157  F  CFA  151  F CFA 
On  voit que  1 1écanomie  d'échelle est peu importante  ;  la différence de 
prix de  revient de  6 000 F/t, soit 12  000  F par  tonne  à transporter si la moitié 
de la production doit Otre exportée,  peut couvrir laa· frais de  ce transport  1  mais 
sans laisser d1avantage bien considérable à l'usina exportatrice.  · 
On  ne peut donc  pas déconseiller 1'  implantation d'une seconde usine 
dans la zone,  à  Abidjan,  d•une  capacité de  l'ordre de  45  000  batteries par an, 
soit environ 675  t/an,  pouvant alimenter la COte  d'Ivoire, la Haute Volta,  le 
Togo,  le Dahomey  et le Niger. 
En  effet, la valeur moyenne  CAF  à l'importation d'une batterie de  15  kg, 
à Abidjan, est de 1'  ordre da 3  200  F CFA.  Le fonctionnement de 1 1 entreprise lais-
sera dono  une  marge  suffisante pour permettre les exportations d'un quart de  la 
production à un prix inférieur· au  CM Cotonou  (par exemple 3 000 F  CFA  à l'unité) 
et pour permettre,  par taxation de l'exploitation, de récupérer la fiscalité per-
due  on  cete_ d'Ivoire par la suppression dès importations.· 
Le chiffre d'affaires,· en effet, pour.rai  t  se monter  à  : 
~
~~D:  .;,I~  DAH,  TOG)  11  000  batteries à 3  000  F  ex  usine  :  33  millions de F CFA 
.u-v  6 000  batteries à 3  200  F ex usine  :  19 12 millions de  F CFA 
28  000 batteries à. 4 400  F ex  usine  :  123,2 millions de  F CFA 
Totaux  45  000 batteries  175,4 millions de F  CFA 
supérieur de  70  millions environ à  la masse  des dépenses annuelles,  alors que la 
perte de fiscalité pour la COte  d'Ivoire  (1  200  F par batterie) s•élèvera à 34 
millions de F  CFA  environ. 
Les résultats extrêmement favorables ainsi sohématisés sont à interpré-
ter avec réserve. Ils présupposent en premier lieu que 1 1 atelier fonctionna à 
pleine capacité et par conséquent que  la qualité prod.ui  te sur place soit équi  va-
lente à celle des batteries importées  (1). Cette condition essentielle dépend  du 
( 1 )  Selon certains dires, 1'  entreprise de Dakar devrait les difficultés qu  1 elle 
conna!t actuellement pour placer sa production sur le marché local à une 
insuffisance de  qualité dans les débuts de  son fonctionnement. 
) 
/ 
\ . 370A.-13 
soin apPorté à la fa.bricatiofl· .c  elle entrahera. peut-titre des frais da surveil-
lance et de· con~le plus codteux· que  oeUJC  qui sorit inclus ·dans  le 'bilan· dea 
frais d'exploitation explicité ci-aVant. De·plus;·pour obtenir un  aooèà  suffisant 
au. marché,· l'entreprise devra sans'  doute consentir des frais de publicité impor-
tants et non pris en compte  ici, et des remises aux  gros consommateurs  (oh.a.tnes 
de montage de véhicules). 
67  •  EFFETS. SUR  LA  COLLECTIVITE 
~1archant à  pleine  capaoit~, cette usine dépensera annuellement;  au ti-
tre des consommations  (millions de  F CFA)  : 
~latières premières 
Electrioité,· eau, ·fuel, butane 
Frais d •  administration 
Matières d'entretien 
Emballages 
Total des consommations 
62,3 
7,5 
1,6 
1,7 
1,9  - 75,0 
Le  chiffre dt  affaires étant de 175 millions de F, la valeur ajoutée 
propre s'élève à  100  millions de F, ainsi décomposés  :  ·  ·  · 
Salaires et appointementS 
Amortissements  . 
Frais fbanoiers et de capital 
·Fiscalité 
·Bénéfice net 
Total 
16> 
'  .  7 
8 
.'  '34 
35  -
100 
En réalité, une  part de  cette valeur ajoutée sera directement transfé-
rée hors do  COte  d •I  voire  J par ~emple : 
à  : 
une  moitié des appointements 
la plus grosse part des amortisse-
ments 
les frai3 financiers et de  capital 
Total des transferts directs à 
1  t extérieur 
3 millions 
6 millions 
8 millions 
17  millions de F  CFA/  an 
La.  valeur ajoutée propre distribuée à l'intérieur du  paya se monte  donc 
100- 17 = 83  millions de F  CFA. 370At-14 
i 
Déduction faite des 34 millions de valeur ajoutée perdue par la sup-
pression des importations, l'entreprise apportera au pays un surorott de valeur 
ajoutée directe propre de  83  - 34 = 49  millions de  F· CFA,  au moyen  d'un·  inves-
. tissemont de  132 millions de F CFA,  apportant 56  emplois à la main-d' oeuvre lo-
cale. 
Ces  effets directs seront amplifiés par les valeurs ajoutées entrat-
néas par les consommations  intermédiaires de l'entreprise ;  en particulier, la 
récupération de  plomb  (batteries hors d •usage  1  tuyauteries  1  enveloppes de câbles 
électriques) entrdnera une distribution de  revenus non négligeable.  .  · 
68  - RESULTATS  .... 
Face  à  un marché  dont la croissance suivra dans  l'avenir celle du  parc  automobile, 
il n1existe dans la zone  qu'un seul atelier de production de batteries, qui éprou-
ve  de  sérieuses difficultés à placer sa production sur tm marché  non protégé. 
Si des masures  adéquates étaient prises, cette entreprise pourrait con-
solider sa position et faire face à l'accroissement du marché  sur l'ensemble Sé-
négal - Mali  - !-lauri  tania. 
L'économie d'échelle étant faible dans  ce genre d'entreprises, une  se-
conde  usine pourrait prendre place en  COte  dr Ivoire pour desservir le resta de la 
zona  ;  sur la ba.se  des  données  techniques empruntées à une  étude faite pour le 
compte  da  la C~te d'Ivoire, une  telle entreprise produisant 45  000  batteries par 
an appa.rdt fortement rentable,  tant pour 1  t entrepreneur que  pour la collectivité 
en particulier elle pourrait pla.cer sa production sur les marchés  des  pa:ys  avoi-
sinant la COte  d1Ivoire en parité de  prix avec les importations en provenance 
d'Europe. 
Il importe toutefois que la fabrication locale puisse prendre une  place 
suffisante dans  la. demande,  ce qui implique une  production de qualité régulière 
et suivie, et ce qui nécessite sans doute un effort publicitaire important. 61  - ETUDE  DU  MAROllE 
611  -~~··aotyel 
Il n'existe actuellement aucune  fabrication de  piles dans la zone étu-
diée. Le  marché .est donc  alimenté exclusivement par les intp<?rtati.ons. 
Importe.tiOJlS. reseméas 
NDB 85,02 
M,t~tés,. tom~s 
MAU 
SEN 
~~ 
Sous-total 
Sous-total 
!UG 
DAR 
TOG 
Sous-total 
hemble.-· 
Valeur 
mi f11onft CFA 
V  a.leur moyenne  CAF, 
.  F  CFA/kg 
1.458 
J  '  -
458 
467 
14  -
481 
18 
·34 
•••  -
797 
- 797 
742 
30  -
772 
18 
.60 
.. ..  - ... 
f  3 
3  3  2 
654  1  160  940  919  838.  8ffl 1 117  1  166 
497  365  391  349  --- - ·--
654  1  160  940·  919  1 338  1  255  1  511  1  517 
.. 
856  .1  ·154  1 zro  1 386  1 408 .  1"  ·694  2 or;n  677 
7  13  13  60  2Efl  319  388  296  -
.684  8691  167  1  330  1 673  1 7Z7  2 082  2  353 
19  Z7  17  34  131  134  119  2ô4·:·· 
"  38  ·42  52  40.  80  133  220  265 
'  ...  ....  • ••  32  107  100  107  144  - - - -
106  318  367  446  613 
. 2 355 _3  329  3 349  .... 4  ~39 4  483 
3ffl  586  57,5  '716  847 
165  176  172  177  183 
Il existe également des mouvements .  non recensés;  en particulier·  du Ghana 
vers la Haute· Vol ta.  ·  :  · 
Le  total des importations officielles est supQ-ieur à la demanda  offi-
cielle ;  on note en effet quelques réexportations,  313  t  en 1964  pour 28 millions 
de  F CFA,  en particulier da COte  d 1Ivoira. 370B-2 
La  croissance du marché est rapide  ;  cet essor appardt mieux  enoore sm-
la série longu.a citée par l'IEDES  pour .l'ensemble de l'U.n.o.A •.  : 
Année  To~  im;agrté 
..'g.aît;,,l 1UOOA  Année·  Tonna@~rté  -wx: l:.,  }.  ... 
1949  150  1957  1 395 
1950  208  1958  2 098 
1951  507  1959  2'176 
1952  459  1960  2323 
1953  629  1961  3  222 
1954  701  1962  3 248 
1955  991  1963  3 932 
1956  1  647  1964  4 339 
A cette série correspond un  taux moyen  annuel d'accroissement de 1949  à 
1964:  de  23t5  9'~.  Mais  U  ne fait pas  de  doute que  ce taux,  oorrespond.B.nt  à  la créa-
tion du marché .d'un produit peu utilisé en Afrique avant 1949,  ne  peut  ~tre extra-
polé. 
.  En  particulier  1  11 examen  de  cette série met  en évidence deux  périodes, 
avec  cassure en  1956  :  · 
- une période 1949-195.6,  à croissance  axtr~mement rapide,  avec  Ul'l  taux: 
moyen  annuel  de  36  %, 
- tme  période 1956-1964,  avec  une  croissance à.  taux:  encore très soutenu  : 
près de  15% par an en moyenne,  soit un doublement en cinq ans. 
Lors de  cette seconde période, les tendances de  chaque  groupe  de  pays ap-
paraissent assez différentes  : 
- pour la.  sous-zone Sénégal-Ma.uri tanie-llali, la croissance s 1 est établie 
autour d'un taux moyen  de  10% par an,  .  . 
- pour la sous-zone C6te d'Ivoire-Haute Volta, elle fut plus rapide  : 
taux moyen  de 1'  ordre de  17 %  par an, 
- pou.r  le groupe Niger-Dahomey,  le taux de  31  1;  par an traduit le fait 
que  le marché,  très faible jusqu'en 19601n'a pris son essor que  depuis 
1961. 
On  ci  te comme  facteurs expliquant cette croissance très élevée la rapide 
diffusion des postes radio portatifs à transistors, favorisée souvent par la puis-
sance publique dans  le cadre de la lutte contre l'analphabétisme, et le développe-
ment  des équipements ur.bains et des  télécommunications  ;  il s'y ajoute une  crois-
sance des revenus monétaires permettBnt une diffusion des lampes  électriques porta-
tives. ·. l 
'~. '•li Il', )If  ' •  /~  t  , \  '  , 
D'après les entre-tiens· avec les importateurs, le marché pourrait se ca• 
rnctériser ainsi : 
.Il .est alimenté principalement par des marques  françaises  (~lo11dar,  l~da, 
etc  •••  ), sauf au Togo  et au Dahomey  où la clientèle préfère certaines ~ues 
étrangères, soit japonaises·,  soit européennes  comme  Hellesens  (Danemark),  Bereo 
(Grande-Bretagne)  et Pertrix (Allemagne). 
' ·· · ·La  ·mod~le le plus demandé  est sans conteste la pile ronde grosse non 
blindée de  1,5 volt. Ce  modèle  représenterait da  55%  (Sénégal)  à 00  ~~  (Dahomey, 
Togo)  du  tonnage  total importé par les maisons de commerce. 
·  La. :Pile plate 3 éléments de 4,5 volts est mo~  demandée  ;··elle repré-
senterait encore le tiers du marché  a.u;Sénégal,. mais  5% seUlement au·  Dahomey,· ·où 
ses conditions de  conservation sont jugées mauvaises  :  ella pourrit. 
·  L  1 ensemble do  ces deux modèles  représente, ·selon les é'Valuations et sa-
lon les pays,  de 75 %  à  90 %  des importations totales, le reste étant constitué 
par des piles de  type spécial  (blindées) ou de dimensions peu courantes,  pour usa-
ges spéciaux  (piles pour télécommun:toa tions par exemple,  ou po'll.'r  la comm.a.nde  des 
signaux de  chemin de fer)  ~  ·  ·  · 
612 - J.ie  marché  ••  f~ 
Une'  étude de  l'IEDES  consacrée au marché  des piles électriques propose 
de retenir uno  élasticité par rapport au PIB  de  2  pour l'Afrique de  l'Ouest fra.noo-
~oo.  . 
L'application de  cette élasticité à la conso~tion de  1964  (environ 
4  500  t) avec· une hypothèse ·de croissance du PIB  da 4  ~~ par an oondui  t  à  des  prévi-
sions de  COllSOIIll21B. ti  on,  pour ft ensemble  de  la zone  1  da  : 
7 100  t  en 1970, 
10  500  t  en  1975. 
La  pro  longa. ti  on des  trends passés dans l 1 avenir lointain aboutirait cer-
tainement à de  fortes surestimations, en particulier pour  l'ens~IJ:i~le 'N~~Dahomey 
où la croissance de 31  1é  par an .ne  se maintiendra certainement pas. 
D·tune  façon générale  1  11 f'aut a'  attendre dans  le proche avenir à ·  u:na· di• 
minution des taux:  de  croissance  ;  les consommations  tutures pourraient &tre mieux 
appréhendées par un  ajustement linéaire qui donnera des prévisions minima,  ainsi 
qu'une idée de la répartition. possible du marChé  à venir entre les  troi~ s9~zones. 
Les  chiffras obtenus correspondent à.  une  élastioi  té inf.érieure à 2  (ou à 
un taux de  croissance du PIB  .~nféri~ur à  4 ·%)·. : Encadrés par ces deux:  méthodes de prévision, les chiffres prévisionnels 
de  consommation  pourraient  ~tre les suivants, en tonnes 
1  ~  SEN,  HAU  1  IviAL 
2  C-I, H-V 
3  ~"IG,  DAH,  TOG 
Ensemble  8  pays 
~ 
2  100  à  2  200 
3 500  à  3 700 
1  100  à  1  200 
6 700  à 7  100 
lm. 
2  600  à 3 100 
4600à5600 
1  500  à  1  800 
8  700  à 10 500 
Ces  tonnages correspondent à  une  certaine diversité de  modèles. Une  fa-
brioa  tion locale devra se limiter, au moins  initialement, aux  types les plus cou-
rants  :  · 
- la. pile ronde 1,5 volt gros modèle,  poids courant 80 à  82  gre.one pièce, 
- la pile plate 4,5 volts à  trois éléments,  poids courant 107  à  110  grade 
pièce, 
1'  ensemble pouvant représenter environ 80 %  de la. demande. 
Le  programme  d'une fabrication locale,  sous réserve qu'elle parvienne à 
conquérir l'ensemble du marché,  pourrait donc  ~tre le suivant,  en tonnes.: 
1  ~  SEN,  I1A.U 1  MAL 
2  c-r, H-V 
3  NIG,  DAH,  TOG 
Ensemble  8  pays 
62  - LES  PRIJC 
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1.970 
1  680 à  1  760 
2  800  à  2  960 
880  à  960 
5  360 à  5  680 
2  080 à  2  480 
3  260  à  4  480 
1  200  à  1'  440 
6 960  à 8  400 
Ils peuvent varier selon les marques, le volume  des commandes.  Les  tableaux 
ci-dessous présentant les données collectées sur le prix des piles électriques dans 
les diverses capitales d'Afrique de  l'Ouest. 
VaJeurs .ell F  CFA  l'lA!I.  SEN  I&  !!:::!  Q:-1.  ~1IG  DAH  TOG  - - - - -
Pile ronde  de 1#5 volt 
Valeur CAF  12-13,5  13  14,1  17,4-20,4 
Revient magasin  21  30  22  19,3  15,7  21,8 
Gros  23-26  25  22,9-23  25 
Détail  34  65 37013-5 
MAJJ  SEN  MAL  H-V  c-I  :NIG  D.AH  TOG  - - - -
,._  - - -
Pile plate 4,5 volts 
Valeur CAF  24 
Revient magasin  36,5 
Gros  40,6-43 
Détail  60  130  85 
(Voir tableau page  suivante) 622 - EJ.ments  des ptix 
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lYIAU  SEN'  )W.,  H-V  C-I  NIG  D.AH  TOG 
Différence de CAF  18 894  F/t 
2  'J~/CAF  1  ~~CAF 
( 1) 
1 %/CM  1 %/.CAF  Taxe  statistique (TS)  3 %/CAF  20 if.t  - 1 %/CAF 
Droit fiscal d'entrée  (DFE)  10 cf/CAF  10 };/cu  15  ~b CAF  10 %/CAF  10 %/CAF  10 cfo/CJJJ'  5 7~/CAF  15  ~;/CAF 
Droit spécial d 1 entrée  10  ~-ojcu  (DSE) 
Taxe forfaitaire  (TF)  20 %/CAF+  20,6 'fb/CU+  20  %/CAF+  25  ~;/cAF  25 %/CAJJ'+  21  %/C.AF+  17  ~./CAF+ 
+TS+DFE  +TS+D:FE  +DFE  +TS+DFE  +TS+DFE  +TS+DFE 
Taxe  spéciale d'importation  6 5::/CAF 
Taxe  spéciale Chambre  de  200 F/t  Commerce 
Taxe  sur Chiffre d •  Affairas  12  ~b/CAF+  13,5  ~~/CAF+  14,95 5~/CAF+ 
+TS+DFE+TF  +TS+DFE+TF  +DFE+DSE 
ImpOt  sur affaires et ser- ?:7, 5  ~:~/CAF  vices . 
. Taxe  temporaire  O.è  dévelop-
10  ~o/C}$  pement 
Taxe  compensa triee  3  ~~/CAF 
Taxe  temporaire de soutien  1,  5 7:/c_AF 
2  ~;o/CAF  Taxe  fiscale 
Timbre  douanier  3 f{/CAF 
Taxe  portuaire  180  F/t  250  F/t  400  F/t 
Transit, manutention,  acco-
1  150F/t  2 320  F/t  1 714 F/t  nage. 
Transports continentaux  12  000 F/t  ·j 1  520  F/t  8 250  F/t  9  300  F/t 
(2)  (3)  {4)  (5)  -· 
~--... ~  ............... ~  .............  - ·--
................_.~  ............. 
( 1) Différence entre le CAF  Cotonou et le CAF  frontière lJiger, maroh!lndises diverses pour Niger-Ouest. Contient 7  000  F/t de 
transport Cotonou-Gaya,  5 300 F/t de majoration de  transport et les frais portuaires à Cotonou. 
(2)  Dakar-Nouakchott par route, tarif d'usage 12  F/~. 
(3)  Da.ka:r-Bamako  par fer,  1  280  km,  tarif moyen  9  F/t-km. 
(4)  Ahidj~dougou, tarif général de  la R.A.N. 
(5)  Cotonou-!Iiamey,  5 t  et plus, tarif OCDN  ;  déjà partiellement inclus dans  (1 ). .  .  . · 
<  ,.,.  ••  '  'i·l  .: ... 
'370Pi-7. 
Il existe à Ikeja au Nigéria. une  usine de fabrication de piles employant 
entre~· 50  et 100 personnes. Sa mise en route date de '1964. 
64  --PRODUC~GJl~  ~IMENSI.ON  ~· .  lf>CAHSATIO~·  -D'ENTREPRISES 
La ·fabrication de piles électriques a déjà été envisagée au Niger,  en 
COta  d'Ivoire, au Sénégal. .  · 
Au  Niger, il était prévu de réaliser un atelier semi-industriel,  avec un 
investissement de·  16 millions ·de F CFA  (Génie  Civil ·:  4 - équipement· t  10 - divers  : 
2). Le  chiffre d'affaires prévisionnel était de  20  millions da F CFA/tm.  Pàr suite 
de l'iopossibilité de rentabiliser cette activité, le projet a  été abandonné. 
La  fabrication de: piles est ehvisagée par le Plan 'ivoirien 1965-1969, 
avec  implantation à Bouaké.  Une  étude de rentabilité a  été effectu.ée ·;  avec une  oa-
paci  té de·  850 ·à  900 . t/  an en un poste, il  semblait que 1'  on  puissf~ parvenir à une 
rentabilité sur le 1'11lirché  local. L  •  investissement nécessaire étaJ:C:  évalué en 1963 
à  125-130 millions· de F  CFA,  fonds de roulement non 'compris,  mais y  compris 25 mil-
. liqns de.  logements pour  ~e personnel. 
Au.  Sénégal, la fabrication de piles est inscrite au Plan 1965-1969.  Lé 
marché  a  été examiné  ;  une  étude de rentabilité a  été faite,  sur un schéœ d'usine 
produisant en un poste 800  à 850 t/  an de piles rondes 1  , 5 V et plP.tcs 4, 5 V.  La. 
rentabilité somble  pouvoir être atteinte. Le  montant de l 1investiRsenient,  SPJ'lS 
fonds da roulament ni logements,  était évalué en 1965  à  120  mill:.r:,:1S  de  F  CFA  envi-
ron. 
Les  fabricants français de  piles électriques (Mazda,  Wonder  •••  )  sqnt 
nécessairenent intéressés par ces projets,  pui.sqil1ils fournissent aetualletlbnt une 
grosse part du marché  Ouest-africain. Ils estim,~nt toutefois les n1:.-u"chés. na·~iona.ux 
trop étroi  ta pour permettre de rentabiliser au démarrage les prccltJ.ctions  locales  • 
. Par ailleurs,_-ils font état da l'absenaa  .. d~Jnain..P,'oeuvre qu,a.J.j.fiée,.même en Europe, 
pour la gas  t:i.On. teohniqua de ces  ~ine~  •.  ~ .. ·  .  ·  ·  ·  .. ·  ·  '  . 
Selon ces productaurs,  en effet, la fabrication dcis  piles nécessita la 
connaissance de recettes et de tours de  main,  tanus secrets pa.r  lHs  fabricants,  à 
adapter en fonction des conditions d'utilisation et dont le bon  \)'J. le maùvais  eLl-
ploi influe sur la qualité de la ~ile :  sa conservation, sa durée da  vie  ••• 
Techniquement,  le seuil de production est fixé par la capa.ci té des machi-
nes d'assemblage  : 
Pour la. pile de  1 , 5 V la oapaci  té de la machine est de 3  200  à  3  500  pi-
les/heure, soit en marche  à  un poste, 2  000 heures p;œ an  1  520  à  570  t/a.n. 
Pour ·la pile de 4, 5 V la capaoi  té de la machine est de  1  200  à 1  400 pi-
les/heure,  soit:  d.a.n.f?  les .s  conditions ·250  à  300  t/  a:n.  ·  .  .  .  ~..  ....  .  .  .. 370B-8 
L'usine mi.n:i..ma,  comportant une machine  de  chaque  sorte,  aura donc  un~ 
capacité de  770  à  870  t/an.  · ·  ·  . 
Il y  aurait donc  théoriquement place, d'ici 1970  ou 1975,  pour trois 
usines de piles en Afrique de !•Ouest, une  dans  chaque  sous-zone.  sous réserve 
que  leurs rentabilités soient confirmées. 
J:1a.is  doit-on encourager 1 t érection sur le sol africain d  1 un grand nom-
bre d'usines,  pour cette fabrication où l'  éconoinié a  1 échelle. est iniportante  (par 
marche  à  2  postes ou double la production avec les m~mes investissements) et où 
le codt de transport du produit fini imP,Orte  relativement peu  ?  (valeur· CAF  mo-
yenne de l'ordre de  180  000  à 190  000  F  7  t)  • 
Les questions qui se posent sont donc  essentiellement ··des  comparaisons 
entre  écono~e d'échelle et co~ts de  transport  : 
- Faut-il encourager la création d1une  usine au Sénégal et d'une autre 
en COte  d'Ivoire,  ou préconiser la création d 1une seule usine mar-
chant à deux  1  à  trois postes ? 
-Lorsque cette première usine sera saturée, sera-t-il préférable de  la 
doubler sur place,  ou de créer une  seconde usine ailleurs ? 
On  va donc  chercher à  schématiser la marche  d'une usine de piles électri-
ques  implantée dans la région de  Dakar,  comportant une  machine  d 1assemblago  de  cha-
que  type et marchant à  'Ul11  deux  ou trois postes. 
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Terrain  --
Une  superficie de 2  500  m 
2  devrait laisser une  place suffisante pour les 
circulations et les extensions ultérieures. On  comptera. le terrain, aménagomont 
compti.s1  à  2  500  F/m2. 
Mtiment 
.  2 
Hangars  de  fabrication et stockage  :  1 000 m ,  type A ou c1• 
Bâtiment spécial xondi  tiormé,  pour mf2rissement  au frais avant scellement 
des piles :  700 xr,  type c2•  2 
Bureaux,  services sociaux:  :  200  m ,  type E. 
!Juiwments 
Comportant les appareillages et équipements nécessaires à  la. production 
de  3 200  à 3  500  piles de  1  , 5 V par heure et 1  200  à  1 400  piles de 4, 5 V par heure, ..  ,.  '  ~~~. ''  1  1  }  '- ,, 
Y compris  équipements.  accessoires et outillage :  on comptera· un prix :roB  de l'or-
dre de 70 millions de F  CFA • 
. . . ,Ce  matériel supportera. en outre.lee trais suivants  : 
fret maritime  z  .  ·.6  600  F OFA/t 
taxe de port, ao«>ll889,  manutention,  transit  1  environ 2 200 .F CFAÏt 
transport terrestre :  estimation .  :  ·  1.:so0' ·F  CFA/t 
, .. 
soit au .. total  10 300  F CFA/t 
pour un tonnage  de  1 tordre de  30  à 35 t. 
652 - Factpl.trs  de  m;:odgsrtip.a 
}la ti  ères e;em:f;ères,  emballages 
Pour une  production de 800 t, leur enseoble est évalué dans l'avant-pro-
jet sénégaJ.ais à  130  millions de  F  environ par an. On  les supposera FOportionnels 
à la production. En  exonération totale de droits et taxes à  l'entrée (ce qu:l  n'iest 
pas prévu par le coda d'investissements sénégalais), cette valeur serait ramenée  à 
11 0 millions de  F environ. 
Energie  t  eau 
La  puissa.nce installée sera d'environ 80 kW  et 1 1 énergie consommée  an-
nuelleœnt sera d 1 environ 140  000 kWh/  an.  On  la supposera. proportionnelle au volume 
de la production. 
Pour une  telle puissa.noe,  la prime fixe s '~lève à  t 
80 x 3  035  F •  242  800  F CFA/an 
et le kWh.  s~;-~t tarifé.·à. 9~43 F  (marche  à.  1 poste),  10,44 (marche  à 2  postes)  ou 
10,03  (marche  à  3 postes). 
La consommation dt  eau est minime  ;  1'  évaluation de  1  0  000  m~J.an  ·pour la 
marche  à  1 poste  e~. très large (50,2 F/m3). 
Personnel 
Apmin_uoo.ts. (charges  o~priaes) 
!ë.aitmnent pnnuel 
~e. 
Directeur  4, 5 millions CFA 
Chef de fabrication 3  :,millions CFA 
Ingénieur chimiste  3  millions ClfA 
Adjoin1stechniquea  2,5 millions CFA 
effeotJ.±:s ,:eour  marchG  .. À 
1 poste  a  mates  ,3  ooat,ea 
1  1  1 
1  1  1 
' 1  1  1 
4  6  8  -
7  9  11 
''1 370B-10 
SaJ.,a.:tres  ( o.harges  oompl"ises) 
Employés,  secrétaires 
Ouvriers qualifiés 
Ouvriers spécialisés 
lianoe~ea 
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Terrain ~énagé 
B!tments 
type A ou c1 
type c2 
typeE 
Eguipement 
OOBEurope 
saJ,âh;:e Llensue.l 
y,nitairc 
30  000 
25  000 
-17 ~ 
11  000 
2  500  m
2 
à 2  500  F 
1  000  m~ à  12 000  F 
700  m  à  15 000  F 
200 m2  à  20  000  F 
5 
10 
20 
30 
65 
Fret,  déo~gement, transport 35  t  à  1Q  300  F 
Montage,  engineering,  Génie  Civil 25  76  de  70  M 
Total; des imsQ_b.ilisations 
6 
15 
35 
55 
111 
arrondi à 
Autres frais 
~cJ:le à 
7 
20 
50 
80 
157 
6,25 M  CFA 
12  M CFA 
10,5  11  CFA 
4  lvi  CFA 
70  M CFA 
0,36 M  CFA 
17t5  H CFA 
120,61  M CFA 
[:(20,}f2E) 
1  J?,.C2Ste 
(000  t/an) 
~stes 
(1  ftTan) 
2 JlQstes 
(2  400 t7an) 
Frais de  constitution (3 %  de  70  N)  211 M  211  M  211  M 
Stock de  reChanges  (10 %de 70  M)  7  M  7  M  7  N 
Frais de formation du personnel 
(3  mois  de  sal.airéS et appointements)  3,2 M  5,3 l-I  7 J' !1 
Fonds de roulement  : . 
- matières premières  (3  mois)  32,5 M  65  M  97,5 r.r 
- produi  ta finis  ( 1 mois t)  21  M  39,9  }.1  58,3  ~I ''f'  .,  ' 
370B-11 
.. 
... ' .  <~r~> 
TotaJ.  des  autres trais  65,8 M 
+ total des imtlobilisations  12016 M 
.T.o.:t.M .à. J.mref!.w  186,4 ~1 
arrondi à  ~ 
Acortissement annuel 
Bâtiments  :  en 20  ans, soit par an 
Equipements  :  en 10  ans,  pour une  oarche 
à  \Ul poste, soit par an 
Total  {  1  poste) · 
arrondi à 
,)  ~  . '  . 
~à· 
2 ;eostcs 
(( 600  tTan) 
119,3 M 
120;6 n  --
239 19 M. 
[~~ 
1,325·M 
81786  M 
101111  M 
( 2  .nos  ..  ~~)  2400tan 
172,2 lvi 
12016 M  .  ...... 
292,8 )I 
[~~~] 
.; 
Pour une naroha à  2 postes, il  faudra envisager un amortissement plus 
rapide. En  supposant que  pour les trois quarts de sa valeur l • équipetJ.ent  s •usera 
alors deux fois plus vi  te, on a,rrive  -~ 1 •,éval.uatio~ su:f:vante  1 
'  .  .  ' 
Amortissement annuel de l t équipement 
des  bâtiments 
arrondi à 
Pour uno  marche  à 3 postes  :  ·  · 
amortissement annuel d·e·  l'équipement 
des bâtiments 
Total 
arrondi à 
15,38  M 
11325 M 
16,705 l~ 
21,97 
1,325  ..... 370~12 
lii.llions do  F  CE&/,~ 
---m~~à  -~-
1  mate  2  ws~  3  w.stes 
(aoo  t7an)  (1  6oo tan)  (2 400  t?an) 
r~ratières prenières, emballages 
Energie électrique 
Eau· 
Appointements 
Salaires 
Frais d'adninistration ;  20% des 
salaires .et appointements 
11atières d'entretien : 
- bâtiments  :  1 %  ad valorem 
- matériel  1  4 %  nd va.loreo 
.Amortissement 
6 %  ad valorem 
8 %  ad  valorem 
Total des frais annuels  1  hors taxas, 
hors charges fina.noières,  hors béné-
fices 
130  l>I 
1,6 M 
015 M 
20,5 11 
12,8 M 
6,7  M 
013 M 
3,5 M 
10,1  li 
260  1'1 
3,2 !-1 
1  M 
2515 M 
21 11 M 
913 M 
013 M 
513 M 
16,7 M 
186  M  34214 M 
390  N 
4,5 N 
115 N 
30,5 lvi 
29,3  N 
12  ~i 
0,3 I-I 
7  1-'I 
23,3  ~1 
soit par kg  232,5 F  CFA  214  F  CFA 
49814  !<L 
2!Yl,7  F  CFA 
Si 1'  on vouloi  t  accrottre encore la. production,  U  faudrait doubler le.  ca-
pacité de l'usine. Avec  1.Ul  coefficient de taille de 0,85 par exenple,  1 1onortisse-
:m.ent  serait à.  nul ti  plier par 20,85, soit environ 1  , a. 
Par  exeople,  pour tme marche  à 2  postes produisant 3  200 t/  o.n,  le schéoo 
des frais dte:x:ploitation pourrait  ~tre le auivont,  en nillions de F  po.r  nn  : 
matières prenières,  enballagas  ••••••••••••••••••••••• 
énergie électrique ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
eau •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
appointements  •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
salaires ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
frais d'administration ••••••••••••••••••••••••••••••• 
entretien.:  5,6 x 1,8 •••••••••••••••••••••••••••••••• 
amortissacent  :  16,7 x  1,8 ••••••••••••••••••••••••••• 
total des frais annuels,  hors taxes, hors oharges fi-
nancières, hors bénéfices ••••••••••••••••••••••••••• 
soit par kg ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
520 
6,4 
2 
35,5 
36,8 
14,5 
10,1 
30,1 
655,4 
20418  F  CFA Des· oaleuls qui précèdent on peut. déduire les conclusions suivantes: ; 
- Le codt moyen  œ-us:i.ne  restera certainement supérieut• -à  la valeur CAF 
· des piles import.ées. 
La  valeur moyenne  des  piles impoi-téea· ·se si  tue an effet an 1964,  dans 
le~ pays_ cOtiers,  à .199  ou 200  F  CFA/kg  au niveau C~.  .  .  . 
Sur la base des valeurs, notées à Dakar  pour les daux  modèles  que 1 ton 
envi~  de  prOduirè  .. ioi,· on trOuvè ~  prix CAF  ~u kg de l tordre de 
145  à  165  F  CFA· pour· la pile· de· 1;  5 v·-et 224  F  CFA  pour la pile de 
·4;5·v ; en pondérant cas prix par les quantités que  l'on anvisage de 
produire, on obtient un prix moyen  de  170  à  185  F/kg  :  on resta au-
dessous des 205  à  232  F, résultats. des calculs prévisionnels. 
"  •  •  - ~  1  •  J.  ~.' 
._~me si l'ùSihe~èst èXonérée· totaleoont de droits ·et texes à l'entrée, 
les frais. dt exploitation ne, seront dioinu.és que  d  J env:l1'on  25  F par 
kg ;  ils  s'  l~o.bliro.nt· alors  ·suivant les oas,  entre 180 F/lrg  (3  200 
t/an) et 208  F/kg  (800  t/an~, restant encore probablement supérieurs 
a.ux  valeurs ·cAF.  ~-.  •  ·  ·  - · 
......... 
- Mais si l 1on  prend pour niveau de référence le prix rendu magasin irl-
portnteur (260  à  280  F/kg) la fabrication laissera, pour faire face 
· ·aux  ch.a.l'ges  finan~ères  ·'et à 'la fiscalité,  rénumérer le capital, assu-
rer un  béné~ce•  .. une ·~ge  .d~··22 à  38 r:dllions de  F/a:n  (xnarche  à  800 
t/  an)  ou de' ·142  a  178 mllions da F  / aiJ.  (oorohe  à 3 200  t/  a.n) • 
-o  C• 
En  vendant  S1n"  place à  un prix ex usine voisin de l'actuel prix maga.-
. sin importateur, une. usine de  piles sto.ppuyant -sur un marché. intérieur 
suffisant· et bénéficiant dr e%3n.ptiona fiscales pour:rai  t  fournir .las 
autres ~  de la zone  à  un prix CAF  voisin du prix CAF  actuel. 
- La différence de  c~t entre la oarche à  1 et 2  postes est ioportanta  • 
.  La ·différence de  c~t total· dé production en~  deux·  ~ine-s, produi-
sant 800  tonnes chacune,  situ~es par exem:Pie "à::~  'et à·'Abidjanj ·at 
une  üsine produisant 1  600  t  en deux  postes,  se monte  à 30 .oillions 
de  F  J  catte économie  d • échelle couvrirait largeœrit le f'rat sur une 
moitié de la production, soit 800  t  ;  ra,Pport.ée  à 1a toxme .à  tr~wr-
ter, cette éoonomie  se monte  à 37  000 F/t.  ·  ·.  ·  ·  · 
(Ceoi  t;l'~tant strictement valable  ..  que si le codt de production à  Abid-
jan était le m&le  qu'à. Dakar) •  :  .  .  . 
.  . 
- Il senble donc  préférable, dans tm preoier temps,  de ne préconiser la 
construction que  d'une seule usine,  à. .Dakar peu:t-être,  ou à  Abidjan 
où le oarché senble devoir  ~tre plus important dans l'a~. 37013-1.4 
La.  création d11.U'le  seconde usine nécessiterait d'abord que soit réglé le 
problème de la disponibilité en personnel spécialisé ;· il aura· pu être formé  par 
exemple  lors des  pr~mières années de  fonctionnenent de l'usine initiale. 
Toutefois m&le  lorsque le narché sera assez développé pour justifier 
ailleurs la création d •une usine fonctionnant à  deux  postes  1  la comparaison sera 
à  faire antre les solutions suivantes  :  · 
- une usine A fonctionnant à 3 postas  :  frais annuels  498,4 M 
et dans un autre pays, une  usine B fonctionnant à 
1  poste :  frais annuels •••••••••••••••••••••••••••  186  M 
684,4  M 
- deux usines A et B fonctionnant chacune à  deux:  pos-
tes; frais annuels: 2 x  342,4 •••••••••••••••••••  684,B·M 
(solution globalement équivalente à  la précédente, 
compte  non  tenu des frais de  transport). 
- une . seule usine, de capa.ci  té double,  fonctionnant à 
deux  postes  :  frais annuels •••••••••••••••••••••••  655,4 M 
Cette·dernière solution garde par rapport aux  précédentes un  avantage 
de 30  millions de  F par an environ,  devant couvrir  1  il est vrai  1  les frfds d'ex-
portation d'une partie de la production quantitativenent plus ioportante  :  peu~ 
Atre 1 600  t  ;  l'avantage se chiffre encore à  19 .000  F par tonne à  transporter. 
Une  telle évaluation dr économie  d •  échelle pourrait être poussée plus 
loin encore.  On  verrait qu'une usine de  4  800  t/an reste préférable à deux:  usines 
de 2  400  t/an,·la différence se chiffrant à  45  ou 50  millions de F d'éconor.rl.e  an-
nuelle au in  veau des frais d • exploita  ti  on. 
La  limite exacte à partir de laquelle il devient économique  de créer 
une  seconde usine-est difficile à saisir ;  en particulier, il  serait vain de ti-
rer trop de conclusions de  calculs théoriques qui ne s'  appuie-11t  sur aucune  réa-
lisation africaine. On  ne :pourra conclure en la Da.tière qu'à la lutdère des ré-
sul  tata du fonctionnement d'une première usine et cor.tpte  tenu des évolutions 
constatées d • ici là, dana  le domaine  technologique et dans celui du marché. 
Par ailleurs, l'expérience montre  que  le fonctiormement d'une entre-
prise à  plusieurs postes de travail soulève partout, et en particulier en Afrique, 
un certain nombre  de difficultés  ;  la main-d  •  oeuvre locale suit difficilenent un 
rythme  décalé par rapport au r.ythne solaire  ;  la surveillance s'exerce de  façon 
LlOins  continue que  dans une narche en journée nornale. La  marab.e  à plusieurs pos-
tes de travail se traduit toujours par une baisse .  du rendeLlent horaire. 310B-15 
On  est a.uené  à concevoir ·un schéma d'usine assez souple, dont la produc-
tion crottra progressivement de 800  à  2  400 t/  811;  puis au-delà par a.ceroissemant 
des équipenents installés.  ·  · 
·  · A titre ci• exemple,  on cherchera à sidsir les effets dans une  étape déter-
n.inéa,  celle d •une usine de 2  400  t/en.,  fonctionnant à  3 postes, implantée dans 
la région de Dalœ.r. 
La.  noi  tié de la production ( 1 200 t/  an)  sera vendue sùr place, à  un prix 
ax  usine de 260  F/kg (prix nagasin importateur)  ;  le éhiffre d'affaires :Lntérietir 
sera de 312 millions de  F  CFA,  et les pertes da fiseali  té à 1 'importation sur 1  200 
t/an de  piles s'élèveront à  107  Iilillions  de-~ CFA.  . ·  · 
L'autre moitié sera vendue  à  l'exportation, de  manière à  arriver à Abid-
jan à  un prix CAF  de  190 F  /kg.  ·  : 
A ce ,Prix correspond une  valeur ex usine de 184 F/'k($  (3  000 F/t d'usine 
à  FOB,  3 000 F/t de fret·de cabotage)  donc  U:n  chiffre d'affaires à l'exportation 
de  221  inillions de F  CFA. 
Le  chiffre d'affaires global sera·  donc  de  533  nillions de F  ;  les frais 
d1exploitation (498 uillions) laisseront une  marge  brute de 35 mllions de  F qui 
pourrait recevoir les affectations suiventas : 
- charges fina.noières,  réounéra.tion du capital :  61~ des sonnnas  investies 
soit en'Viron 18 millions da F  CFA, 
- marge restante  1  sur laquelle :pourra s'exercer une pression fiscale di-
recte ou indirecte  :  17 millions de F  CFA • 
.  · 
Les  consomnations  intercédi~es së. décanptent conne  suit : 
- matières prenières, enbaiiages 
-énergie électrique  ••••••••••• 
.. eau  ••••••••••••••••••  6  .. ,, ·~~ ~ •••  ·  ~  ·  ~ 
- frais d'administration ••••••• 
- natières d'entretien ••••••••• 
arrondi à 
330  M 
4,5 M 
1,5 M 
12.  M 
7,3 l-1 
\  . 
355,3 millions de  F  CFA 
355  millions da  F  CFA 
La  valeur ajoutée propre à  l'entreprise se oonte donc  à  : 
- chif~ 41-afia.ires  533  M 
- noins conaor:mations interoédiaires 355 
- valeur ajoutée 
se répartissant oomoe  suit 
-
178 millions de  F  CFA 370B-16 
allant aux:  ménages  (salaires, appointements)...  60  millions de  F  CFA 
allant à  l 1Etat :  fiscalité sur matières  (60  M) 
+marge de pression fiscale  (17  M)  •••••••••o••  77 rdllions de F  C~:A 
allant à l'entreprise :  amortissenents  (23  lvi) 
+ charges financières,  rénunération du oapi  tal 
(18 M)  ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••  41  millions de F  CFA 
178 millions de  F  CFA 
En  réalité, une  partie de cette valeur ajoutée sera transférée directe-
ment  13.  1'  extérieur du  pays  : 
- peu~tre une moitié des appointements, soit  15 trl.llions de F  CFA 
- une  forte partie des amortissements  :  celle 
correspondant à  la valeur CAF  des équipenents, 
et .peut-être 50%  de  l'amortissement des bâ-
tiœnts, du non  tage de l'  équipeoent  :  total  20 millions de  F  CFA 
- sans doute la totalité des  charges financiè-
res  ct  dè  la rénunération du capital  • •• • •  18 millions de F  CFA 
Total des transferts à  l'axtérieur de  valeur 
ajoutée propre ••••••••••••••••••••••••••••••  53  millions de F  CFA 
La.  valeur ajoutée restant à  l'intérieur du pays s'élèvera donc  à  178 -
53  = 125 millions de  F  CFA. 
D•un  autre cOté  la. suppression des inporta.tiona de  piles entra.tnera une 
perte de valeur ajoutée dt  au moins  1  (]]  millions de F CFA  (perte de  fiscaJ.i  té à 
l'importation).  · 
Le  fonotionnenent de  l'usine à  ce stade n'apportera donc  qu1'llll faible 
surcrott de valeur ajoutée à l'intérieur du  pays  ( 18 nillions da F  CFA  au plus) 
eoDme  compensant mal  la perte de recettes fis~es (107- 77 =  30 nillions da F). 
Par ailleurs, los oonsonna.tions .intermédiaires .de  l~entreprise, inpor-
tées pour l'essa.ntiêl, n*entro.tneront pas  une  forte distribution de valeur ajoutée. 
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Ce  bilan appa.ratt finalelùent peu favorable.  On  se trouve dans le cas 
d'une activité nanufaoturière à base de matières inportées, qui devra §tre proté-
gée pour pouvoir assurer un Ilin.i.rnl.U!l  de rentabilité. 
Toutefois,  quelques légères améliorations ultérieures peuvent être es-
pérées. 370B-17 
Une  valeur ajoutée supplémentaire peut être entra!née par la oonfeotion 
sur pla.ce de  certains produite intermédiaires ou leur achat à  d tautres pays de la 
zone  :  nousseline, ficelle  1  cartons, étiquettes  1  peut-être bioxyde de œ.nga.nèse 
de  qualité ohioique. 
Des  dirJinutions de  transfert d 1Af'rique de la valeur ajoutée doivent être 
recherchées  :  substitution progressive de  cadres a.tricains à  l'encadrement européen 
nécessaire durant les premièros années  de  marche  ;  participation de capital local 
à l'investisseDent ;  réinvestiesement sur place des quelques bénéfices que l'on 
peut espérer. 
La  perspective d'investir dans la production de piles électriques en 
Afrique,  peu attrayante actu.ellenent,  na  pourra 3tre rentable et apporter à long 
tema quelques avantages sur  place  1  que si une  seule usine,  créée dans 1 'un des 
deux  pays principaux consonmateurs  {Sénégo.l,  cete  d'Ivoire), est assurée,  par une 
convention inter-Etats, de l'ouverture d'une part inportante du :marché  des autres 
pays  de  la zone. 
Le  dédoublenent de  cette production, la création d'une seconde usine dAnS 
un autre pays de la zone,  est à déconseiller dans l'iooédiat. 
L'évaluation de  cette possibilité de  dédoublement  ne serait à reprendre 
qu'après que  la première usine ait fonctionné quelques  années,  ait accru sa.  pro-
duction,  et 1'  ait enracinée solideoent sur le marché  local. 13 072/Vlli/B/6&-F 
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•  •  •  ~  "'  •  '  1  •  ...  • 
;.  ,"  . 
'  . ~  '  .·• 
··  . · ·  ..  ·  ·  ·  ·  Les  produits étudiés sont les ampoules  électriquès ~  'fil~nt mé-
: ·:. ···tall.;l.~-utilisées .pour 1'  éolairage et fonctionnant par incandescence' qUi 
...  ~oone~po~d~:t ~  w~i~~o~ suivantes de la nomenclature douanière  ... de 
· ·B1'llXelles.:  ·  -· - ·  · ·  · ·  ·  ....  ··· ·  ··  · ·  ·  ·  -,.  ·  ... ·  .·· · ·  .·  .·  .. 
- 85.20.01  ampoules  d!UI;l  poids  iiJ.f~~.  ou égal à 5 gr~~sr 
',• 
- 85.a>.02  ampOules  <i'un  po~as supérieur·à 5  gramm~s. et ~érieur 
ou  égal· à  25 .grammes,.  .  .  .  ..  . .... ·  ...... ,.  ·  ..  . .  .,.~.·- ..... 
- 85.·20.03 ampoules  d1-un  poids .supérieur à  ... ~  .. ~es,  ... 
La première catégorie se  compose  presque  exclusivement d'ampoules 
}>our  l'ampes-torohes et 1'  éclairage des cycles et des automobiles.  Les  deux 
autres sont constituées·  essentiellement~.par las ampoule.s  __ Jf~ ..  ~b~~L~  ... ~C..{l:tl­
descenoe ·destinés à 1'  éclairage des habitations  ~t autres locaux et à  1 t éclai-
rage ·publio•·  ·  . -··  ... 
.  :  ,  ~s  tubes  fl.uores~ents {ou· ·à  décharge  Y  -'-~~orrespondent à·  .. la posftion 
·.~~ère  85.20.11  et ne seront pas étudiés.  · 
•  •  .  r  '  ~ 
..  ~  .  .  - .,.  ..  .  ..  ....  . . 
:  .. ·  < .61 •  .- ETuDE  DU'  l,IARCHE· 
~  ·: v.-~611 ~..:-Le. marehi ac§el' 
.  l' 
'  ..  :. ......  ·"1  ••  , 
.....  _...  -·  •  •  •  1 
En  l'ab!;lence de toute ·production locale, ia demaiid.è  de:iit 
zone  ·est  ~clusivement Sâtisf'ai  te par .1 r  importation  • 
.....  '• . 
. ·  .  ···  Lea 'titatiâ.tlques du· ooinirierce  extérieur des 8  Etat~ ne fournissent 
··;···pas  d
1 informa.tions~-pour  ... J.es  positions .à  ·6. chiffres ~ttonnée~.:  plus ~~~· Seules 
..  sont.  <Ii~ponibles les importations ·correspondant à la rubrique globale 85.2> et 
seùement en tomiége et en valèürh î  ·  ·  · ·  ···  ~-----
~  1  1 •  • 1 
3700-2 
Tonnes 
Pays 
...  1957  1958  1959  1960  ·1961  1962  1963  1964  1965 
Mauritanie 
}~ 147  1:·  41  142  }50  }54  }ro  }46,3  }46,4  Smégal · 
Mali  J_ r.J- }_  ..1.  10  ...i  ...L,Q*  ~ 
Sous-total  43  47  41  42  57  64  69  53,3  51,3 
cate d'Ivoire  18  18  26  28  37  43  43  67,5  58,4 
Haute-Volta  1  2  1  8  8  12  11,0  10,3* 
T9  T8  - - - 5T  - - 68,7  Sous-total  28  29  45  55  78,5 
Niger  2  1  2  1  3  5  4  7,3  7,0* 
Dahomey  5  15  ,  7  4  6  4  10,2  10,7  !  Togo  ••••  .  ...  .....  4  )6  8  11 ,0*  11,3 
Sous-total  - 16  - - rr  T7  21  - 29;0  7  2  8  28,5 
Total  69  71  71  79  113  132  145  160,3  149,0 
i  i 
(*) Estimations 
Millions  de  Francs CFA 
Pays·  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965 
Ma.uri tania  '  }47,5  }53,7 } 50,1  il47;7. 
1
'l48, 1  Sénégal  >34,:5  J 
~<Iali  fs;o }38,7  ~,o 
8,3  8,5  7,9  ..  5,5*  3,8  ··- -- Sous-total  34,3  35,0  38,7  42,0  55,8  62,2  58,0  53,2  51,9 
Côte  d'Ivoire  16,2  18,1  28,7  28,4  45,4  41,5  48,3  81 '8  76,3 
'  Haute-Vol  ta  1,6  1,2  1,9  2,1  6,5  6,3  9,8  9,3  9,0*  - - Sous-total  17,8  19,3  36,6  30,5  51,9  47,8  58,1  91,1  .  85,3 
Niger  1,1  0,9  0,8  1,4  3,1  4,9  3,3  5;4  5,2* 
Dahomey  . 3,2  3,7  ' 
6,2  4,8  5,8  10,5  8,0  10,7 
Togo  ••••  ••••  • •••  ••••  4,0  6,0  8,0  9,5  10,0  - - - Sous-total  4,3  4,6  0,8  7,6  11,9  16,7  21,8  22,9  25;9 
Total  56,4  58,9  70,1  80,1  119,6  126,6  137,9  167,2  163,1 
(  *) Estimations 
Avant  1957  les définitions des  produits étaient différentes et 
les données  des années  précédentes ne  sont donc  pas comparables  à  celles 
des années 1957  à 1965  ce qui réduit évidemment  1'  intérêt de  1'  étude des 
trends passés. 13  07~II/B/6~ 
Les  deux  principaux consozmnateurs :sont le Sénégal et la cete 
d'Ivoire qui  rel'réeentent environ les de~-tiers du  marché  (en quanti  té, 
panme  en val~)· Par ailleurs, la Franc~ es·t leur principal fournisl!J~· 
.Afin de  conna1tre le marché pour les positions douanières qtd  nob.s 
intéress~t (84. a'>.01,  84.20.02 et 84. 20.03)  nous avons  oom.par~ les sta.tia;-
tiquee d'importation du  Sénégal et de la cete d'Ivoire aveo  les stati~tiques 
d'.exportations françaises  corres~ndantes qui,  elles, sont  su.ffisamm~t 
ventilées. Cette comparaison est.schénatisée dans le tableau ci-après.~ Noua 
~  1 avons pu la faire pour les autres pays de  là zone,  co.r  leurs : 
consormnations,  et donc  leurs importations en provenance  de France,  so~t t~s 
;faibles et ne  sont pas explicitement men'Uonnées  dans les documents  du 
commerce  extérieur français.  ·  ·  · 
,.  1 
j  '  ~  ' ..  ..,.. 
~.  ; 
. 
'•  J 
V_oir  tableàu  ... page  ~vant~. 
'  ; 
:  ·.  l 
i  . '. 
';  . 1962  1963  i  1964  j  1965 
Valeurs  Nombre  Valeurs j  Nombre  'Valeurs  Nombre  l  Valeurs '  Nombre  r.ronnes  1  000  en  \Tonnes  1  000  en  Tonnes  1  000  en  1 Tonnes  1  000  en 
CFA  milliers  CFA  milliers  OFA  millier& 1  .  CFA  . milliers 
!_xportâ~ 
1  l  françaises vers 
le Séné.9:al 
85.20.01  - - - 1  3 300  440  1  4 400  550  2  4 750  644  85.20.02  3  6 550  2fJ7  4  7200  212  3  8000  205  2  5 900  164  85.21.03  32  1  20  550  1  -699  24  14  600  485  24  17  250  523  ·19  14-500  395  85.20.11  10  6_950  1  12  7900  10  4800  10  6 650  85.20  autres  - - - - - - - - - - -
Total 85.20  45  34  050  41  33  000  38  34  450  33  31  800 
lm.J2grta  ~ions 
~· 
Sén~aises  ., 
-de France 85.2C  48,1  46  461  55,2  44  310  41 ,o  41  77  0  34,5  38  560 
- totales  85.~ 51,5  51  213  56,2  45  310  44,1  44  660  42,4  48  140 
~rtatioœ 
.françaises ver& 
la Côte d ti  vain 
85.20.01  1  2600  247  1  4 400  448  8  20100  3  291  5  13  750  1  928  85.20.02  3  8 750  242  5  17  150  487  6  21  750  596  3  9 950  :::so  85.20.03  15  10  950  tE2  19  14  300  352  21  15  300  340  26  19  800  451  85.20.11  13  7 100  12  8 350  26  14  100  15  '13  550  85. a:>. autzœ  - - 2  3 450  - - 1  . 3 450 
Total·  85.20  32  29  400  39  47  650  61  71  250  50  60  500 
Im;egrtations 
ivoirienne§ 
- de  France 85.  2C.  37,41  36  450  41,67  46  079  61,77  76  500  54,8  64  170  - totales  85.2.<  41,51  43  160  43,34  48  349  67,45  81  810  58,4  76  330 1'  ~~ ..  ,·· 
1  3 072/VIII/B/  66-F 
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Le  tableau pennet de constater que le prodUit 85.20.01  (ampoules 
de  lampes de poche,  pour cycles et véhicules aùtOmobiles)  ne  représente pas 
un marché important,  sauf pour la ce te d  1 Ivoire en 1964  et 1965 •  Nous- manquons 
d'information pour expliquer les 3  291  000  ampoules 85.20.01  importées de 
France en C8te  d1Ivoira .en 1964,  soit ·7 ·fois plus que  l-'année précédente. Il 
est probable que les importatione des 6  autres pays  de 85.20.01  sont très 
faibles.  · 
Nous  ne  retiendrons dono,  pour le reste de  11 étude  1  que les ru-
briques 85.20.02 et 85.20.03 que nous appellerons sm.mules  dans ln suite du 
texte par Oppooition·à aoRoulep  de  toup  ~iPes (85.20.01 1  02 et 03). 
On  constat~, pour l'ensemble de la rubrique 85.a>,  que  les expor-
tations françaises sont en quanti  tés légèrement inférieures aux ·importations 
. sénégalaises et i voi.riennes  _  correspondantes.  Cela tient au fait que les 
exportati~n~ françaises vers le Sénégal et la çete  d'Ivoire des produits 
85~al·,  âu:tres que  85;20~01, 65.20.02•,  85~20.03., 85.a>.11.,  sont en  général 
faibles et ne sont pas reprises dans la ventilation: par ~s  des statistiques 
produits-pays des exportations  françai~es, alprs  qu'e~las le sont dans les 
statistiques d'importation des p~s afrlcair:ls•: i: ·  · ·  ,.  ·  · - . 
Le  Smé8al a  ainsi importé de  France  en  1962,  1963,' 1964:i·  '1'965  : 
906 ooo,  697  000,  728  000  et 559  000  ampoules,  et la C8te d'Ivoire :  524  000, 
849  000,  936  000  et 701  000  ampoules ·agit 650  000  am.mp.les- ;pour  ]J1  Sénégal et 
860  000  wur la cete  d 1Ivoire,  comme  ~~y.enn_e  __ 1963-1965.: 
La  France foumissant 92% aes' iDiportations senégalaises et 94% des 
importations ivoiriennes en 85,20  {1  )~·an· peut  admet·t~~ ·en·  ttppliquant oes 
pourcentages aux  ampoules qui représentent en tonnage 68% de la rubrique 85,20 
France  au Sénégal et 53 %  en  CO't~· d'Iyoire· '(moyenne  1963-1965),  que  les consom-
mations annuelles ·moyenne  1963-1965 :sont de 1 1 ordre de  : 
- 710  000  ampoules  pour la Sénégal, 
- 920  000  ampoules  pour la C6te  d1Ivoire. 
Le  tonnage moyen  armuel 1963-1965  de 85.20 pour les 6  autres pB3S 
est eriviron de  45  tonnes  ;  on peut admettre que _les  ampoules  en repz:ésentent 
65 %  (  2)  (pourcentage· inte:rm.OO:iaire  entre· oeux  du  Sénégal et .de  la Cbte 
-d1I:voire),  soit 29  tonnes. Avec  un poids moyen  de 34  grammes  par-ampoule,  on 
obtient enViron  :  · · 
850  000  ampoules. 
-' 
(1)  lm moyenne  sur 196,.:1965.  - '  ~- .  ..  .  .h  •  - c'  - ..  ·  . 
... , · :(2) Pour.  la Ttmisie,- ~e-Maro~ et·le:.Co~sa  ~es pouroentages sont res-
pectivamant  t  73.'fa,  ·79 %.et _()g  %.  ·  _  _.\ 
'.!  :  :.:  .  ~  .  '  ,  .'.  ~ .  ' 13  072/VIII/  B/  6C~  .. F 
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La  consommation moyerme  de la zone  en  1963-1965 
est donc la suivante  : 
· Sénégal,  :r:la.uri tania ••••• 710  000 ampoules 
·  C~te d'Ivoire  •••  ·  •• , •••••  920  000  " 
Autres pays  ••••••••••••• 850 000  " 
Total  :  2 480  000  ampoules 
sbi  t  environ  2, 5 millions d  1 ampoules. 
La Société Philips estime que  dans 1'  ensemble des EAM!  on .  eonsomme 
en moyenne  1  ampoule  par an pour 10 habitants,  ce qui donnerait 2,4 millions 
.... d 1ampoules  pour la zone.  On  a  ainsi un excellent recoupenent._ 
Les  importateurs interrogés n 1 étaient pas en mesure la plupart du 
temps  de  fournir une  est~tion des marchés  nationaux,  si ce n'est pour le 
Togo  :  70 000  ampoW.es  par an. 
La ventilation de  la consommation moyenne  1963-1965  pourrait être 
la suivante  (en se basant sur les chiffres de .population et de  population 
urbaine)  : 
'  1 
Sénégal,  Nauri  tarde •••• 730  000  ampoules/an 
C6te d'Ivoire •••••••••• 920 000  " 
:M:a.li  • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  230  000  " 
Haute-Volta ••••••••••••  230  000  " 
Niger ·  ·•••••• • • • • • • • • • • • •  180 000  " 
Dahomey  • • • • • • • • • • • • • • • •  1.30  000  n 
Togo  • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  80 000  " 
2 500  000. ampoules/an. 
61 2.- Le  marché futur 
Le  taux moyen  d'accroissement  (assez régulier)  des importations 
85.20 de 1 t Afrique de 1'  Ouest de 1957 à  1965  est de 13 %  par an. Il serait 
cependant dangereux dr appliquer ce taux à 1'  accroissement futur de la demande 
d'ampoules d1une part en fonction de  l'hétérogénéité de la rubrique, d'autre 
part à  cause de  celle de la zone  elle-même. 
En  effet les taux ont été respectivement  : 
- 8,  5 %  par an pour Mauri  tania-Sénégal, 
- 25  % par an pour la Cbte d'Ivoire  • 
. Le  premier taux se rapproche fortement de celui de la croissance 
de la population urbaine et notamment  de Dakar. 
Le  second très élevé peut s'expliquer par la croissance particu-
lièrement rapide dt  Abidjan,  et également le rattrapage d'un certain retard 
dans l'électrification de cette ville. par rapport à  Dakar. ;.,· 
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Par ailleurs, 11IEDES  propose de  prend.~~. oomme  ind;i..ç_a~eurs 'de 
croissance l'évolution des  consommations  d'électricité basse tension et 
l 1 évolution du nombre  d.1 abonnés  à 1'  électrioi  té. Cês  indicateurs ont des 
taux de  croissance respectifs de 14 %  et 12 %  par atl dans les 13  pays de 
l'Afrique de l'Ouest et de  l'UDEAC.  Il est probable que  ces  :ta~ auront 
tendance à  s 11nfléchir dans l'_avenir par suite d1une  certaine saturation. 
Nous  proposons de retenir 11  %  par an,  qui est d  1 ailleurs largement su-
périeur au taux d  1 accroissement ·de  la population urbaine qui es-t:  de  11 ordre 
de 7 %  par an.  ·  :  '  ·  . 
On  obtiendrait ainsi des consommations  de  4 700  000  aq1poules  en 
1970  et 7 900 000 · en 1975.  Compte  tenu de  toutes lf3s  hypothèses et appro-
ximations que  nous  avons faites il est plus raisonnable d•estimer le marché 
de  11Afrique de  l'Ouest à  : 
- 4 à 5,  5 millions d'ampoules en 1970  et 
- 7  à 9  ·  millions d'ampoules  en 1975. 
613.- Les ma,rçhés  extérieurs 
La. Nigéria ayapt dénarré une  production locale, .seul le Ghana  est 
susceptible de foumir un marché non négligeable. Ses importatibns d1ampoules 
de  tous types et tubes fluorescents Qnt  été : 
- 170  t  et t  175  000  en  1963 
~ 155  t  et ~  120 000  en  196.4,  . 
. . 
soit trois fois plus  élevées que  celles du  Sén~  ou ·d.e  la ·cot·e  d'Ivoire. 
Cependant compte  tenu de la nouvelle politique économique  de  oe  pays, il est 
probable que  ces importations seront réduites dans le  ···proche  avenir. Par 
comparaison avec la COte  d1.lvoire et le Sénégal on  peut .admettre que le 
marché ghanéen serait de  11 ord:r:e .de  -2  à 3 mil.iions d'  §W>Ou1eS  en  1970 et 
4  à  5  en 1975.  ~~s seules aut·x:es.  informations. di~ponibles oo~cérnent la 
Sierra.-l.eone pour laquelle  o~ -peu~ ·donner  oo~e ordre de  gr~éur  400  000 
à  500  000  ampoules actuellement, 800  000  en 1970,  1,5 niillion en  1975. 
62.- LES  PRIX 
6~  .--Prix CAF 
Les  seuls renseignèments.·obténus sènt les  suivants···~  ampoules 
en provenance de la CEE  a 
Puissance 
Abiàjan_ . _·..  ~  =  · 
}
·.·  ... 25  lf"  . 
75  w :. 
,.  100  w 
Lané  } 
40w 
60w 
Prix. CAF  moyen. 
.18,5.-.F  CFA.  :. 
19,0 F  CFA  ·· 
. 2t , 0 ·  F .  CFA.  ·. 
.-23,0  F  CFA.. 
Z7 15FCFA 
00  F CFA 
23  F  CFA  J 
. -
,.,.  .......  •  .... -t. 
.·  {Pftx· 
·"  {•.  "f 
. Var.iable 
-~---sui~ant  .·· 
:  -.  ~ 
les 
marques) 3700-8 
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622.- Elé:nents  des prix 
. La fiscalité .à  1 'en  trée ·est la ·sui  van  te  : 
•  pas de 4roit de  douane 
•  droit fiscal d 1 en: trée 25 %  de la valeur CAF 
•  taxe statistique 1 %  de la valeur CAF 
•  taxe forfaitaire 17 %  de  la. valeur dédouanée 
· •  taxe spéciale (au profit de  la. Chambre  de  Commerce)  s  20  F  CFA. 
par quintal. Négligeable dans le cas présent. 
•  droit de  douane  6 'fô  de la valeur CAF  . 
•  droit fisçal d'entrée 15 %  de la valeur CAF 
•  taXe  statistique 20  ~ CFA/tonne.  (négligeable) 
•  taxa sp6cinle  d1ioportation 6 %  de  Ci~  • 
•  taxe forfaitaire 20%  de  la valeur dédouanée  (taxe spéciale 
non conpri13e)  · 
•  impôt- ·sur ies affaires et sel'VJ_ces  27,50  ~b de  CAF. 
Dans  les 6 autres pnys  : 
•  droit de douane  de  6 ljo  de la valeur CAF 
•  ciroi  t  fiscal d  1 entrée de 1  0 %  de la valeur CAF. 
•  ~u  tres ta.+ es  , 
Mauri  tania · 
•  taxe statistique ·2  ~ de la valeùr CAF 
...•  taxe forfai  ta.~\re  a>  fo  de la valeur dédouanée 
•  taxe sur le chiffre d'affaires 1  2  ~;;  de la valeur .  dédouanée 
augmentée  de la taxe forfaitaire. 
Sénégal 
•  taxe statistique 3  ~lo  de la valeur CAF 
•  taxe forfaitaire .20,6 %  de la valeur dédouanée 
•  taxe sur le chiffre d'affaires 13,5 %  de la valeur dédouanée 
~ugmentée de  la taxe forfaitaire. 
Haute-Volta. 
•  taxe statistique 1 %  de  CAF 
•  taxe tempOraire  de.  dévetoppenierit  1  0 %  d.e  CAF 
•  taxe compensa triee 3 %  de CAF 
• ·taxe temporaire de  soutien 1 ,5 %  de CAF 
•  taxe forfaitaire 25  %  de la valeur dédouanée. 
) .  ' 
3700-':J  '  .  ' 
c&te  d'Ivoire 
. t 
• ·droit sp~al d'entree 10% de· CAF.  ..  :  .  . . 
• 'taxe à  la valeur ajoutée 1.5 ·%  de .là  .valeur.  dédowm~. 
.  :  Dappme:y 
•  tàxé statistique 1 %  de·CAF  . 
•  taxe forfaitaire 21  %  de la valeur dédouanée 
. .-. 
•  timbre 3  f~ de l'ensemble des taxes précédentes. 
-.. 
•  taxe statistique 1 'Jo  de CAF 
•  taxe fprfai  taire 25 %  de  la valeur dédouanée. 
Le  cumul  de  toutes ces taxes donne  : 
(En  ~ de  la val~ur c~) 
Pays  Provenance CEE  "Autres  provenances 
Mauitanie  :50,5  ~~ .  58,7 '"  Sén~  54,7  "~  .62,8% 
Mali  71 ,5 1o  78,7 ra 
He.ute-Volta  52,3  ~é  ''  '58,5 % 
.  ,. 
Oete  d'Ivoire  38,0  ~"  '.  ~  .·'  44,9 ·1;, · 
Niger  38,S·% ·  -46,2% 
Dahomey  35,3%.  ·42,8% 
Togo  '  -·  ·' 47 ,4··%·. 
:  :47,4  ·~Ô  1  ••  .. 
63.- EXAMEN  SONYJAIRE  DE  LA  SITUATION  DES  EN'l1ŒPRISES  DANS  LES  PAYS  LIMITROPHES  ........ 
'  •  •  - o!>l 
Il existe plusieurs stades de  fabrication  1 
-. le montage  pur et simple à  part~r dr éléments qui actuellement en Afrique 
devraient tous  ~tre importés  (y compris 11 ampoule  de verre elle-même), 
- la m&le  opération complétée·. à 1'  ainont  par 1 1 élaboration d'un. ·cert$ 
nombre  d'éléments. 
Seul le montage  est actuellement  ~éa1i~é en Afrique où il n'existe 
que  3 usines  :  _  .  .-... ·  · ·  .' .. ·.  ·-~·· 
- en .È&n>te. :. c~paci  té  .. 12 .million1'  d. 1 am.poUl_es  par- an.·. Mont~e effectué à la 
main,  mais devant  ~tre méeà.nis·é,  ·  ··  ··  ·  ;  · ·  · ..  ~  · ·  '  · 
~ .  .  '  ·.  ·.;'  ;- .  .  . 
- en Nigéria :  ce.pa.oi té 2 millions d'ampoules par an, 
- en Afrique du  Sud  :  oapaci  té 18 millions d  1 ampoules  pa.r  an.  La  fabrication 
des  globes de verre est envisagée. 1' 072/V!lt./J/66..;B' 
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Un  projet est à 1'  étude au Kenya  par Ph:i.lips qui s 1 était vu 
attribuer le marché total de 1 !Est Africain (Uganda,  Kenya,  Tanzanie) 
pour ce produit,  dans le cadre des accords de· Kampala. Il  n 1 est pas sCl.r 
que ce projet aboutisse,  Philips vient en effet d 1 abandonner un projet 
analogue au Congo-.K:ingha.sa. 
Le  Ghana  avait également envisagé la question avec  11 assis-
tance hongroise.  Ce  projet a  été mis  en  veilleuse par le Gouvernement 
actuel. 
64.- PRODUCTION,  DINENSION,  LOCALISA.TION  D  1 ENTREPBISFl 
La  plus petite capacité de  production techniquement envisa-
geable est de 1  570  ampoules  par heure,  soit environ 4,  7  millions 
d 1 ampoules par an et par poste de  1  2 heures. Il ne s t agit alors que  de 
montage. 
L'élaboration d'éléments ne  ~rait s'envisager à moins  de  20 
millions d'ampoules par an. 
Seul le montage  est ·donc possible avant 1975.  Etant donné que 
la COte  d'Ivoire et le Sénégal sont les deux principaux consommateurs 
et qu'une telle ·activité implique une certaine technicité,  deux locali-
sations sont possibles :  Abidjan et Dakar.  Nous  ferons un calcul de 
rentabilité pour la capacité mjn1male  (capacité A)  précitée,  (montage), 
qui correspond au na rché de 1 'Afrique de l'Ouest vers 1970  et pour une 
capacité double (capacité B)  correspondant au marché de la zone vers 
1975.  Les oalouls seront faits pour Abidjan seulement.  Les  conclusions 
justifieront l'inutilité de refaire ces calculs pour Dakar. 
65.- DESCRIPI'ION  DU  PROJET 
651.- Cadre de production 
Le  montage  s'effectue à  l'aide de machines quasi automatiques. 
La  capacité minimale est déterminée par la taille minimale de ces machines. 
La capacité A correspond donc  à l'emploi d1une seule machine,  la capacité 
B,  de  deux.  · 
652.- Facteurs de  production 
Tous les imputa sont importés,  sauf éventuellement les emballages 
et certaines matières de  consommation  (oxygène,  propane,  ea.u1  électricité) 
et matières d'entretien. 13 072/VIII/B/  66-F 
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Uq  tel projet ne peut être viable qu'avec la collaboration teehnique 
d'un grand  prod~cteur international Pc>ur  une  durée de  dix ans au moins.  Deux 
cadres europééns· sont nécessaires. 
66.- CAWULS  DE  RENTABILITE 
661.- Investissements 
Capa.oité  A (4 700  000  ampoules/an)  Capaoité B (9 400  000 ampoules/an) 
MCn  MC~  - -
Terrain amélagé  10 .QOQ  m2  à  2  500  F CFA/m2  :i::  25,00  10 000  m2  à  · 2  500  F CFA/m2::  25,00 
B!timents  : 
• usine  magasins 1  200  m2  à  1  2 000  F CFA/m2  ~  14,40  1  700  m2  à 12 000  F  CFA/m2=  20,40 
• bureaux  100 m2  à  25  000  F  CFA/m2  =  2,50  100  m2  à  25  000  F  CFA/m2=  2,50 
•  v·  ·; 
•  i'o.ta:t  16,  go'  22,90 
Equipements  installés 
St<>tùc  initial de 
pièces de  rechange 
Fonds  de  roulement  :  · · · 
-2 mois  de mat.première·s 
-3 mois  de  produits finis 
Frais de  1 ° établissement 
Formation du personnel  : 
(15  ~ salaires et appoiJl,t.) 
Frais de  dÉmarrage  :  .  · 
(1  mois  de  mat.premièraa) 
Total 
662.- Frais d'exploitation annuels 
Matières premières et énergie 
ElÉments  importés. · 
Oxygène 
Eau 
Propane 
Eleotricité 
Divers  (embailâges)· 
l"Iutière$  d'mit~on  , 
- 4 %  des équipements 
- 1 'fo  des bâtiments  · 
.·'  ~  ' 
Total 
9  000  m.3  : 
10  000  m3  : 
37  500  kg: 
411  000  kWh  : 
.· 
98,00 
3,50 
. 15,53 
30JOO 
3,75 
1,98 
7,76 
. 197,42 
72,00 
2,25 
0,30 
o,-95 
2,47 
11  •25  .. , 
3,82 
..  '!  o, 17  . 
. ·93,21 
18 000  m3  : 
20  000  m3  t 
··75, 000  n0  : 
822 000  kWh  : 
1-·· 
-. 
168,00 
6,00 
29,23 
55,00 
6,15 
2,34 
14,61 
324,23 
paJ20.Cité  B 
li CFA 
.·  '  134,00 
4,50 
0,60 
1,90 
4,94 
22,50 
6,72 
0,23 
. 175,39 Personnel  (Salaires et charges) 
européen: 
Directeur  ••••• 
Teohnioien  ••••• 
afrioain : 
Employés  •••••  •  2 
JY".lai tri  se •••••••  1 
Ouvriers  •••••••  6 
Manoeuvres  •••••  25 
Total  : 
Frais administratifs 
10 %  du  oo~t du  personnel  : 
Amortissements 
B~timents (en 20  ans) 
Equipements  (en 10 ans) 
Total 
Rée~  tulation des frai  a 
d
1 e~loitation annuels  : 
Matières premià!'ea  et énergie 
Personnel 
Frais administratifs 
Amortissements 
Total : 
~  ite  rAVi PA\  .  .w..s~~  hors 
fisaalité et hors rémunération 
du oapital : 
663.- Evaluation de  la rentabilité 
Capacité A 
!1..Q'! 
6,00 
4,20 
0,72 
0,24 
0,58 
1,50 
13,24-
1,.32 
0,85 
9,80 
10,65 
93,21 
13,24 
1,32 
10,65 
118~42 
25,2 F  CFA 
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1 
1 
2 
.2 
12 
50 
Capgcité B 
!1..Q'! 
6,00 
4,20 
0,72 
0,48 
1,16 
3,00 
15,56 
1,56 
1,14 
16,80 
17,94 
175,39 
15,56 
1,56 
17,94 
210,45 
22,'3  F  CFA 
L'ampoule de  60  w vaut  21  F  CFA  CAF  environ et 29  F  CFA  rendu 
magasin impjrtateur Abidjan.  Le  prix CAF  servira de  ~rix de  référence sortie 
usine pour la production exportée de  C~te d'Ivoire.  \Les oodts de  transporta 
Abidjan-Dakar,  Lomé  et Cotonou seront supposés négligeables,  oe qui est une 
hypothèse optimiste). Le  prix rendu magasin importateur servira de prix de 
référence sortie usine pour la production consommée  localement. 
Les produits importés destinés à la partie de  la production qui est 
exportée hors de COte  d'Ivoire ne paient pas de droits d'entrée. 
60%  de la production est exportée hors de cete d'Ivoire. 3700-13. 
Chiffre dr affaires marché local 
"  ...... .  :,  tt  ·  ~rtàtion-
Obiff'res d'affaires total : 
Prix de revient de la pro~otion 
(hors fiscalité et hors rémunération 
du capital) 
Marge  disponible pour fispalité et 
rénunération du capital (a.) 
Taxes sur matières premières et 
élénenta importés (b) 
Bénéfice b~t {a - b) 
"' 
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Capacité A  t  CaEacité B 
I( CFA  .  U  CFJ~ 
54,\18 ..  108,96' 
59,22  11~,~: 
1'13,70 
.... 
2Zl,40 
'·  : 
1 
118,42 
i  210,45 
~-
-4,72  1  16,95 
1  ' 
10)60.  21·,20 
':"1_5,,2  !  - '4,-25 
'  '  -
" 
On  _cQna·"Ç_q~_,  __ q.~  -Goml· :O.étQ.XEJ..t~~ .®a...œti~:at. pronièrcs et. ÇJ.énonts 
importés 11 entreprise n rest pas rentable pour la ca.paoi té A,- comme  pour la 
capacité B.  Unetelle mesure serait d'ailleurs  insuffis~te.,il se:tait 
··  n6œssaire 'de  sul:Wont1-coneœ,..  .  · 
Nous  examinerons ci-après ai de telles mesures  sont jù.stifiéëa. 
67.- EFFETs· SuR  LA.  co11EcTmTE · 
La valeur ajoutée ~e:tte par 1 1  ~treprise hors fisca.li  té et hors 
rénunération du capital q~  n~~st pas  ~ransférée à 1 1èxtkieur de  la zone 
est (en tenant oompte  de' ses achats intérmédi.B.ires)  :  · 
::; .. -
- sur inputs locaux : 
·  .. ·Capapi té-J\·1· c·amèité B._ 
M CFA  M CFA  '  '·- · .. ·  ·  ··  - -
.  .. 
oxygene 
eau 
propane 
éleotrioi  té 
emballage 
,!· 
.. 
matières d'entretien 
- sur frais de peraonnel  : 
.·.··:t~=~~~·· 
'20 1; 
20% 
10% 
..30  %"' 
20'% 
10% 
...  sur frais adzrrl n:i stratifs  ( 10 %) 
;... ·. si1r ·  amortiss~ent  ·des ~ttiments .  (50  %)  · 
...  •  •  •  1  •  •  ·~ 
. :~·.st.U" .~o:rtissenient des 'équipements,··.:  .. ·· 
· ·.(;<>.%·dU: ln()Jltage)  . ·  .·'  '  -.·:..  .  .  :_  · 
Total  a 
o',45'. 
0,06 
.· 0,,10. 
.:.: 0,74.,. 
,,  2,25 
0,40 
.  '5  10'' 
.  1 
. 3·,04 ....  ,., 
0,13 
0,43  .·  :: 
·,  ·0,,50  ·. 
13,20''.  :. 
0,90 
0,12 
0,19 
1,48 
4,50 
o,aq 
5,10-
5,36 
..0,·75:  ·  ..  ' .. 
19-,9, .:  :.'--~. ·  .. 13 072/VIII/B/  66-F 
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La  comparaison entre l'importation et le montage en Côte d'Ivoire 
se présenta donc  ainsi  :  : 
,!m~t;.f\tion 1 
Valeur ajoutée nette (fiscalité 
ivoirienne) 
Montage  : 
Co-dt  en devises 
Valeur ajoutée locale par 11entre-
~rise (y,c. effets d1entra1nement1 
.hors fisca.ll  té, hors· ré:nunéra.tion 
du capital) 
Marge  disponible pour fiscalité et 
rémunération du capital 
Chiffre d'affaires  : 
Capacité A 
M CFA 
14,53 
1G>5,22 
13,20 
4,72 
113,70 
Caœcité B 
M CFA 
29,06 
189,52 
19,93 
16,95 
226,40 
La ·valeur ajoutée par le montage  est  13"~'  72 = 8,48 M CFA  pour 
la capacité A et 19,93 + j·6.,95  =  36,88 M CFA  pour la capacité B  • 
. On  peut admettre que la rémunération forfaitaire de 6 %  du  ca  pi  ta.l 
sem transférée à  11 étranger (hors EAMA).  La.  valeur ajoutée ."restant-dans le 
pays"  est donc  dans  ces conditions :  · 
- 3,37 M CFA  pour la ca.pa.oité A 
+  17143 M CFA  pour la capacité B. 
1es va2eurs Edoutooe ·sont inférieures à celles procurées par l 'im:: 
portatiQn. 
·Le revenu intérieur net ivoirien,  aerait dininu.é de  1 
Remaraae  : 
18,90 M. CFA  avec la capacité A 
11,63  M. CFA  avec la capacité B. 
Nous  avons  supposé que  l'entreprise est compétitive avec  l'impo~ 
tati  on  dans · les autres pays  (de la zone  ou non)  et que les recettes fiscales 
de  ces états ne changent pas. 
Si l'entreprise vendait dans  les autres pays. de la zone  plus cher 
que  l'importation (gr!ce à un  contingentement par exemple)  on aurait un 
transfert de  revenus des consommateurs  de  ces états vers 1 1 entreprise ·ivoi-
rienne,  transfert représenté par le surplus payé par les consommateurs  par 
rapport à ·1  'importation~· -3700-15 
De  même  si les autres pays de la zone établissent des droits 
d
1 entr~, préférentiels pour l'entreprise on aurait un  transfert des 
budgets nationaux vers l'entreprise ivoirienne. 
Dans  tous les cas, 1 'implantation dea deux oapaci  tés étudiées 
oondui  t  aux diminutions du revenu intérieur net de la zone  oaloulées plus 
haut,  toute adaptation, fiscale ou douanière ne se soldant que  ~- -das. 
transferts - (pour autant que  oes adaptations ne changent pas le volume  de 
la demande) •  -
68.- CONCLUSIONS  - RECO!ViMANDATIONS 
Une  usine de montage  travaillant pour 1 'ensemble de là 
zone  ne présenterait aucun intérêt économique  m~ma sur la base du  mal"('-Jlé 
de  1975. 
En  fait la. valeur ajoutée par le montage  ne serait supérieure à 
celle de  !•importation qu1à partir de  20  millions d'ampoules par an. C1est 
à partir de cette ca.pa.oi té dr ailleurs que  11on  peut envisager l'élaboration 
d' élanents. 
En  conséquence, il est inutile d'envisager l'implantation d'une 
telle industrie en Afrique de  l'Ouest avant 10 à 15  ans.  Un  marché de  20 
millions d'ampoules par an serait peut-être atteint vers 1975  pour l'ensemble 
des EAMA,  oe qui pourrait alors justifier une implantation. •  :  1',  1' 
'  1  '  ~  '  '  '  '  •  •  '  1  1  '  ·-~  +  '  .~.--j'  '  • ' 
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· 383  - MONTAGE  DE  VEBICULES  AUTO:tv!OBILES  ET 
FABRICATION  DE  PIPX!ES  DETACHEES 
'·~  '  ,.  -r 
. . 
Les différents élé:nents ou pièces détachées entrant dans la oomposi tion 
d'un véhicule automobile sont au nombre  de quelques lnilliers. QueJ.ques  uns d'entre 
.eux  seulement sont affectés d'une position dou.ànière spécifique dans la Nomencla-
ture de Bruxelles utilisée par les E.A.M.A.  Ce  sont  : 
- Les  pneumatiques  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  .  40-11-22 à  40~1  ~ :-2~) 
-Les chambres à air  •••••••••••••••••••••••  ~40-11~1  ~ 40-11-13) 
- Les  accumulateurs  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  ·  ··  85-04)  .. ~  · · · 
. ~ Les moteurs •••••••••••••••••  ~. (84-0~6 à e1losi.on et 84...06-()9  autres) 
- Les autres accessoires électriques regroupés  as-og-oo) 
·  - Les pompes  ••••••••••  ~ ••••••••••••••••  • •  ~.  :; _84-1 0~21 ) •  . 
Les chambres à air1  les pneumatiques et les accumulateurs font l(objet 
de ehapi  tres spécifiques dans cette étude.  ·  ,  ·  · · ·  · 
. ·  Le  reste des pièces détaphées est wegistré sous la· rubrique 87-06-00, 
sauf les gla.Cef?  ~e séeurité de .rem~la~eplEmt  (c~  es~-à.-dire non compris _cell:-ea  qui 
font partie des  véhicules··im~rtés) qui sont dans la :rubrique· 7o-œ,  mais ·n•en 
constituent pas la totalité {des glaces de sécurité sont utilisées dans le bâtiment) 
et les ampoules  électriques qui çonsti  tuent· une faibië· part:i,e de .. la  rubrique 85-Z> 
ége.J.ement  étudiée dans un autre cha  pi  tri~  ·  _  ..  · ·  ·  · ·  · ·  · 
:  ,J  ••  ~  ""  j•  ' 
Nous  éliminons d'emblée de l?,otrè  étudé  les m6teui-e· et ·les'.pompes dont 
la fabrication reste pour des raisoiifl ,'techniques,;.  économiqueë et .  autres hors de 
portée  de  1 'industrie de la zone."· · ·  ;~.  · ·  · ,., i.·:  ··  · ·  · 
Nous  ~Jjm1non$ ~èmEpit teè  ~pouiea··Pour des.::r;~Son:~- de ~tèchriic:f.t6, 
d
1 étro~tesse du marc_hé,  et  :.c:Ie·n,on  rent:abilité ·éconOI!lique.  L!.~de ~  lès.pQs;Ji-
bil~t~··de fabricatien des ampoules ~électriqu~~ 'dè  type  à~aq.d~rd. abOUtit ~à.de~ 
résul  te;ts ·négatifs.; ·r:t  en· sera dor!c  de ·m~me ·.pc)tir  dé~ '~poUles au marèhé  b.e~oup 
plus faible et qui de surcrott se 'dispersent sUivant  un nombre  itioomparablenient 
plus grand de modèles.  .  , 
•  •  ~  •  •  •  •  .:  ~  .1.  ·~  •  ••  r · · ·  :: 
Une  étude de la SEDES  sur les possibili.  t&! de  s~satian  ·  ·de·s  g1~ces 
montre qu'une telle activité ne serait pas viable  • 
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61.- LE  lù'Œ.CEE 
Le  marché des pièces détachées pour véhicules automobiles peut se 
décomposer en deux  :  -
- le marché de  remplacement  des pièces u.Sagéès ·  ou détériorées 
des véhicules en usage  (pièces de rechange) 
- la foumi  ture des cha!nes de montage actuellement au nombre 
de  trois a 
•  :eERLIET  - SENEG.AL  à Dakar 
•.  La Société Africaine de Fabrication d1Automobiles Renault à Abidjan 
•  La Société de Construction Automobile du Bénin  (SOCAB)  à Cotonou 
(Citroën).  ·  · 
611 .- Le  marché actu2! 
·  Il est dans sa quasi totalité alimenté par 1 1importation o'  est-à-dire 
par les ~da  constructeurs internationaui, qu'il s'agisse des pièces de  rechange 
ou des :four7rl.tures  aù±' cha1nes da  montage •. 
a)  Inoortation 
1•  ·analyse des statistiques du  commerce  extérieur des WlA de la zone 
ne peut aboutir à  aucun  ré~tat étant donné l'absence de ventilation adéquate 
. des rubriq1:1es  doua.nières.  Larubrique 87-06 se subdivise en effet en  :. 
- 87...06-01 
- 87~6-11 
- 87..06-12 
- 87-06-81 
- 87  .;..o6-82 
- 87-06-89 
Parties de  carrosserie 
Cadres sur roues,  châssis 
Cadres nus et parties 
Organes transmission 
Organes  de suspension 
Autres pièces déta.chées. 
décomposition fort insuffisante et qui  en particulier ne permet  pas d1utiliser 
des uni  tés-complémentaires  (nombres).  Seuls  évidemment  les tonnages et les 
valeurà sont indiqués. Nous  les donnons  néanmoins  ei-dessous globalement pour 
si  tuer 11 importance dè ces importa  ti  ons.  ~  1 absence de chiffres pour le Togo  de 
195~ à  1  ~59 ne modifie  pra~iquemant pas las totaux. 
Ces importations sa si  tuent actuellement aux  alentours de  3 300 -tonnes 
et 2 milliards de francs CFA.  : 
(Voir tableaux page  suivante). '  .. '~  , _;  "  ·,r•  •  ~  \ 
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383-3 -· 
Tonnas 
.. 
Pays  1955  1956  1957  1958  1959:  1960  1961  1.962  1963'  1964 
Mauritanie 
~1 .Y/3  .• 
. 
J- .. 750 
308  2BO  289  222 
Sénégal  ~1  234  ~ 543  ~1-. Q09  .  ~  8.7.t.  ~  771  972  747  640 
Ylali 
!  •  ...  169.  . 255  3:>6  203 
123'4· 
_,...._.. - 871  - - '1242  1  065  Sous-total  1  543  1  373  1  009  750  1  248  1  507 
Cbte-d  • l·".roire  1 003  1 042  637  834  .t 057  ..  1 035  1  539.  1  175  1,  390  1 870 
Haute-Volta.  57  63  53  82  128  76  133  175  110  197 
10'60 - 690  - - - - 2 067  Sous-total  1  105  91.6  . 1 185  .1  111  1  672 .·  .1'  350  1  500 
Niger  .132  6  64  42  35  57  256  192  97  123 
Dahomey  -..  ' 159  159  94  '  .. .118  132  - 116  129  175  150  100 
Togo  128  •  •  • •  • • • •  ••••  • •••  63  55  193.  67  102 
410  165  158  - - 256  - - 314  - Sous-total  160  167  440  560  325 
Total  2  704  2  813  2  221~  2'085  2 ·m· . 2'·'097  3  360·.  3 "417.  3•056  3 457 
Millions de  Francs CFA 
Peys  1955  1956  1957  - 1958  .  t959  1960  .  1961  1.962  1963  1964 
Ylallri.  tanie  }406,7 
. .  '  ..  l  Y/9,4 
.  234,9  218~  1  286,4  228,5  1 
Sénégal  48~,0  ~~5,,~  [419_,4  ~432,~  ..•  404,4  4~1 ,8  429,0.  400,7 
Ivlali  87,3  .  119,0  41,7  46,7 
-'  .  .  .  ~  . . .  ..  .  .  '  ""'  .  ----- .·~o6,7  -. - 41'5;2.  419,4•  675,9  Sous-total  '48~,0  •432,-9·· 
•·  379;4  7'26.,6  ·  ~7sa·,9  . ·859; t· 
cete-d 1 Iv~  "'336,7.  386~,  7  Z71,0  ·39812  534,1"' ... 554·,0 ... ·812,·1  654,6  r-~ · 7f:a;O ·1  063,0 
Haute-Volta  24,9  .. 24,3.  28,2  43,2  66,3  41,5  7~ ,1  95.8  150,6  85,9 
Sous-total·· .  -36t ,6  411 ,.o  299,2  441,4  601  ~0.  - 595,5  883',.2  ·750;4..  888i6 1 148,9 
Niger  46,3  2,1  30,4·  25,2  23,2  39,5  73',7  . 129,3  59,2  96,7 
Dahomey  12:>,0  60,9  47,8  70,3  61 '1  '68,  1  79,2  94,5  9ZI7  75,3 
Togo  46,7  ••••  •  •••  • •••  •  •••  33,5  32,6  40,7  40,4  57,3 
213,0  63,0 
.. _  ._..... .;__.'  - 2~,5  - Sous-total  78,~  95,5.  84t3.  141,1  185~5  . 192,3  229,3 
Total  987,3  956,0  792,6  956,3 1118,2  1  116,~ 1 795,3 .1  773,8 1  940,0 2 054, t 
""'  ·•~  -·  •  -..  4"  h  ,.,,,  .. IL•'! 
'  ·' 
.  ~ 
',\  r 13072/VIII/B/66-F 
.  Les parts prises par le Sénégal  et la ce te d'Ivoire sont les 
suivantes (moyenne  '1962-1961~)  :  ·  ·  ·  ·  · · 
Sénégàl  Côte d'Ivoire  Totàl · 
·En  tonnage 
En ·Val  elU" 
44,6 ~b 
"  ·43, 1 % 
23,8% 
23,4 % 
68,4% 
66,5 % 
~oit les dew.ç  tiers  .. des importations ·de  la- zone. 
b)  Fournitures aux  oha!nes de montage 
·  ·  ·  b1 )  BERLIFlJ1····SENEGJili.  Cet.te société qui 'bénéficie d'une· convention 
d'établissement (juillet 1963)  monte  ·actuellement les véhicules utilitaires 
suivants  : 
•'  Demande 
Type de véhicule  ..  sénégalaise 
actuelle (1) 
Camion  tous terrains de  5/6 tonnes de  C U type 1.64 •••  10 véhicules 
Camion  porteur 6/7 tonnes C. U.  type  GAK. 60  et L. 62  65  n  ... 
Camion·  à.  benne  de  6  m3  (  1·o·  tonnes  4e c. u.)  · type GLR a B  25 
tl 
Camon porteur de %10 tonnes de C.U.  type GU::  6  • •••••  40  n 
Camion  tràcteur. 16  18  tonnes de C.U.  type  GLR  8  T.  • ••  15  " 
.. 
Camion  tl'àeteur. ~25 t9nnes de c.u.  type TLM  10, .;  ••••  15 
tt 
.Autobus urbain 90  100  places ••••••••••.•••••••.••••••• 
Total annuel  220  véhicules 
Les véhicules  ~ont importés en CKD  (2), .  cabine~ et ohÂesis 
dânontés.  Seuls·  1 'ensemble moteur-botte de vi  tesse et les ponts-arrièn 
arrivent' assemblés.  La  capacité de production actuelle est de 400  véhicules/ 
. .  '  - .  '  --.  .  - .  ~  '  .  '  '  .an. 
· ·  b2)_ ~  •  La  SAFAR  assemble·excl~sivement·des·véhicules du  groupe 
l(enaul  t. Ci-dessous les l'reductions 1964  e~ .1965  :  .. 
Type  d~ véhi~ea 
R4  ....................... 
R4  Fourgonnette  ••••••••••• 
œ ........................  . 
1  400 ~  ••••••••••••••••••• 
2,5  t  •........•........••.• 
Oamions  SAVIEM  ••••••••••••• 
Total : 
Selon Berliet 
"Completelyknocked down  vehioleft. 
1964  1995 
433  450 
80  100 
257  303 
91  458 
360  520 
46  33  - 1  267  1 831 ~t''  J  _._·  >.:·f  "  -..-4.-f tjt  ,.;:.:~)o.:-~J--l·"' ~.:-, ~·.:  ...#ï 
.•  ,  l.·  1,  ' .  '  ~  {  '.,  ' 
t 3072/VIII/B/  66-F 
Niger. · 
En  1965,  128  véhicule~ ont été ~porté~ én  Haute-Vol ta et 9 a.u 
..  .  . 
· .. ·.  ·.  La  eapacité· dé  p:roduetion est :de  1-2  à 45  v~cUlee par seoaine 
suivant -le modèle  en travaillant 45  h  par· semàine.  Leà investissements re-
présentent 350  M CFA  dont  200  !JI  CFA  de matériel. ·L'entreprise travaille sur 
CKD  importés. 
~  -·...  '  .~  .  ~  . . .  -.  .  , . 
b~) ~·  La  &>CAB  assemble exclusivement dés véhiculas ·Ci  tro&.• 
Leur prodUction de  600  véhicules par an est pré:v.ue.  (dont 1  20  seraient à 
écouler au  Togo,  60  au Niger èt 'ftb au Nigéria (1) répartie .sur. 5 modèles 
•  "'  •  •  •  •  •  •  ~  ~  ...  •  1  - '  •  1i  '  •  ...  ...  - • 
·  ~  -~ ·&ri:iliè ,  2  ·dV  · AzAM _ 
·  ·..:. ·:roùrgoimétte  2· cv.  AZU 
· ·~ 'Bèrliné ·3  cv liMIÏ6- · 
- Break  , 3 cv  AMI/6 
- Fourgonnette 3 CV  Al{~ 
Les investissements a<ituels  sont-. de.  50  M CFA.  .  '  '  ~  .  .... 
·  ·  P~~ l'instant les -Yéhicules sont importés en  SKD  (2)  ,  c'est-à-
di::r:e .qua: l'a caisse· n'est pa.s  décomposée  en  éléments (ailes,  toi  ta  ••• )  comme 
dans le CKD.  Chaque  collection importée na comprend  dono  que  les pièces 
relatives à ·un véhicule,. alors qu'en --système  CKD  on imPorte_  tine· collection de 
chaque pièce ou groupe da pièces ce qui grâce à  la réduction ·-de· 1·1 encombre-
ment  est bien préférable du  point de  vue fret. 
.  ' 
..  ·  · Ab~elleme~t  ·aeÙl  BERLIET~GAL·.~tillse. des. _pièces  ·d.étaèh-~s.- : 
fabrlqtiéès ~oèalement. Les. soué  ...  traltarit-8 sont· :·  .  .  :· .....  ' .  .  .  . '  )  ..  ;  '  ,  ~  '  .  .  ~  .  ~  ·.  ' 
- Radiautq :  1 t entreprise Radiauto e.st une  t~te  'pèt{t'~ entre;rl  s~  s~-~- .· . 
gala.ise.  elle réalise à  façon les radiateurs et les réserv-oirs  è.  combustible. 
Le  màl'ché . Ber  li  et-sénégal s'  élève annuellement à  : ·  ·  ·  ·- ·  ~·..  ·.  ~  ~  .·  · · 
.:.  :  : 
220  radiateurs  à  28  000  F 
..i.: ·+  2a). réservoirs  à  1  2  000  F. 
'soit un. to~à.i de  2a)  ~ 40  ()()()'  ~·  8~8 iniJ.Uons' CFAo ... 
..  •  •  •  •  '  ~  - &..  ., 
.  :  Ce  qui représente U.ne  part importante du chiffre d1a.ff.:ûres total 
~~ o~tte entreJ?~ise  ~t qui ,pro~  ..  cl\1.  tr~v:~l à  .. ,  un.e-_ .. qt.U.."1.~aine.  è. r.<J'ul/:d.ers  séné-
galais~· ·  ' ·  ·  J  '  ·  ..  ·  •  ••  ·  ·  ·•  •  ••  ·  ..  •  ·  •  •  •  ••  •  ..  ~  ·  · 
'  •  •  ~ •  •·  ...  .  .r..  '  ...... 
(  ~). :W.  ~.~(lbe. l.a. ,nl'!lle  ~evra importer, dea pneus  de .!!igé#a• 
(  )  ~usçk~ 4,oç v~c~e.,.~ ... :.  .  •·  :  ·'  ..  n'  ;·  •  '  ~-
•  •  :  '  ,  1  f  •  ~  '  •  •  ~  r  •  •  •  •  o  •  0 
.....  ·  .............. . 
'  ...  ''·  .  . r  "· 
'  ·.  '•'  .~  .:-. . . ' . .  ~  . .  .  .  t:  ~  ·-
•  \1'  - ·~  •  •  - t  •  l  ' - Sf.!Avi.Bo  Cette entreprise a  pris depuis ces dernières armées· une activité 
très importante dana les fabrications Berliet-Sénégal et elle est amenée  à 
en prendre de  plus en plus. Il est envisagé da lui confier dans un avenir 
proche la réalisation des pièces suivantes :  ressorts de suspension, marche-
pieds,  calandres, volets.de oapot,  capots moteur,· consoles de  réservoirs,· 
traverses et contrefiches• 
Actuellement S.A..I.B.  réalise les opérations suivantes : 
pour chaque véhioule  : 
- 1  coffre à  batterie .................... 
-. 1  pare-chocs  •••  • •.••••••••••••••  ·~ •••••• 
•  1  porte-roue de  secours •••••••••••••••• 
~ 1  plaque minéralogique ••••••••••••••••• 
"r"  1  siège eonducteur ••••••  ·  ••••••••••.•••  ~ • 
.Total  : 
11  ax> 
9 800  . 
9  000 
5500 
12 000 
47  500 
soit pour 220  v éhiëules  :  220  x  4  7  500 =  1  0,4 millions 
+ sièges passagers pour 50  cars  :  50  x  11 5  000  ==  5,  75  " 
+ carrosseries  pour 50  cars  :  50  x  700 000 = 35  " 
au total:  51,15 millions 
de chiffre  d'~ffairea. 
Cette entreprise utilise à la réalisation de ces  fabrica~ions 
environ 40: ouvriers. 
- S.A,ToE~. Cette petite entreprise a  fabriqué depuis ces dernières années 
1  118  batteries pour Berliet-Sénégal. Elle devrait donc  procùrer annuelle-
ment  :  220  batteries à  30  000  F  soit 6,6 millions de  fournitures. Cette 
activité procure environ une dizaine d'emplois. 
- A.c.~  Les Ateliers et Chantiers de Dakar  réalisent pour Berliet-Sénégal 
certaines opérations très importantes.  Ce  sont  & 
- fabrication de  25  bennes de 6 m3  ••••  à  340 .000  F  • • •  8 15 mi.lli.als 
- montage  de 115  camions  • • • • • • . • . • • .  à  11 0  000 F  • • •  .1 2,  7  11 
- fabrication de 15  supports sellettes à.  25  ooo·  F  • • •  0,4  " 
soit au total : 
Cette entreprise utiliàe pour cas opérations environ 30  ouvriers. 
Il convient  égaleoent d'adjoindre la S.A.E.C. 
Cette ·entreprise èst le plus important importa:teur fabricant de 
peintures du Sénégal.  Son  marohé avec Berliet-sénégal représènte  1 
- 170 peintures de camions à  16 000  F  ••••• :  2,  7 millions 
- 50  "  d'autobus à  90 000  F  • • • •  :  4,5 millions 
7, 2 millions 
Ce  marché peu important à  l'échelle du chiffre d1a.ffaires global 
de la S.A.E.C.  (290 millions)  p:rOeure  néanmoins  3  ou 4  emplois.  . 1 
1 
' 
1 
~ 
f 
1 
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- ··  :  ··La·-s.A.F  .. A.R.;  utilisé égalemënt des 'peintures ·p:tOduites  (ou plus 
exactement"formulées")  dâns' des usiries ·locales· mais··toutes les pièces détachées 
sont ,importées  • 
... 
61'2.- Marçhé_  futur 
,._  ... _..  ,. 
·  ~:-'  a)  !J9. inalyhé de  remple.c~ 
' · ·  Ce· marèhé est lié ·essèntiellement à ·1• évolution du parc de véhictùes 
automobiles ·de  la.  zone.  Cependant faute de -oonha!tre :àvec  précision· àon volüme 
actuel• il-sera impossible' de 1 t extrap6'ler dans· le·  futur~ De .;plus,  le  :parc  de 
véhioules est lui même  très nial  -connu~  : 
·..  ·Lès  enqUêtes faitës aùprès.des serVices administratifs pendant la 
Mission dans  les 8  pays  de  ii·~zonel :.dOiment ·les·, résurtats suivants  (au 31-12-
1965)  l  .  '  .  '  .  ' 
.  .:  .  ·~··  .  ~~  ..  :,'  .  ~  .. ,.. 
Voitures particulières  Camionnettes 
·  · ·  ·  et  ·  ·..  ·  et  Total 
·&uri  tanie  ....... 
s-énégal  ,/ ·  .•••  ~ •••  ~ • • .  ..... 
-&li  .  -~ ~: ...............  ·  . •  " 
Haute-Vol  ta .-•••  ·  ••  ~ · · -· 
C&te-d1Ivoire ••••• 
-:Niger  ·  ......  -. ......  , •  · 
··, ·  Dahomey  • ~.  ·  ••••  ~ .-. ~ 
·  Togo •••••  ·  •• .-••••••• ·· 
-~- oommercialés  eamions 
·1' 450  .' 
. .'  26 '800 
4  850 ',  ~­
. 3 820  ·.·, 
31  600 
·'2  590  ..  ::..:  ·.· 
' .  ''6.  240  -~'  ,.  ' " 
. 4'"090; /.<:'·. · ... 
2  1-60  .  4  200 
f5 100  45  300 
2 8t-o  .·  9  ooo· 
3 890  "·8 200· 
20  200  57  000 
4·  31 Cf·  7 400 
: 3 150  ·.  - ·to· soo· 
4 830 · .  . : 9  30CJ 
· ..  'r<>~  .: .  .s.1 ·  ·  110:  _:·.  ,  . , .  ,  . .  ~7 o?O  ·.  : .  151_. ?~ 
...  ··.··.;;tine  -~tù.dé  ~~aii~~.-·~·  BERLm 'to\miit ·w;.~  ~stimati~ au ·P~  -~  ··.·. 
1962  :'  ,'J  '.•  '•. ;·  ••  -~.:·.: ···;.  •  '  '  ::  •••  '  ,  .• •• •  :  '.' ''  ••  ':  ••  ••  ;.;  ·:·· 
Mauritanie •••••••• 
Sénégal  ••••••••••• 
' Mali,  .· •.••••••  •· •· ••••  ~ . 
,Haute..Vol ta ••••••• 
cete  d1Ivoire  ••·•. •··. 
Niger ••••••••••••• 
Dahomey  ••••••  ~ •••• 
Togo  •••••  • •••  ·  ...... 
. . 
Total  t 
Voitures particulières  Camionnettes 
u  ••• e:t  ·  . et ·..  Total 
commerciales  camions 
600 
18 300- i··  .. 
2  300' 
.,  •'  2  000 .·  '. 
·15  600  ' .... 
1  300 
3500 
4000 
47  600 ...  ' 
1  900  2  500 
·  ..  1·4 .ooo· ·  32  gao 
.  2:  500  '  ..  :·  ·4· 800 
4  500  ·,  .  .·6·  500· 
:·· ... 1 3 300  ~.  ·.  ·.  2E3-. 900 
2  500  3 800 
2 800  6 300 
2  500  6  500 
'..  \ -44~ 6()0,  ;  ':: ·  .. g2 :20Q·• 
'{  .·  .. ·: ... '.  ·:- 13072/VIII/B/  96 -F 
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Enfin 1 1 ét"J.(ie  de  1 1IEDES  basée sur les importations .donne la série 
euivante pour les pays de l"UDOA  (zone moins Togo) 
1960  1961  1962  1963  1964 
Véhicules légers ••••••••••  7  100  82)0  9  600  10  600  10  700 
Utilitairea ...............  23100  22000  21  800  21  300  00800 
Total  :  30100  30200  31  400  31  goo  31  500 
Cette estimation,  basée sur 5 années d'importations,  sous estime 
certainement le parc total, mais donnerait une  image  plus exacte du parc 
roulant dans  des  "copdi  tions nozmalea"  1  compte  tenu de oe que 1'  on  peu:t 
savoir de  la. durée de vie des véhicules.,  selon l'IEDES. 
On  ne peut néanmoins qu'être frappé par les di  vergences de ces trois 
estimations, qui ne sont absolument  pas  co~patibles. 
La  S.E.D.E.s.,  de  son oOt' a  fait une  estimation du  parc ivoirien : 
26  100  véhic:ules de  tourisme et 18  600  véhicules utilitaires soit 
44  700  véhicules au total en 1965. 
Le  seul recoupement  probable que 11 on  puisse faire et que le Sénégal 
et la oeta dtivoire ensemble  possèdent,  d'après les deux  premières estimations 
environ les deux  tiers du parc  ( 68 %  et 66 %)  ce. qui est la proportion que 
nous avons  trouvé pour les pièces détachées  import~s$ 
Nous  ferons donc  natre7  la conclusion de  la S.E.D.E.S.  sur l'étude 
du  paro ivoirien :  1'  soulignons encore une fois le caractère aléatoire de 
ces chiffres que les difficultés rappelées précédemment n'ont pas  permis de 
préciser davantage.  Seule une  étude· spécifique impliquant la consultation des 
données sta  ti  a tiques sur les vignettes pexmettrài  t  de  les améliorer ;  nous 
nous permettrons de  suggérer que les services officiels fassent procéder à 
une telle étude  étant donnée  l'incidence que l'activité automobile induit 
dans les divers secteurs économiques  et financiers•o 
b) lia fourni  ture des chatnes de montage 
b1 )  BERLIET-sENEGAL 
La  situation financière de Berliet est assez délicate, cette firme 
désirant obtenir un contingentement à  1 'importation.  des véhicules concurrents 
et ayant déposé dana ce sens un dossier auprès de la  .Communauté  Economique 
Européenne.  Ce  dossier envisage trois hypothèses de .  production  a 
Hypothèse  Hypothèse  Hypothèse 
faible  moyenne .  forte 
_  ... Cainions  • .  marché sénégalais •••  100  230  320 
•  exportation •••••••••  60  60  60 
- Autobus  •  marohé  sénégalais •••  50  50  50 
Fo  340  - Total:  430 
1 ···~ ..  r  .··,·-
.  ~ "'  . 
,  ·  b  ). SAF.A.R  -·-·  2·-
". .  ::.· .  - . . .·  .  .  ;··:  .  \  -
La  capacité de production de la SAF~ est de  l 1o~e  de  2,JOO  véhicules 
par an. Cette capacité peut évidemment  être accrde moyennant  des investissements 
additionnels limi  t.és.  . 
La  SAFAR: avait  ~hiffré ses besoins  ~uels.·  (  pc)W..  ~a~ ann~s.  ~- "(enir) 
en  pièces détachées et éléments à  t 
62.- LES  PRIX 
2 025. 
·'  1 042 
3 350m2 
'  699m2 
1  640m2 
5 040  m2 
1  770  m2 
radiateurs 
r~servoirs 
.·  .  ~  -
de  g4,~es et vi  t~s  ~anas. 
.. de simili .mousse  '·  .. 
de silidli léger 
de  toil~ à  bAche 
de parcàle  enduite~-
·  -- L  t ·étude  des prti: des· piècès ·détachées et élénents pour vébiqulea 
autOmobiles. dans les 8  pays de la sone  aboutirait à  l 1 établiSSeJ!ietlt  d'-~  .  . 
véritable catalogue oe qui est ri.goui-eusen1ent "impossible dans le cadre de 
cette étude. Nous  verrons par ailleurs dans le cha.pit;oe  5 _que  cela n'est pas 
nécessaire poùr tirer des conclusions pratiques· Su.r· 1 1 industrie· automobile  en 
Afrique. 
63.-.  -EXAMEN  SONMIJRE ·DE  LA  SITUATION  DES .ENTREPRISES  DANS  LES  PAYS  LIMITROPHES 
-Seuls le Ghana  et la  .. Nigéria ont  des.  unit~ de -m9nt~e--de  v~~ules 
automobiles,  avec incorporation partielle de pièces fabriquées localement. 
Nous  indiquons ci-dessous les promoteurs,  la localisation de  l'usine et les 
marques de  véhicules assemblées  a  ·  · -.''  ~·-~  "- ·-L~: . 
~  :  •  •  1  '~'  •  .  .-:~  .  .  _.  ·.  . 
:.  .,  .. • Ghag.a. 
r  1- •  .. , 
1 
•  ~  ''  •  f'  ,'  '•  •  :  ·  •  '  •  '  '., 
--dompàgnié  Française de  11 Afrique. Occidental.e .•••  ~ ••  ·.  (Temâ)  :.  Ivlorris- .. 
- Société Commerciale  de 1 'Ouest Africain  ••••••••  ~.  ~Temà)  :  'Austiri 
-United Africa Company  •••••••••••••••••••••••••••••  Tema)  :Bedford 
- Brleooe  •••••••••.•••••.•••.•••••••••••••••••••••••  :  Tema)  ·: .··Me~éd.ès  ·  ~.  ·  ·.  ·  · 
.  ·  ! · Nigéri§_  --' . 
.  ~  .. 
'.,!.  • 
Il n'existe pas d'usine de montage  de voitures de-;tourisme mS±s·-ttii 
projet est à l'étude. A la suite d'un appel dt offre international, des  sou-
missions  ·-c:ixit~,.-·èzi  effet,  été· présentées' le :15 ·  septémbre 1966 par une  demi-
douzaine  de  constructeurs de  diverses nationalités. Il n'est· pas·:encore -·pcia-
sible de  savoir dans  quels délais interviendra le choix du Gouvernement 
nigérien.  Une  seule fabrique,  en tout cas, doit  ~tre désignée. 38:1-10 
1· 1 u 9i.ne  d  1 assemblage pouxrai. t  avoir une capacité de  production 
·.:a  6  :,tl()  à  8  O~)ü véhlmtleB,  le ma:rohé  du  Nigéria étant actuellement de 
1 6  000 voitures de  tourisme par an. 
Les  pièces importées pour le montage  bénéficieront d'une réduc-
tion de droits de  douane  de  1  5 %,  abaissant ceux-ci de  331/3 %  à  18 1/3 % 
de la valeur CAF. 
Actuellement,  les pièces importées pour le montage  de  certains 
véhioules oommerciaux  et camions,  supportent un droit réduit de  2B  1/3 %. 
Il  existe, par ailleurs,  au Nigérla,  des usines de  montage  de 
véhicules commerciaux,  de  camions  et autobus,  à partir d' élânents CKD 
-Société Commerciale  de  l'Ouest Africain à~ 
Cette usine a  une  capacité maximum  théorique annuelle de  1  500  à 
2  000  véhicules. 
Ceux-ci sont composés  de  véhicules commerciaux  et camions  de 1 ,5 
tonne  à 8  tonnes et de mini  bus de marque  AUSTIN,  de  fourgonnettes de  marque 
PEUGEOT  et 1rême  de quelques camions  BERLIET. 
~  les 1  500 véhicules montés,  900  sont des camions. 
-Compagnie  Francaise de l'Afrique Occidenta1e à  Apapa 
Cette usine a  une  capacité de  production .théorique annuelle de 
- 2  000 véhicules de marque  MORRIS  dont les 3/4 constitués par des camions 
de 1,5 à 7  tonnes, le reste étant des minibus  • 
.. United Afrloa. Company  à  Lagos 
Cette firme  a  une usine de  ressorts et a la possibilité d'assembler 
5 000  à.  8  000  véhicules par an,  notamment  des camions  BEDFORD  de 1 ,5 à 8  tonnee, 
des "piek-up" et véhicules commerciaux  divers de la m&i.e  marque,  des autobus 
( 15 à  20  par jour) et quelques Jeep WILL  YS.  · 
- Leyentis à  Apapa 
Cette société fait du  semi...monta.ge,  les véhicules étant assemblés 
en postes fixes,  sans 1 'utilisation de obatnes et les cabines étant reçues 
complètement montées. 
Sa capacité de  production est, environ,  de  600'  camions  MERCEDES  de 
5 à  7  tonnes par an.,  · Jé.  •  1. 
'. 
#  ••• 
38'-'11  . 
- Bewao  à  Port-Harcoy.rt 
Oonstrui  te avec la participation du  Gouvernement .  de l'Est, 1 'usine 
..  ~e cette Société,_ inst~lée à  Port-Hareourt,  est en voie d'installation. 
Elle doit monter des camions et des autobus LEYLAND  (environ 1  a>), 
des Landrovers et des tracteurs MASSEY  FERGUOON. 
- Ame.ls  à Lagos 
Cette firme monte,  d'une façon artisanale) des camions  DO:OOE, 
.  : -.union Trading Company  Ltd, à ·Lama. 
Celle-ci,  comme  les trois précédentes, ·fait du  semi-montage  de· 
camions  OPEL • 
.  - J, ·Allen  à  Lagos 
Cette Société monte  quelques véhicules oomme:tcia.ux  d~ marque  THAMES • 
.  Par ailleurs, -des- industries automobiles analogues  existent d.ans 
les pays ·africains ·sui  vanta  :  ·  · 
- lJiaroc 
- JJ.gérie · 
- Tunisie 
- Egypte 
·  - ·.-. Kenia : 
-Rhodésie · 
- Afrique du Sud  ( 23  marques) 
et Madagascar  (Renault, Citroën). 
64.- PRODUCTION,  DIMENSION  ET  l.OOALISA.TION  D'ENTREPRISE 
Nous  avons  déjà oité, dans le chapitre 1, les entreprises, qui essen-
tiellement au  Sénégal fournissent des pièces détachées aux  oha1nes de  montage. 
Nous ne disposons,  outre l'emploi,  d 1auoune  autre information concernant ces 
entreprises,  en particulier en ce qui concerne leurs capacités de  production. 
En  fait1  celles-ci ne sauraient  ~tre définies avec  précision,  étant donné 
qu r il s'agit d  1 entreprises artisanales qui peuvent très facilement a'  adapter 
à  toute variation modérée  de  la demande. 
Il est par ailleurs impossible,  faute d  1 étude de  marché précise, de 
prévoir les possibilités d'industries nouvelles. 13072/VIII/B/66-F 
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65.- DEOORIPriON  DU  PROJET 
66.- CALCUL  DE  RENTABILITE 
Compte  tenu de  ce qui précède,  ces deux  chapitres ne  sauraient être 
développés. 
67.- EFFETS  SUR  LA  COLLECTIVITE 
Nous  commencerons  d'abord par analyser les effets sur la collectivité 
dea  cha!nes de  montage. 
Les  renseignements  communiqués  par la I>ireation des Prix en cete 
d'Ivoire permettent de  comparer  importation et montage  du point de  vue valeur 
ajoutée locale  pour la ~AR. 
La  comparaison est faite pour chaque  type  de  véhicules,  ce  qui est 
assez discutable car la répartition des frais généraux entre les diverses pro-
ductions  comporte  une  large part d'arbitraire. Il eut été préférable de  faire 
le calcul,  avec un  compte  d'exploitation complet1mais  nous  n'en avions aucun 
à  notre disposition. 
BERLIET.SEN~GAL a  établi des  pomptes  d'exploitation prévisionnels, 
correspondant à  trois hypothèses de  production et qui permettent de  détermi-
ner de  façon  approchée  la valeur ajoutée en tenant compte  de  la sous-trai-
tance et des  achats locaux. En  fait, un  calcul précis aurait nécessité des 
comptes  d'exploitation complets  de  BERLIET  et des  firmes sous-traitantes. 
Pour comparer  avec  l'importation il  faudrait conna!tre le prix des véhicules 
importés tout montés.  · 
En  fait, il semble  d'après le dossier que  le prix sortie usine Dakar  soit 
le m~me que  le prix hors douane  (GA.F  plus transit, aceonage,  débarquement)  du 
véhicule importé tout monté,  mais  cela n1est pas  expli~itement indiqué. 
(voir tableaux pages  suivantes). Valeur ajoutée par 1 1 importation et le montage  (SAFAR-,A,bidjan) 
Taux  de  R4  B8  1  400 kg  3T 
~ale~  f  1  Valeur 1  1  Valeur 1  1  Valeurll  1 Valeur  aJOUtee  Montant  f ajoutée  Montant  ajoutée  Montant  ajoutée  Montant  ajout&e 
IMPORTATION 
Prix CAF 
Débarquement,  transit, aeconage  50% 
Droits et taxes d'entrée  1  00 % 
Avaries et préparation  ·  ~  . _  ..  .  . .  . .  ..  _ .50 %  . 
Marge· brute·  · ·  ·•  ··  · ·  ~·  ·  100 % 
.. Prix :de  vente·  1/1 
MONTAGE.WCAL 
Brix- CAF  d'une collection 
D~arquement, transit, accona.ge  . 50 % 
Pièces hors CKD  20  %. 
.~-d•oeuvre et frais de fabricati  60% 
m  100~ 
hais gm~ux.usine  50% 
-~ge brute de vente  1  00  % 
.PriX  de vente  /1/ · 
Baisse du prix de  vente par rapport 
. à; .1 r importation  100% 
Total  77l 
Val.eur ajoutée montage 
220  650 
10  650  5  325 
109  480  109 480 
-15  GOO  7  500 
87  220  ffl 220 
443  000 .  2>9  525 
211  571  -
3 900  1 950 
13  740  . 2 740 
50  440 - -.3()  264 
11  840  11  84o 
15  000  7  500 
"83  509.  83  509 
·390  ooo  Ill 
53  000 
443  000 
-.. 
271  050 
10  650 
134  735 
..  15"00()' 
112 565 
544.000 
~0  136 
5  000 
14: 650· 
65 ·960 
13  580 
~? 000. 
128.674 
sa) ··ooo. 
l 
! 
- 1  494  150  -
1  694  000  -
5  325  10  650  5  325  10 650  5  3~ 
134  735  215  89.5 .  215. 69  .  222 -1-70  -222· 1•7t) 
7 500  ..  15  000  7  ~00  6  000  . 3:000 
112 565  .1'78·044  178  044  222  947  222  947 
260  1251  913  739  ~6  764  1 155  768- 4~.3 '442 
.  ~  ..  ·. .  .  . . "~  . .  .  - ........ _.-...  . 
- ·'  445  007  . 2  500  5 000 
2'930'  "49  170 
39  376.  :69 840 
13 580  24  600 
.-\1  000.  33 000 
128 674  187  383 
Ill'  814 ooo 
99  739 
- ..  .:·  ••  1  .. 
- 465  825 
2 500  9  500-
9. 834  198  425 
35  9o4  66  930 
24  600  33  140 
16 500'  4o  JO(j 
187 )83 ..  ti7 180 
Ill  991·  ooo 
99  739  t'64  768 
376  460  1  15_5_ 768 
• , JL :·  ~- .. 
4750 
39  685 
40158 
33  J40 
20()(X) 
1.71  180  . 
. Ill 
164  768 
479·  681 
-valeur ~outée importation 
=ÂVA  .....  "  ... "'--. 
6.  VA  en %  du cot\t à  1  •impo~li\tion 
du véhicule complet 
. Ill l·llf  ..  l-18  ~:4  .~. ~~c:  -~  -~_ 1
.  ///:  1~  ~ 
···Ill  ... ,-~!Il- .. :  ."1- s,o%  J  !Ill  ··: .-13;4%  Ill 
JI)  ~- 'f;2i>~~--
..  .  .- 5,9 ~-~ :·Il  1  :~ ·  +:3,._7  .. % 
..... 
.  ~.  i  -,  .  .. ..,_  ........  ~·  .. 
~  ..... 
~ 
- ~ 
-l  s 
H 
H 
~ 
CT\ 
t Valeur ajoutée par le montage  (BERLIET  -Sénégal) 
Ta.ux  de  Izypothèse  "faible"  . 
160  camions  ( 60  exportés) 
Hypothèse  "moyezme" 
290  camions  ( 60  exportés) 
valeur  50  autobus  50  autobus 
ajoutée 
.. 
Montant  Valeur ajoutéE  Montant  Valeur ajouté: 
Valeur CAF  collections  - 400  400  000  - 613  700  000  - Transit  50%  12 950 000  6 475  000  16 000  000  8  000  000 
Acha ta locaux  30%  95  895  000  28  768  500  150  000  000  . 45  000  000 
Montage,  mise en route  80%  60 800 000  48  640  000  77 700  000  62 160 000 
Frais et fret export  30%  10 800 000  3  240  000  10 800 000  3  240  000 
Salaires et charges .indi-
reotes  100%  15 000  000  15  000  000  21  000 000  21  000  000 
Frais de gestion  20%  16 000 000  3  200  000  19 000 000  3 800 000 
Frais financiers  100%  11  400 000  11  400  000  17  600  000  17  600  000 
Centre de perfection-
100%  nement  4  200  000  4  200  000  4  200  000  4  200  000  Amortissen1ents  20%  10 900  000  2  180 000  10 900 000  2  180  000 
Garantie - ~  70%  6  500  000  4  550  000  9  BOO  000  6 860  000  Après vente 
T.v.A..  100%  10 950  000  10  950  000  18 800 000  18 800 000 
Marge nette  100%  - 12 165  000  - 12 165  000  8  580  000  8  580  000 
Total  643  630  000  126 438  500  978  680  000  201  420  000 
Vale~ a,joutée en% 
100%  19,7%  100%  20,6%  montant 
~th~se "forte" 
380  camions  (60  exportés) 
50 autobus 
- ...  - "'  ,_  ...  ~-
Montant  Vaèur ajoutée 
750  500 000  - 1'1  a>o  000  9 _600  000 
183  610  000  55  083  000 
89 400  OOJ  71  520  000 
10 800 ()(})  3  240  000 
23  000  000  23  000  000 
21000000  4  a:>o  ooo 
21  500  000  21  500  000 
4 '200  000  4  ax>  000 
10 900 000  2 180 000 
11  900 000  8  330  000 
25  100 000  25  100 ooo· 
21  600  000  21  600  ooo· 
1192 710  000  249  553  000 
100%  3>,9% 
... 
'dt 
'f 
.a:. 
.... 
~  s 
H 
H 
H 
......... 
~ 
0'\ 
t l  •  '  .  ". (  ... ,·,  ·~  ' 
'  •  1  ' 
1. 
De  ces tableaux il ressort que  : 
- le montage  des voitures particulières et commerciales ne présente en lui-mtme 
aucun intérêt économique,  car entra.tnant une baisse de valeur ajoutée par 
rappOrt à l'importation et accroissant le coQ.t  en devises du vébi•ule de l'ordre 
de 10 %.  (ce· pourcentage nous  semble  ~tre un minimum)j  ....  ··:·.  "~ 
•  Le  montage  des utilitaires présente lui, un intér3t certain :  le cotlt en 
devises du  véhicule est diminué·de 5 ·à 15% (sans qu1il soit possible de pré-
ciser davantage).  Dans  1' état actuel des fabrications, la valeur ajoutée 
additionnelle par rapport à 1"' importation de  BERLIET-sENEGAL  et ses sous-
traitants serait de  l'ordre ·de  20% ·de  la valeur à  l'importation du véhicule 
complet. 
Ces  constatations sont· oonfinnées par le f'ai  t  que  dans les pais  .. 
anglophones,  où  les ohaines de montage  ne bénéficient que d'une protection  . 
tarifaire très limitée ·  {Kenya,  Rhodésie',  ~igéria.) seuls·,  pratiquèment des 
utilitaires ·sont assembl·és.  A titre d'exemple,  les. droits  d 1 ent~ée  ·au Nigéria 
se présentent ainsi  :  (en% de la valeur CAF)  · 
Cylindrée des véhicùles  Véhicules "Built up"  C,K  D 
Voitures particulières 
et commerciales 
18 1/3  •  de  o à.  1750.  om3  33  1/3  %  ..  % 
•  de  1751  à  22a:>  om3  '  75%  60% 
•  plu.S -de  2200  c~  :.  150%  135% 
Véhicule~ industriels et  ,.  .. 
autobus  33 .1/3  %  ..  18 1/3  % 
,• 
À  cela deux misons essentielles ·: 
....  ) 
1'  1.,.'  • 
. ,  '  .  ),,• ... 
.  .' 
•••  j 
...  '· 13072/VIII/B/66-F 
L' expéd.i.tion  en C.,KeDo  rédui.t consi.dérablement le fret des véhi-
cules industriels (gain relatif d 1 encombrement  très supérieur) alors que 
pour les voitures particulières ce fret peut augmenter.  Exemple  des véhicules 
Renault montés par la SAFAR. 
Fret Buil  t  up  Fret C.K.D.  Gain O.K.D./Built up 
RB  30  000.  48  250  - 61  % 
R4  29  500  41  250  -40% 
1  400  82 500  88 750  - 7% 
3 tonnes  1~  000  66  025  +55% 
De  plus,  le·  fr~t représente une plus grande part du prix CAF  pour 
les véhicules industriels : 
RB  •••••••• 11,1% 
R4  ••.••••• 13,4% 
1  400  kg •• 16,7% 
3 tonnes  ••  17,3 %. 
D'autre part, les véhicules industriels, de  par leur conformation 
se prêtent mieux  que  les autres à  l'incorporation de  pièces détachées et 
éléments locaux  :  pare-chocs,  planches en  bois, etc •••  . 
Une  cabine de  camion  peut à la limite  ~tre entièrement constuite sur place 
àvec  de la tôle non  formée,  ce qui est bien entendu impossible pour Une 
coque  de voiture particulière. 
Toutefois,  ce qui précède ne  semble  pas devoir s 1 appliquer aux 
tracteurs pour lesquels· on ne gagne  pratiquement rien sur le fret,  du fait 
de leur ·"compacité"·· 
La  perte de valeur ajoutée dans le montage  des voitures parti-
culières et.  ootmJ.erciales doit donc  ~tre compensée  par l'incorporation de 
pièces détachées looaleso  Dans  la meilleure des hypothèses,  celles-ci 
contiendraient elles-m3mes 30  %  de valeur ajoutée. En  conséquence, il fau-
drait incorporer dea pièces représentant le tiers (au minimum)  de la valeur 
CAF  initiale du véhicule complet pour simplement réaliser cette compensation. 
Il semble donc  très problénatique de voir une  telle aotivi  té contribuer effi-
cacement à  ltaccroissecent du  révenu national. 
Par contre le montage  des véhicules industriels,  camions,  camion-
nettes et autobus se présente sous un jour plus favorable.  Le  problème est 
alors de  déterminer le nombre  de  chaines de montage à  implanter dans la zone. 
Si on  se lj_pl..iWt  à l'usine de Dakar,  celle-ci ayant accès au:x: 
ma.rchés  des huit pays,  on  diminuerait certainenent le prix sortie usine 
par 1'  étalement de  certains frais fixes  (amortissements,  frais généraux • • •) 
mais par contre les frais de distribution risqueraient d 1 ~tre très supérieurs 
a  ce qu  1 ils seraient si plusieurs ohaines étaient implantées.  Une  étude de 
BERLIET  sur la "ooordination"industrielle automobile étudie les échanges 4;·_;,  1  •••  -~::~:-~i.~-.~,  :~!~'~  ..  ~·~: 
"  ~(  '! 
~ r  •'  '  ....  ··~  ~.·.:  T·,~·.t,~·  .. 
•  • ~  '  1  '  .  •.  l'''~ 
.;. 
po·ssibles entre la ·cete d'.Ivoire et le s~égal. et .en· P,&rticu+~er le  .. pro)llèrÀe:.' 
dè~ frais d'approche. pour une  R4 la situation  d(ap~s cette  éwd~;. ~  :pr~.-· 
àerlte ainsi  t  - - .  ·  .- · .  ·  ·  .  .  .  .  . . .  · 
- Le Havre-Dakar véhicule monté  ••••• •
1
•·••••  1  32  520  .~ CFA 
~- ~e 'Iié.~bidjan~$ar : 
•  Le  Havre-.Abidjan en dlmonte  ; •. • • • • • • • •  :  15 ·  355  F .  CFA( 1) 
•  Abidjan-J)akar  en  monté  ••••••••••  :  18 665  F  CFA 
fl'otal  :  34  020 F  CFA.·. 
Malbeureusement,  l'étude ne présente pas le calcul parallèle pour 
les véhicules montés  à  Dakar et expédiés à Abidjan. Il faudrait. d'ailleurs 
comparer  : 
-Montage Dakar,  expédition Abidjan 
- Montage  Abidjan 
- Importations d 1Europe à  Abidjan. 
En  fait noua  avons tout lieu de  penser que la réexpédition sur de 
très longues distances de véhicules montés  à Dakar annulerait les bméfices 
de 1 t économie  d' échelle dans le montage. 
68.- CONCLUSIONS,  RECO:t-JlvlANDATIONS 
Compte  tanu des faits fondamentaux  suivants : 
- Seul le montage  des camions,  camionnettes et autobus,  est intéressant 
•  Il y  a  économie  d'échelle dans le montage  (étalement des frais fixes) 
- La  dispersion géographique des marchés  contrebalance cette économie 
d'éohelle 
- Il existe déjà des chaines de montage 
-Les chaines de montage  assemblant plusieurs modèles  d'une même  marque 
pourraient assembler des modèles  de marques  différentes 
-Il  y  a  économie  d'échelle dans la fabrication des pièces détachées, mais 
la dispersion géographique des marchés ne la contrebalance pas  (ou peu) • 
Nous  pensons que la solution est la sui  vante  : 
- Les  deux  chaines existantes de Dakar  et d'Abidjan voient leur capacité 
aecrtle pour monter le maximum  de  véhicules utilitaires (canions,  camionnettes, 
autobus exclusivement) de  plusieurs ma~ues, chacune  travaillant avant tout 
pour le marché national (ou  régional  1  S4n.égal,  Mali, cete d'Ivoire, Haute-
Volta)  ;  oeci implique  évidemment  des  accords  Gouvernement  du Sénégal -
Gouvernement  de  Côte d'Ivoire et Berlie~enault -Autres marques. 
- Les  ahatnes s'approvisionnent en  pièces détachées auprès dtentreprises qui 
ont la garantie du marché total de  la zone.  Il est vraisemblable qu1il sera 
(1)  En  contradiction avec les chiffres fournis par la SAFAR  à  la direction 
des priX de  Côte d'Ivoire. préférable d'étendre les capacités des usines ou S;eliers actuellement existant 
a.~ Sénéga.lo  Cependant les productions nouvelles pourraient être iop~antées en 
. Côte' d' Ivoire7  ou  au Togo-J:>ahcmey  pour celle ayant les valeurs spécifiques les 
plus élevées et supportant des ootlts de transports importnn,ts. 
- Il n'  apparait pas du tout opportun d'implanter de nouvelles chaines de mon-
tage.  La  situation de celle du Dahomey  est forcèment mauvaise,  la seule 
solution à  envisager étant analogue à  celles préconisées plus haut - mais il 
n'est pas du  tout.~r qu 1elle aboutisse. 
,  '.  .  ' 
- Enfin et surtout les avantages concédés doivent·  ~tre rigoureusement les mêmes 
en  C~te d  1 Ivoire et au Sénégal. Il serait bon  de  s t inspirer de  l'exemple des 
pays  anglophones. ~t"··  .... :  'r  '·î,;;,  ~  :\<. 
·~  l  . 
385' .- MONTAGE  DE  .. CYCiEs  E'l'  )1oTocXCLES 
ET  FABRICATION  DE  PIIDES  DETACHEES  . 
.·  :..~  ·-- ... 
·  NDB  87.09.02  :  Vélocipèdes _avec  moteur auxiliaire d1.un$  oylindrée 
·  ~  .  . inférieure ou  éga.l.è  à 50  cm.3  ( Ôi~p~s  d~ollli:OO·. s 
véJ.omotetirs)  '  ' 
87.10.00  '  Véloci~des sans moteur oi-a.près ,dénommés  bicy-
oléttes.  . 
61.- LE  MARCHE 
'  ~  ·~  ..  . .  ~  .  "' 
f'  ,. 
611.- Le· marché actuel de  la zon~ 
·Le marché de ces deui 'produits est alimenté par 1 t:f.mpo.rta.tion  et 
deux  us~~fjl:  -~ises 1 '.l.Ule  à Abidj'àn; l 1 autre' à BôbO-J)j,oulaSSO• .àn  peut "constater- -~ 
une  baisse continue de la demande  de  bicyclettes et par eon:t  ...  -~  .41.1.6  .t.3.\1aoti:f  ~en­
sible de  la. demande  en vélomoteurs.  Le  taux de  croissance passé de  la demande 
~e vélomoteurS èst dè  9·%  par an.: Par ailleurs, ia d~e  de  bicycl~t~es a 
dimiriué  <i~.30.·%.·en.5 .ap.s.  ·  ·  - ·  ' 
...... '··..  . ,·  ·. 
Nombre  de véhicuJ.es 
1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  ; 19~2  :.  1~9,~3·.  1964 
..  lolo•  ~  ,,.  IV  •*  • 
1) Biciclette§  .. 
• ImP<>~a:i~  99  obo  ·77. 2oo,  92  200  46  100 
.,  . 
84.900 86  600  68  000 47  409:  47  9~  33  039 
•  ~-r.otion  '.  ..  '  .. 
ïoeale  - - - - ...  - - 18.000 22000  32 000 
: 
Total  99  000 84 900  86  600  77  200  92 200  46  100  68000  65  400  69  900  65  039 
2)  Vélomoteurs 
~  ~  ~  ~  -~ r  \ 
. '  '•  ',.  •r 
,,  ,.  1 
• Importation  7 200  6 800  11  000  8  600  10  000  13 000  _15  300  14 700  14 700  17  016 
•  Production 
,,  ..  '.,.  ..  ·'·· 
loeale  - - - - - - - - - 750  ..  l 
Total  7  200  6 800  11  000  8600  10.000 13··000  15  300  14  ''700  14 700  17  766 
Total ~én~  106  200  91  700 97  600  85 800  102 100  59  100 83  300  80  100  84 600  82 805 
...  ...  ,,  '  ...  ,  •'  ...  '  ••  ,.  •  ............ '•- •'oll  ....  ~ 
•• i. 
,,  .... 
•''. 
)  ,:  . 
,•  . 
1  .... ,, 
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Il y  a  effet de  substitution du  vélcmotHux à  la bicyclettes  De 
plus la demande  globale décro1tJ  ce qui pou.rrait.,s1expliquer par la concur-
rence de l'automobile (neuve et surtout d'occasion).. Enfin il y  a  une  fraude 
non négligeable en provenance du  Ghana  et de la Nigéria ( bicyolettês type 
Raleigh très cotées,  le. paysan entrant dans ces pays à  pied ou par tout autre 
moyen  et revenant à bicyclette. 
612.- Le  marché futur de  la zone 
Nous  pouvons  conserver le taux de  croissance de 9 %  observé pour 
les vélomoteurs  .•  Par contre,  prolonger la baisse de la demande  de  bioyolettes 
nous  semble  trop pessimiste. Nous  avons  donc  pris une  fourchette 0  - 2 %. 
En  eonséquence, la demande  en nombre  de véhicules (base 1964) 
a' élèvera. donc  en  1970  et 1975  à  : 
1970  lm 
1) Bicyclettes (hypothèse 0  %)  •••  65  000  65  000 
V  él.omoteurs  •••••••••••••••••••  30  000  46 000 
Total  :  95,000  .111  000 
2)  Bicyclettes {hypothèse  2 %)  •••  73  000  81  000 
Vélomoteurs ...................  30  000  46 000 
Total  t  103  000  1  Z1  000 
·  Dans  1 'hyyothèse la plus forte,  le marché peut être estimé à ill  000 
Iéh.:i.cy.l§§  dont  29  %  de vélomoteurs)  en  1970  et 1  ?7  000  véhicu1es  (dont 36 %  dê 
vélomoteurs)  en 1975. 
62.- LES  PRIX 
Les  renseignements en matières de  prix de  vélo et vélomoteurs sont . 
assez disparates en fonction d'une part de  la. diversité des marques,  d1autre, 
part de la présence de nombreux. petits ateliers de  montage  difficilement re-
censés par les statistiques officielles. 
621.- ~.es prix  à  1 1imoort~ 
a) ~s  prix CAF  moyens 
De  1955  à 1963, les prix CAF  moyens  des vélos et vélomoteurs sont 
les suivants da.ns  les E.A.M.A.  : 
.Francs CFA  . 
1955  1956  1957  1958  1959  1960  1961  1962  1963 
Prix moyen  vélos 7000  5 000  6 100  6500  6 500  6900  7  400  7 800  7 400 
Prix moyen 
vélomoteurs  24  010  26 300  •••• 24  500  26  900  Z7  000  22 000  26  000  22 000 
Il faut noter dans  ce tableau la constance apporximative de cee prix. '1 
. ' 
'(-
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b)  Prix CAF  et· rendu ma.gasin impoàateur (par QlOdèle) 
·  En  C8te d'Ivoire, les prix rendus magasins sont les suivants par 
rappc)rt  aux prix CAF  pour 'un  certain nombre  de modèles  (priX 1965)  : 
Bicyclettes 
· N° 7 Dame  ••••  • •••••.••  •·· 
N°  7  Homme  • • •• • • • • • ····• • •' 
H.L.H.  ·~··•·••••~•··~·~ 
~  12  Homme  ••••••••••••• 
B.  13  Hamme  ••••••••••••• 
B.  13  Dame  •••••••••••••• 
B.4  bis Homme  ••••••••••• 
CycioniOteura 
~  Motebécane · 
AV.  32  •••••••••••••••• 
AV.  42  •••••••••••••••• 
AVt.  44  •••••••••••·•••• 
AV.  44  bis  ••••••••••• 
AV.  65  ••••••···~······ 
AV.  65  bis ••••••  •·• :.  ~ • 
AV.  85  •••••••••••••••• 
AV.  88  •••••••••••••••• 
·Av.  89  Biplace •••••·•• 
S.P.R.  ••••••••••·····~ 
D~ 52  ·····~···••••••• 
D.  52  TT  •••••••••••••• 
Prix CAF 
Abidjan 
F CFA 
. 9  4·15 
8  541 
. 9  067 
5 123 
5 Z72 
5 464 
4  653 
16  901 
18  539 
22  226 
23  856 
26  790 
. ''28  '462 
29  570 
31  422 
37  893 
39  228 
59  554 
59  231 
Prix rendus 
Magasin importateur 
F CFA 
14 860 
12 463 
14 289 
8  12.0 
8  349 
8650 
7  375 
26  695 
29  Z70 
35  089 
37  655 
.42' 289 
44  972 
46  667 
49  662 
59  680 
61  868 
92 991 
93·187 
Les  prix en Haute-Volta sont  évidemment  plus élevés. Ainsi pour. 
quelques modèles,  les prix rendu magasin importateur sont les strl.vants··:·pour 
les vélomoteurs  : 
. ent;;e  ' 
.F CFA  -
AV •  44  ••••• •  ·• •.• :  ••• •. •. • • •  40  428 
AV.  44  bis •••••••••••••••  43  590 
AV.  65••••••••••••••••••••  48  136 
AV.  85  •••••••••••••••4•·•  53  407 
AV.  88  •••••••••••••••••••  58  191 
S.P.R.  ••••••••••••••••••••  71  492 
Au  Sm égal enfin;  les'·  prlx inoyëris  i-endu ~in  import~teur oscillent 
~·  •  ~  1  •  lt  ~  ~  • 
a. et  9 000 ·  F CFA' p<)ur  une bicyclette ordianire 
12 et 150 000  F  CFA  pour une  bicyclette de marque  connue 
~  000  F CFA  • • • • • •  pour un V  llosolex  • 13  072/VIII/B/  66-F 
Elle est la m&te  pour les bicyclettes, les vélomoteurs et leurs 
pièces détachées. 
-~ 
-~ 
•  Pas  de droit de  douane 
•  Droit fiscal d'entrée •••••••••  20% de la valeur CAF 
•  Taxe  statistique •••••••••••••  1 %de la valeur CAF 
•  Taxe  forfaitaire ••••••••••••• 17 %.de  la valeur dédouanée 
•  Taxe  spéciale ••••••••••  ~ •••••  20  F CFA/100  kg. Négligeable da, 
dans·le cas présent. 
•  Droit de  do~e •••••••••••••• 
•  Droit fiscal d1entrée •••••••• 
•  Taxe  statistique ••••••••••••• 
•  Taxe  spéciale d 1 importation •• 
•  Taxe  forfaitaire ••••••••••••• 
•  Impôt  sur les Affaires et 
Services ••••••••••••••••••••• 
5 %  de la valeur CAF 
25  %da la valeur CAF 
20  F CFA/tonne.  Négligeable 
dans le cas préseht. 
6 1o  de la valeur CAF 
20 %  de la valeur dédouanée 
(taxe spéciale non  comprise) 
Z7, 50 %  de la valeur CAF. 
- Da,ns  les 6 autres pays 
•  Droit de doaune  ••••••••••••••  5%  de la valeur CAF 
•  Droit fiscal d'entrée • • • • • • • •  2> %  de  la valeur CAF  · 
•  ~tS>ce ;,a.'teS& 
- Maur;i. taPie. 
-Sénégal 
•  Taxe  statistique ••••••••····· 
•  Taxe  forfaitaire .••••••••••••• 
•  Taxe  sur le ch.  .d 1 affaires ••• 
2 %  de la valeur CAF 
20%  de la valeur dédouanée 
12 %  de la valeur dédouanée 
(au.@nentée  de  la taxe for-
faitaire)  ~ 
•  Taxe  statistique •••••••••••••  3%  de la valeur CAF 
•  Taxe  forfaitaire • • • • • • • • • • • • •  20 ,·6 %  de la valeur dédouanée 
•  Taxe  sur le oh.  d  1 affaires  • • •  13,5 %  de la valeur dédouanée 
(augmentée de la taxe for-
faitaire). - cete d'Ivoire 
.  ' 
•  Droit spécial d'entrée • • • • • • •  1  0 %  de la v.lleur CAF 
~  T~e à la valeur ajoutée • • • • •  14,95 %  de la valeur dédouanée.  ..  ..  .. . .  . .  .  ~  . '  '  .. 
.  .  ,., .. 
- gau)e-Volta 
- !i1W: 
-Dahomey 
•  Taxe  atatistique ••••••••••••• 
•  Taxe  temporaire de dévelop.  • • 
•  Taxé  compensatrice  ••••••••••• 
•  Tn.xe  temporaire de  soutien ••• 
•  Taxe forfaitaire ••••••••••••• 
1 %  de la valeur CAF 
10 %  de la valeur CAF 
.  3 %  de la valeur CAF 
1  , 50 %  de la valeur CAF 
25 %  de la valeur daiouanée  • 
•  Taxe  statistique •••••••••••••  1 %de la valeur CAF  . 
•  'l'axe  foi-fa.i taire •••••  ~ • • • • • • •  25 %  .  de la valeur dédouanée 
• ... Taxe statistique ............  •-•·•  1 %  de la valeur CAF 
•  Taxe  forfai  tail"e  • • • • • • • • • • • • •  21  f~ da la valeur dédouanée 
•  Timbre  ••••••••••••••••.  • • • • • • •  3  '}~  de 1'  ensemble  des taxes 
précédentes  . : 
•  Taxe  fiscale •.••••••••  ~ ••••••  2  oJo  da la vale~r-CAF. 
Le  cumul  de  ces taxes donne,  en% de  la valeur CAF 
En  ~0 
Provenance  CEE  Autres provenances 
MaUl'i tania  63,97  70,61 
l 
__ -~~égal·.  .  - ...  68,51  75-,21 
Mali  89~00· 
...  95;00" 
cete dtivoire  49,44  55,18 
&,.ute-Volta  69,38  75,63 
Niger  - 51  '25 
~  .  57,50  .  1 
Dahomey  51  ,_95  57,28 
. ·Togo·  ..  41 ,_57  41 ,57 . 
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Les prix de détail des produits MAC  et IVOLCY  ( 1) sont los. suivants  : 
. F CF. 
IVOLCY 
Bicyclettes  MAC  Bobo-Dioulasso  Ouagadougou . 
5 h  9·  050  8  970  9 060 
10  LQ  9 975  - -
PEUGEOT  PUE  22  11  ·740  ·11  425  11  415 
PUE  25  12 230  11  880  11  970 
PLE  40  14 285  .  13  250  13  335 
PLE  45  14 660  - -
- Vélomgteu.r..§.•  Comparaison entre le Pri?t de vente au détail des cyclomo-
teurs fabriqués .par la MAC.  et des produite similairee 1m!)9rtés. 
Importations  Fabrication 
~o de baisse 
M  J~ 0 
F  CFA  % 
- ]'lotobécane  AV  42  34  650 
Cyclomoteur MAC  type C  33  835  2,4 
- Motobécane  A.V  44  Bis  45  145 
Cyclomoteurs Mt.ill  type CT  38  155  15,5 
- Moto bécane AV·  65  Bis  52 865 
Cyclomoteurs MAC  type LT  luxe  40  685  13,0 
- M6bylette AV  85  G.  luxe  56  100 
Cyclomoteur MAC  TLSM  G.  luxe  44580  20,5 
- Moto bécane G.  luxe AV.  88  62 400 
Cyclomoteur MAC  type VMCI 
G.  luxe  50  670  18,8 
Il apparatt que,pour les bicyclettes.  oomme,pour les vélo-
moteurs,  les produits fabriqués localement sont moins  chers que les 
produits importés.  Signalons cependant que  les deux entre;rises sont 
prioritaires et P&f  pgnségugnt  ~Ont exonéréês dij  toÛte fj  çâlité ffll& 
les pièces détachées et matières premières imwrtées, 
(1)  Usines  d'Abidjan et de  Bobo-Dioulasso.  Voir page  suivante. ·',_~~:.:yl·{~E~·7:~~;:~~1~~;~i):r~r~r.~-~~.:?r:r;~r:~~:%~1~t~~~~;~~~~~~~J~.  ~: 
; 
6~·-.  SlTUATION  DES  ENTREPRISES  ·DANS  LES  P4YS  LIMITROPHES 
: .  Une  seule· entreprise existe· en Nigéria.. Il  s'agit  ·de la  SOci~té 
·Britannique RALEIGH  qui a  deux usines à Port-Harcourt (région Est) et à 
Zar.La  (Nord).  La  production de  ces usines représente à  peu près ·les trois 
quart du ~hé  des bicyclettes du Nigéria. 
· La oapaci  té de production de RALEICH  est de t'ordre de 160  000 
unités par an.  · 
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Le  montage  de bicyclettes et de vélomoteurs est assuré par un 
nombre  important de petits ateliers qui se partagent dans chacun 
des E.A.M.A.  un  marché assez restreint. 
Ainsi par exemple,  au Togo,  un certain ~:).ombre d • entreprises  .... 
assurent lê montage  de vélos et vélomoteurs  par q~tités arinUeîles très 
faibles  : 
-Sabatier ••••••••••  :  450 .vélomoteurs  80 vélos 
-Sari  ~ ••••  ~ ••••.•••  :  618·véhicules 
...  S.G.G.G.  • • • . • • • • • •  800  vélos  ..  ~ .. 
-Compagnie F.A.O.  ••  200  vélos 
- John Holt .•........  150 vélos  . 
- S.C.O.A.  ••••••••••  :  100  bicyclettes 
·- U.A.c •••••••••••••. :  875  véhicules. 
- ma  Commerce  •.....  200  véhicules 
_,  ..  Ces  entreprises ~ntent des -~éhiculas de.  marques françaises,  1 ta-
liannés et  éventu~llement anglaises  (Raleigh,. -~dge, Hercules).  · 
.  ·. Au  Sénégai également il a :été possible  q~ ·recenser plusieurs éta-
blissements  :  · ·  ·  · 
~  '  '  . 
- Ets Deschamps  •••••  : 
-Cycles Splendid ••• 
- Mli.UREL  Frères ••••• 
;3  000 ·bicyclettes/an 
3 000  bicyclettes/an 
1  500  Sol  ex/  an 
En  dehors d'un nombre  important de petits ateliers de montage, 
d'ailleurs difficiles à  contrôler et recenser, il existe  1  à l'heure actuelle 
dans les E.A.M.A. 1  deux  entreprises pour la fabrication en  série de  bicy-
clettes et vélomoteurs  1  la MAC  en  C~te d'Ivoire,  IVOLCY  en Haute-Volta. 
La  MAC  existe depuis 1961  et effectue 1'  assemblage  dea bicyclettes 
et vélomoteurs aveo  "élaboration" de certaines pièces (investissement de 
départ  :  200  millions). 
IVOLOY  a  été créé en 1964  pour la fabrication de bicyclettes (200 
millions d'investissements). 
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Pour 1 1 instant  1  seul. le cadre est élaboré à  partir de  matiè~e~ 
premières  (tubes) importées, les aùtres pièces détachées  étant· importées 
en 1'  état. Les programme de fabrication futurf3  prévoient une extension 
rapide des fabrications de  pièces {jante,  rayo~s,  garde-boue~ roue de pé-
dalier ••••  ) •  '  ·  ·  .  · 
La  capacité de production pour ces deux  entreprises s'élève à 
environ 140 000 bicyclettes par an et 30  000 vélomoteurs pour 1  poste de 
travail,  220  jours par an. 
Ces  deux usines qui sont loin d•opérer à  pleine capacité appa-
raissent en mesure  de couvrir facilement l.es besoins de la zone d'ici 1975, 
évalués dans les meilleures eypothèses à.  81  000  bicyclettes et 46 000 vélo-
moteurs par an.  ·  .. 
65.- DEOORIPriON  DU  PROJET 
66.- ClJl!ULS  DE  RENTABILITE 
67.- pFETS SUR  U  COLLECTIVITE 
Compte  tenu de  ce qui précède, . ces  o~pi  tres ne sauraient  ~tre dé-
veloppés. 
68.- QQNCLUSIONS 1  RECOMMANDATIONS 
Il est donc  inutile de prévoir de·nouvelles·unités de  production 
dans la zone. 
Nous  pensons de  plus,qu'il eut été préférable de n1implanter qu11.me 
seule usine à  Abidjan·et couvrant l'ensemble de  la zone.  La  rentabilité eut 
été meilleure et les possibilités de fabrication de pièces détachées bian su-
périeures. D'autre part,  on aurait pu,  dans une large mesure  éviter les 
concessions fiscales (détaxations sur matières premières et pièces détachées 
importées notamment)  accordées aux entreprises en place. 